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LE JARDINAGE^ 

D'ANTOINE MIZAVLD ' 

MEDECIN» 

CONTENANT LA M A N I 
re de CHltiuer les iardws^Us prefernerde toute 
'Veïmme^çfr en tirer remèdes propres aux 
maladies des hommes, 
I T E M> 

COMME IL FAVT ENTER LES 
Arbres, & les rendre médicinaux. 

m m FTanfoûpottrfair, que U profit qu'on enbfHt ^ 

ttrnfoit commun k cha^nn,^ .T^Bt^. 




PAR ANTOINE GRYPHIV5 
^* n. LXXriJI. 
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SOMMAIRE DES TRAICTEZ 

contenus en ce liurc. 

premier tmiElédifioun de U culture & em^ 
bellijfement des Iardins^& de plufieurs gentils Te^ 
crets d'taeux, *^ 

le fécond enfeigne V art & dextérité d! Enter en 
plHjieurs façons. 

\ Le troifieme monfire les remèdes & ficonrs qu'on 
peut receuoir des plantes des lafdins. 

Lf^^'^triefmeprofofe de fin beaux artifices pour 
tendre les herbes des lardins.les racines JuiEls.rat^ 
Jms,vms & chairs medicmales^ans ^u'il fottberom 

courir aiUeurs, mfafcherl'efiomachymleçoficrLi^ 
très drogues. ^ 

II y a aufsi quelques autres petits Traidez, 

Afçauoir> 

Vn petit TraiSléde PAnatomte des Arbres.com^ 
fo/e par f Auteur. 

^ejaproportion &mefuredeVhomme,faiapar 
le mefme Auteur. ^ 

^ne Eptflre de Diodes Cariflien.medecinfhrtre^ 
nomme, au Roy Antigontu , o'u iltraiSte du préface 
des maladies, & comme on y Peut promp terne ntpour^ 
'^'^^f^r remèdes prmsésiardmL ^ 
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ConJeilâ'Armudde VtHeneufue excellent mede-^ 
cïn^enuoyémi Koyà'Amtgon^ de Tvfage falutatre 
des herbes des Jardins, 

P eut traité d'Ant, Mtzjttild^ afçauoirs'U efi 
hon de manger du fromage, 

Vn autre petit trai^U du Sené , par le mefme an - 
tettrm 




LE TRADVCTEVR A ANTOI 
ne Mizauld de MolnfTon.Autcur deceli 
urctrcsdode & bien expert Méde- 
cin à Paris, dcfire falut & tou- 
te profpcritc. 

EVX ^ui mettent la main à /ap/u- 
'nepourtranfmettre quelque chofe de 
leur labeur a lapoflcrtté, ou le commu. 
, nt^uera ceux de leur temps, fik qu'ils 
'r~T 'J'>y""'^-n'efmes auteurs de l'ceuure, 

tre,pourcomu„>^uer le profit ju^ on peut ù^er del'œu 
ure a ^uel^ue nation : ont ^ccoufimU d' adre fer leur- 
labeur a ^uelcun, & en cefa,fa„t,ls ontefJdIpZ 
fieurs ^ d,uer/es cau/es,& vns font e^eu, dC 

lÎ^lT" ^7' T'-f'-^'^'^'^rleurtrauaU 
" cefluy-c,,OH a ceJluy-U. Mais ,e n'aypas eu beCotn 

Taut^fr "T^T ^"'dent^prefentant i 

^'i''^^'^^'P'fvoJhe,é-q„,propremLpeutefire 

^Hn^n:"'T"""' ^"'"'fment .muer 
It ercZT "fi""'''^'".y 'ficotenu,pourroye„t 
letter cotre luy ,finon V0H,,^m efiesceluy am l'aue- 
^^gendre : auecce, ^ue nulL lefçauro^tiLi fa Z 

loTrTr:'^': '"'^ ^€'^f-»conuflre la de.teléde 
vofirc e/pru , tant en ceft' œuure, ^u' en phfuurs au- 



EPI ^ l jK^' 
ms.cjue vous auez. défia mis en lumière, & en met^ 
tez. tous les iours.Le principal cjue t ay a faire mam^ 
tenant.cefi de vous rendre raifin pourfuoy t'ayfait 
parler volhe linre vn autre langage cjue vous ne luy 
auie^appnns enfanatiuitc, de forte cju il pourroit 
remblercfuece nefipas m fin lagage naturel, & mef 
me qu il pourrait ejheaduenu cju'enle traduifantiy^ 
^urois commis ^uel^ue faute. Pour donc fatis faire a 
cecUpremierementen lifant&relifantvofire œuure^ 
i\ty remarqué cjue cjuafi par tout vous faites entedrey 
ejHcvoflredefireflde profiter a tous mefmement 
aux pauures & aux villageois, afin qu'ils ayent de^ 
auoy fi pouuoirfoulageren leurs maladie r.orlaplus^ 
partdeccux-là nefçauent^ue c' efl de la langue la^ 
ttne.a ni a donc femhlé, ^ue ce ne ferait point com^^ 
tre vofire defir & intention, fi te feruois de truchemet 
pour leur faire part du bien cfue vom leur procurez.. 
Secondement,varu accommodez le plmfouHent,&^ le 
rezime devie,& les drogues dont vom defirez. ^u on - 
fererue a noflre climat de Frace, de forte cfU onPour^ 
roithien a bon droit nommer vofire liure la médecine 
françoife Cmefine vofire defir eficjuc tous lesmede^ 
cim s'accommodent amfi au climat ou ils font) ce 
rie fi donc point fans caufi cjue iay defire ^ue cefie me 
decine fi-ancoifi parlafi aufit françots. Dauantagev 
vous efies naturel &afiemonm François, fi rez^ voiu i 
donc mamfi vofire paisiouifl d'vn fi grand bien . 
^ '^u'on peut tirer de la levure de vofire liure? le croy ( ; 
que non. Mais vom vom pourrez, plaindre de ce^ue 
ie n'aypas. eu la patience d'attendre cjue vom mefmes.^ 
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le0iez.:teconfefe franchement ^ne voia feuliez, 
beaucoup mieux fait ^ue ynoy , maii attfii ie vohs di^ 
ray^uefîte n'eujfe penfé tjne vous Veufiiez. fait vom 
mefmes ( comme te le mefatfois acrotre Jtlya défia, 
longtemps c^ue te Veuffe mis en lumière : mais ^pre s 
éiHotr longuement attendu, & me fafchant de ce^ue 
le peuple frdn fois eflott fi longtemps fufhé de vofhe 
libéralité, & t^ons du lox. & honneur qut vous en efi 
deuyt ay mus la main à Pœuure a bon ejctent, & vota 
ay renuoyé voftre nourrijfon.cjui a appris en Sutfe a 
parler françotsy efmeruetlU de ce tjue les François ne 
|. fefontfouctez, delefe rendre famtlierS eujfe bten de-, 
fire mantcfuepajferfiauantd'en amirvo/he aduis^ 
mats la difiance des lieux mefert dexcufe Cuffifante^ 
&ferots marrt s'tl méfiait aduenu que vom^ou aueU 
<^ue autre a vofire adueu^aymt entreprins ce labeur^ 
cjhttpreuenuparmoyy vom afieurant ^ueieflkma 
tnfceu Gr fans auatne maltce. Au refte fienmatra^ 
dutlton t auots commis que Icjue faute, t'efpere que en 
ta féconde edttton notu y tiendrons fi bien la main, 
que ce q^typourrotte/hedefautefera corriaiStfeH^ 
lement tlvousplatfl de nous fatre tatde bteit de nous 

Mreentendrefiv^Hsyprenez.platfir:ccpendantnotts 
prierons Dieu qu'il vous vuetlle co^feruer lonaue^ 
-ent,auçc Hcçrotffement de fesfaintes grâces, 



f . iiij. 
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Dizain aux Icfteurs. 

Vousmitonfiouri enclos demeun^ es mdfinsi 
AcontervoJhc^rient,voslmresdera,Jons, 
D'auariuempeftre^,^''i MM de mMX apporte, 
Resrarde:^ievomfnceh>en<jHeievc,isporte: 

Aprenez. le moyen de recemtrplatjtr ^ 
dC vos Urdms & champs, lorsque touta lo.fir 
Esbarrevomiretipour en prendre lefrmtt. 
Sans crawdre la Chemlle,ou tout autre ^mnmt: 
yiprenezà onenrles maux qui tant vou^rmnent 
Les maux ^mb^nfoHuentparlamortfetermnent, 



A. C. D. B. 
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LA MANIERE DE 

CVLTIVER ET ÉNTRE- 

TENIR LES lARDINS, 

AVEC LEVRS REME- 

desîU fecrets. 

Comj^ofcpar y^n'.oine Mix^tult de 
MolufjotijMedecin. 

Livre premier. 

L'eflabltjfement & v fige ancien 
des tardihs* 



^ Ndit qu'Epiciirc, qm(comme 

-o^^ 'c^ têi ^^"^^^^^^^^^^ ^ cflc^ maillre d'oi 
^ ^ #f |îuctc, ordonna le premier des 
jardins, en la YiJle d'Athènes. 
H Car aiîparaiiant la couftiime 



cftoit pas que les lieux champeftres fufîent 
?dâs les villes. Pour vray du temps des bien 
Tncicns Romains le iardinn'elloit autre cho 
fie que le petit châp dVn pauure liomme,&:le 
tel quel reucnu dVn villageois dot il prcnoit 
la nourriture, fans faire tort à aucun,ni fans 
aucune fupcrflmte^dont il garniiîbit fa table 
aifement,& ùms grand appareil,& fans qu'il 
hiitbcfom d'aller loin,toutdVn coup \i Four 
^ifloit de viandes, & cftoit alors beaucoup 
tgreabIe,pourcc qu'il n'eftoit point neceffai 
de faire feu , ni faire fraii l la boucherie. 

a. i. 
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Mais au contraire on en eiuio) oii ac^ ucn- 
rces crherbcs,& fruiCts d'arbres a vendre par 
les vill(5s. Qui cftoit vne chofl- foudaine & 
prefte à manger fur le champ. Ce que Ver- 
lilc m'a ùuMé auoir demonftre & gentile^ 
Tu n (comme par tout il a hid) parlant enl 
fon Moretum du fimulc^ vilbocois grand tra^ 
uailleur cultiuant vn petit lardm. 

larMn auoit a/a cafette .om^ 
Enclos d'oftcr & cannepourtoutfotntt, 
^neccjùes chaume eftrottcment lue, 
rPetit de tour, mais bien grand en portée 
JD'herbiige maint la ejioit à planté ^ 
Ce dont peut eftre vn panure fuftente* 
^efmefouloit le nche btenfouuent 
L'enrcquenr-,(juoy qu tl fuft indigent. 
Ceft œuurc la dcjf enjk ne voulait 

Mais de fon fim la retgle eftre fouloit: 

Q uand finsrceuurcr le tenait fa cafette 
pluye.oH bien par c^uelcfue lour defejfc 

St le labeur ce f oit de la charruê 

A tardtner efloit fi main tendue. 
Puis après il adiouftc, 

Tas ce neftoit de luy le reuenUy 
(Car plu^s efchars homme nefrft tenu) 
^ais du commun. Qar^iours ^utlfauott 
Vendre fris dherbe.à la vtHe tl allait 
teger dejpauley& chargé de ?nonnoyey 
Én fi maifonyde la venou en ioye. 
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SECRETS DES JARDINS. 
St gardant ht en rnarchandifi acheter^ 
1^ ont au boucher ilfrliufi rien conter. 
Le rouge oignon, & le porreau tonduy 
Le N afitorty (^uifitit le ne\ tortu 
£nU mangeant fà fhim domptoit. 

Voila que dit Vergilc , de l'ancien ^ v\U 
lagcois vfage des iardins : qui n'auoycnt pas 
appris de demeurer c's villes, auant que les 
friandifes & les ventre^ monftrueux les euf- 
ient fait vemr des champs pour demeurer là 
fous la conduite d'Epicure , comme nous a-, 
lions dit. Car le plaifir allefchant eut tant de 
torccque fas aucune harpe d'Orphee,ni luts 
d Amphionril fit venir les arbres, fi uits,her- 
bes,fleurs & autres foulas ruftiques ( comme 
la préface que nous auons faite ati deuant du 
lardin medicmal le tcfmoigne fuffifammét) 
ntre les murailles mefme des champs plus 
enoignez des monts & forefts , & a f^it que 
la femme eftiugee mauuaife mefnapere en 
vne maifon, qui auroit vn iardin duquel elle 
ne tiendroit conte. Mais en retranchant le 
narre d vne longue préface : il efl temps que 
nous déclarions noftre intction,& que nous 
commencions en bonne heure le bafliment, 

5 remèdes & fecrcts des iar- 
dins,les exphquans à vn chacun brieuement 
<^ ciairementé 



M 

^ eVLTVRE ET 

O ud profit il fiiHt attendre desiardirts: S'n 
onne^c^ncl dctt ejlre Lvfage , Upn & le but de x 
lenr cntrctenementy 

C H A p. II. 



i. 



^ ELVY aura vn iardin de: 
î trcfgrand profit &:piai{ir,qiui 
' le fçaura) & pourra, & voudra' 
entretenir. Car ccn'cfi pas a^^ 
flz que quelcun vucilk , ou fa-- 
chcjs'il nV employé les frais qui font ncctf— 
faires,poûr le labourage. Et de rechef, il ne. 
feruira rien d'auoir volonté de trauaillcr,ou 
dcfpendre , fi on n'a l'art ou fcience. Car le. 
principal en quelque affaire que cefoit,cfti 
d'entendre t|uc c'eîr: qu'il faut faire , commet 
dit bien à propos Coiumellc alléguant Tre- 
ucliius, duquel piirlc Varro . Qui, aura ces 
trois choies en main qui voudra baftir à': 
bon cfcient vn iardin , il luy faudra derechef' 
aduifcr à deux chofcs , alfauoir au plaifir &> 
au profit.Le profit eft accompagné du gain, 
le plaifir de lesbat & douceur, comme dit 
Varro. Il faudra doiicqucs baftir vn.iarf^in,i 
&rentrctenir principalement pourl'vfigc 
& befoin qu'on en a pour viure:en apr^s 
pour la fanté, pour rcfiirc les forces tant du 
corps que de Tefprit , après qu'on a elle raa-- 
lade, comcae a remarqué Palladius, & auanti 

luy 
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SECRETS DES lARDINS 5 
luy quelques centaines d'ans Florentin cxceJ 
lent maillre de l'agriculture entre les Grecs 
^nialement pour en reccuoir plai/îr en le 
voyant , & yac douceur en fl^ntant les bon^ 
nés knteurs , & fur tout afin qu'il garniiîl. la 
table du mailtre & du iardniier de viandes 
non achetées: Toutes lerqucllcs cliofes & 
beaucoup dauaîitage, Vcrgile long temps a- 
près Varro,&: beaucoup d'années auant Co 
lumelle & Palladîii£,a très gentikment don- 
ne a entendre en Ton iardmet par Tes vers. 

Vtande fiwe au corps le Urdwnons fhurniti 
de maint entretien C^ntretenant ^armt, 
f^crbe bonne 4 ^nager, & de fnatnte antre for te, 
^K!}tiins luyfans, (y^ fiants des arbres tl raportç. 
J-^pi^tfirnydcfkut:reJh.ttyefimeJlé, 
Defleursyd'/jcrbes tout cfl dtuer (Ornent perle 
^.a terre peMe y efi: d arbre rejpais vmbraçre, 
^tdufoletllUrdeiirchaff^^^ de fin fueiUaae. 
OifiJets babtUards y ejpandent leurs fins, 
' i^breille adokcif ^s de leurs gayes chanfins. 

i^rdtn rend plaifir.il atttrey tl retienty 
Unourrit.ilrnet loin le chagrin quand il vient, 
f ait le corps vigoureux, ilcaptiue ta veue\ 
Et par luy du trauailrecornpenfi efl rec'eue 
^rej.qm bien r entretient des pUifir s en reçoit, 
il'j, ' de mille façons en fin elfrit conçoit, ' 

j . Voila ce que h dode & douce mufe de 
maro a chante du profit , vrage,& louanges 

a, iii. 
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^ CVLTVREBT 
du iardin , lequel , fi pofsible eft , doit eftre ' 
prochain , afin que le maiftre en rcçoyue les : 
fufdites commoditez,qu'il y vienne fouucnt! : 
& face cntêdre qu'il y viendra plus iouuent: : 
car fans caufc ne dit-on pas que le dcuant de 
la teftcfert beaucoup plus que le derrière:: 
car par cefte crainte il retiendra en leur de- 
uoir le iardinier & tous fes trauailleurs,pour 
n'oublier pas cependant que fes pas,conime 
nous dirons ci apres,engrai{feront bien tort 
le iardin , & le feront beaucoup plus dru & 
de plus grand rapport. 

La manière & fecret d'édifier vne haye viue 
& firte , ^uifra vne finre & durable defenfr , 
du iardin» 

C H A P. III. 

'A V T A N T qu'on eftime 
ftre vne grande folie d'auoir vn • 
iardin foigneufemcnt fait, bien ? 
fcmé, & curieufemét ordonne,- 
mais qui eft ouuert iour & nuit i 
aux courfcs & rapines des hommes qui del- 
robct,& dubcftail, & volailles qui le gallet.î 
A cefte caufe ie parleray ici en premier lieui 
de fa garde & clofture. Ceux qui ont le mo- 
yen, ceignent & enuironnent les lardms de« 
murailles. Autres font des murs auec pierres 
boues : la plufpart de ceu^ qui r*--^ "^<' 
moven font du torchis de l 




g 



fleca-j 
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SECRETS DES lARDINS. 
flce aucc paille ou faniicr, ou aflcmblcnt des 
pierres qu'ils ont agencées par ordre. Jl y en 
a qui les ferment defoflez & de tranchées, 
dequoy il fe faut bien garder, car l'humeur 
du iardin qui luy deuoit fcruir luy efl par ce 
^îioycn ofte,lî d'auenture le lieu n eft maref- 
cageux. Le commun des villageois, & menu 
peuple approprie desefpines', oficrs ik can- 
nes pour les garentir,ce que nous auons mô- 
ftré vn peu auparauant auoir clic marque 
par Vergile en ces mots: 

Iardin auott a fa cafette ioinEl^ 
Enclos d'ofier & cannes pour tout poincL 

Mais il fiut que la h:iye ainfi ordonnée 
uec grand trauail , foit prefque tous les ans 
réparée & reliée , & refaite en y mettant de 
nouueauxpaux,aulieu que fi elle auoitfer- 
mci^'Viue racine, elle foulageroit Iciardi^ 
mer de grand cnnuy,frais & trauaîl.Car ou- 
tre x:c qu'elle ne pourroit tomber, ou renuer 
fer, fi elle n'eftoit arrachée des la racine, elle 
ne pourroit eftre anéantie mefme par la fou- 
dre , ne par les eaux , ne par le trenchant , ne 
par les vents ne tempeftes(comme les fufnô- 
mees cloftures) ni mefmes par le feu qui eft 
couftumier de venir à bout de tout. Demo- 
critc en fes liures grecs de l'agriculture long 
temps auant Columelle & Palladius a mon- 
Itrc aifcment & dVn boncfprit la façon de 

a. mu 
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g CVLTVRE ET 

la faire : Cueille, dit-il, en temps propre,lcs i 4 
fcmences de la plus grofTe roncc,qu on appc - 1 
le Canine, & celles de Tcfpine appelée Pali< 
uere,quand elles feront bien fort meures: en i 1 
outre cueille le fruid de l'efpinc vinette,dite f 4 
Berberis,& deftrempc en eau le tout,auec fa j 
rined*Ers, ou autrelegume,iufqu à ce qu'ils < 1 
ayent efpoiffeur comme miel, & cela eftant i 
ainfimefle, oings en des cordes de puits ou s ^ 
de nauires, ou autres toutes vfees de vieillef- i 
fe,& prefque pourries: & les enduy tellemét 4 
que les femences qui feront entrées parmi i 
leurs poils & filloclies fe puifTcnt garder iuf- i 
qiies au commencemct du printeraps,lequel ; i 
aduenant & eftat doux, fay au lieu ou la haye H 
doit eftre,deux rayes profondes dVn pied & 
demi cfloignecs IVne deTâutre de deux ou i 
trois pieds , & enterre doucement lefdites ; \ 
cordes auec lefdites femences , & fi befoin i d 
cft arroufe les fouuent : par ce moyen en le- - à 
fpace d'enuiron vn mois, la haye tendre fe le ■ Ij 
uera & aduancera: laquelle fe doit aider auec : 1 
des appuis qui conioindront enfemble les ? j 
€fpines,en l'efpace quieftvuide entre lefdi- ^ j 
tes rayes. Lcfquelles efpines à laduenir ferui i J 
ront de tresbonne defcnfe pour le champ, , | 
ou pour le iardin,& comme vn fort à lencô- I 
tre de tout le tort qu'on y voudroit faire par j 
dehors. Columelle commande qu'on efleue 5 j 
vnc haye de menues vergcs,&dc bois en l'e^ :. J 

fpace ^j 



SECRETS DES lARDTNS. 9 
fpacc qui cft entre les deux rayes , par dciïus 
laquelle les ronces defdites rayrs piii/lcnt 
monter, de ayent ou elles Ce piiifTcnt retirer, 
ôc repofer auant cju elles foyent fortes . Les 

autres.comme Diophanes,(]ui vft renomme 
^entre les grecs qui ont efcrit de l'agriculture 
^auec luy pluriv.ursaut.res,cfleuent ainfi vne 
Iiaye viue.IIs coupent en pièces de morceaux 
les plus groffjs v.rges de ronces , de les cou- 
iircnt foigneufcment en des f ofïls crcufcs de 
vne pauline,&charque iour les nourrifrét,& 
ircfont,en fouyflat,& arrourant,fi le temps y 
clt propre ,iiifqiies à ce que le germe forte di: 
qu'on voye qu'elles iettrnt du bois , par 
.fcc moyen ilsdreffent &bafti{fent vnehay^ 
torte,fenre,& durable. 



J^e rajfiette ean & terre des utrâins 



CHAP. nu. 



r ' "I ES iardins doyuet cflre loin de 



M r W ''^''^'•^''^^•^ cftables &:du fenil s'il 
m ^ tl^^'pcutfaire.Carilsnepeuuent 
^^Jporter ni endurer lespoudx-es 
de la paille,qui leur font côtrai 
rcs m mcfme les p.7illes,d autant qu'elles of- 
tenf nt les herbes, comme a efcrit Florentin 
en Tes en/l«ignemens &inftitutions d'igricul 
turc.Car cftanc:.ntnchces aux fueilles elles les 
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, CVLTVREET 
p. 1 cent, qui cftaiis percées, fc bruaent incô 
tinent.Elk s profitent moins aux racines aul 
fi bic que le {ict,mais on eftimc qu'elles font 
tresennemies auxbranches,&:auxtueilles,itc 
aux fruits des arbres qui ne font en cocquc 
dure , mais fur tout aux vignes , & entre les 
fruits à cocque, aux amades: comme nous c- 
fcrirons ailleurs. 

La fituation du iardin fera tresbonnc & 
louablc,fi c eft vne plaine qui fe panchc dou 
cément, receuant le cours dVn eau coulante 
diuifee par certains interuales. Que fi pour 
ce faire il n'y a point de fontaine,il faudra fai 
rc en fon lieu vn puits, ou fi on ne peut faire 
de puits , vne ciftcrnc , qu'on appcle,fe doit i 
ballir au coftc d'enhaut , afin que la pluyc a- ' 
maffee fe defpartc de là pour arroufer le iar- 
din durant les grades chaleurs de l'Eftc.Quc^ 
fi tu n'as pas moyen de faire aucune des cho- 
fcs dc{fulliites:tu fofloyeras le iardin plus 
profond de trois ou quatre pieds , à la façon 
dVne tranchée à planter vigne , que Palladc . 
appelé Paftinum.Car cftant ainfi laboure, il i 
ne (c fouciera pa<5 des feicherelfes , En quoy 
tu aduiferas aufsi que la terre qui ne fera ai- 
dée par l'humeur , foit diuifee en parties , & 
ou en hyuer tu tournes vers midy,& en EUe) 
vers Septentrion l'efpace que tu voudras fai 
re labourer. 

Quant à la terre àiardin,la fallee eft tres- 

mauuai- 



fil 



/ 
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SECRETS DES lARDINS. n 
mauuaifc , comme auffi cft lamcrc , fi nous 
voulons croire à Vcrgilc difant ainfi que 
s'enfuit. 

Toufiours fera mx plantes mat profpere^ 
Terre qut efl ou filée ou arnere^ 
^ labourer elle ne s' adoucit y 
-Dh vin iamats fi race ne rendit: 
M dis fhitfon nom abolir a la pomme. 
Fait oublier aux fruits leur fiueur bonne 
En fir lignant. 

Ccfte donc cil: la tresbonne terre à iardi- 
{§ ner,qui n'cft pas beaucoup a/Teichee en Eftc, 
qui n'eft point argilleufe, ni areneufe, ni af- 
prc, ni comme Didimus efcrit en fes comme 
taires de l'agriculture, n'cft fuiette à s cntrou 
unr durant la grande chaleur . Car celle qui 
s'a/Teiche volontiers en Efte,pcrd tout ce 
qui y cft fcme & plante , ou le produit bien 
maigre & foible. La terre argilleufe cft trop 
tenâte: lareneufe & afprc eft contrairc.Par- 
qiioy elle ne nourrit, ne reçoit leau.Tu co- 
gnoiftras donc que la terre fera propre à iar 
dinagcfi tu la deftrcmpesen eau,& vois que 
die ait beaucoup de limon. Que fi l'eau fur- 
monte le limon, iuge là mal propre & infcr- 
tile.Si la maniant à la main ou au dotgt,tu la 
trouues glucufe,& tenate, comme fi c'eftoit 
cire,eftime la du tout inutile. Or frait il ai>at 
toutes chofcs que le fond du iardin foit bien 



I,, CVLTVRE ET 

efpierrc, comme dit Pljnc: item qu'il n'ait 
point de fendaflcs, de peur que le foleil pene 
trant ne brufle les racinesdcs plâtes.On çhoi 
fira donc vn fond tresbon & naturel pour y 
fcmer,pour ce regard mefme qu'il efl; befoin 
fouuetesfois quek nourrice foitplu^ douce 
à Fenfantjquc n'eft fi propre mcre. 

le ne veux pas pafTer ceci que la terre à^ar 
diner qui cft cnuironnce de riuicres, ou eau:: 
perpétuelles n'eft pas toufiours bonne. Car 
pliifieurs plantes tant femces que plantees/e 
cnuieillifknt aifement à caufe de l'eau: & les 
fruits tant des herbes que des arbres, font or 
diuairemcnt fans f4ueur,& vn peu humide?, 
La terre donc fera moyenne en fertilité, &: ai 
fee a ciiltiuer, qui n'eft pas beaucoup mouil- 
lee,ni fcichcltc celle que les oyfeaux,& prin 
cipalementlcs corb.aux ccrchent enfuyuans 
les pas du folîbyeur quand elle a efté labou- 
rée de frais . Si elle eft mauuaif jcilc fera ai- 
dée, commf^ dient quelques vus, en mettant 
fur celle quifcra maigre de la gra(fe,fi elle eft 
deflice ou (liche , y mettant de la graffe , ou 
humide : mais c'eft vne grande folie . Car 
que peut efperer ccluy qui laboure telle ter^ 
re? Elle fera donc aidée en y mettant de 
bon fient : dequay il nous faut maintenant 
parler. 



SKCRETS DES lARDTNS. 
Duptnttcomment il fautfHrner les 
iardïnages, 

C H A P. V, 

^ ^ I L y a iadis eu des gens cjui ont 
du tout trouucmauuais qu'on 
' I fe^ flunaft les* iardins qui cftoycnt 
,| près de la maifon^d'autaut que 
•i le fumier non feulement infe- 
de Tair , mais aufsi fait que ce qui vient aux 
iardins eft moins fauoureux,& plus aifé à c- 
ftre corrompu. Et cri ce point ils louent gra 
dément Hefiodejqùi de propos dtlibcrc n a 
fait aucune mention du fient en fjn liure 
des œuurcs ruftiqucs : ayant pluftoft t fgard 
l^ue les lieux fafTcHt auant plusfiins que de 
^rand rapport . EHimant que c efloit aflez, 
ik plus qu'il ne filloit,/fi le champ efloit en- 
graiffe de fueilles,tiges,^;:efcorfI's de lupins, 
fcbues,pois,cicliç$,& autres femblabl s ver- 
focs en tcmj)s opportun, & qu'il n'eftoit pa5 
bon qu'il hit cmbeu de matiefe pourrie , & 
pcftiientc, qui paffc ordinairement es plan- 
tes dont nous viuons tous les iours , app >r- 
tans vn mal irréparable . Mais d'autant que 
ni les vi:ux,ni nouueauxlaboureurs,'îe fuy- 
uent pas fon opinion , louas par tout IVflige 
du fient,i'ay pour ccfte raifon arreûé d'efcri 
te vn peu du naturel vfage d'iceluy. 
Et premièrement aduertir que la bonne 



il 
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^^VTYVRE ET 
tcjrc n'a pas befoin de beaucoup de fient: 
mais la dellice &:feiche en veut auoir a foifô. 

Degrés fient bien fiouler nayes honte 
Les champs. 

DitVergile. Celle qui eft moyenne , en 
demande moyennement. le di en outre que 
comme le bon fient fait que la bonne terre 
dcuicnne mcilleure,& plus gaye (dont vient 
que les latins l'ont appelé Letamen , & les 
François litiere)& aide beaucoup,&corrigc 
celle qui cft mauuaife : aufsi du contraire le 
mauuais fient l'empire . Dauantagc la terre 
non fumée eft froide , celle qui l'eft trop cft 
bruflcerpourtât cft il meilleur fouuent fumer t 
que fumer outre mefure,côme dit Columel- 
le, Or il fiut que le iardiniçr en plâtât ne met J 
te pas le fient incontinent touchant Ics ra-, 
cines des plantes: mais premièrement y met 
te de la terre menue , puis après du fient qiic 
il faudra puis après enterrcr.Car par ce mo- 
yen les plantes ne feront point bruftees,& la 
chaleur du fient ne s'euaporera pas. Quant à 
la bonté des ficns & fumiers , les auteurs d'à 
griculture Grecs,aufqucls s'accordent quel- 
ques Latins , difent que celuy de pigeon eft 
le meilleur, d'autat qu'il eft bien fort chaudi 
pourtant le faut il ietter clan* , & l'cfpandre 
comme fi c'cftoit femence pour faire leuer 
la terre , & n;: le faut pas mettre en môceaux 

conjmc : 
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comme on faitccliiy Hc brebis, comme cf- 
crit M. Varro.Aufsi cft tresbon ccluy des vo 
laiJics à cauù qu'il cft acre & fort , horsmis 
ccluy dcsoifcaux de riuicrc&de maraiz pour 
caufc de l'humiditc rupcrfluc , & cxcremcn- 
tcufc . Combien que Ci le fient d oifeau de 
nuiere c ft meflc aucc de l'autre , il peut bien 
rcruir,commc tefmoignele mcfmeYarrOjal 
Icguajit l'agriculture Grecque des Qiîintils. 
Ccluy d'afnc cil le fécond en bonté , d au- 
tant qu'il eft fertile de nature , & engendre 
moms d'herbes qu'aucun autre : & cil mer- 
ucilleurcment bon à toutes fortes de plantes 
rendant les herbes de tresbon &trespJaifant 
gouft. 

On mec ccluy de chcure en troifiemc 
lieu, qui eft trcs-acre . Apres vient ccluy de 
brcbis,qui toutcsfois cft plus gras . Puis ce- 
iuy de bauf : item ccluy de porc , qui feroit 
beaucoup meilleur que ceux là , s'il ne bru- 
lloit les femencesparfa grande chaleur, & 
ne leur apportoit ie ne fcay quelle mauuaife 
lenteur.Le moins eftimc & pire de tous,cô- 
nae dient les Grecs,eft ccluy de cheual,& de 
mulet,fi on le met tout feul, toutcsfois il cft 
bo mcfle aucc de plus acre . Mais il faut que 
tous, tât lardinicrs que laboureurs, aduifc'nt 
lur tout, que s'il cft pofsible,ils ne fe feruent 
ponitde ficntd'vne année, car outre qu'il 
nc profite point , ii engendre mefme beau- 



coupdcbdLcktus. Ccliiy de trois ans eltt 
hirc trcsbontcar par ic long temps fera cua- 
po'rétout ce qu'il auoit de puant & dc^maii- 
iiais,& s'il y auoit quelque chofe qui fut du- 
re, le temps l'a amolic . Quoy que ce loit, lc> 
meilleur fumier pour les herbes tât potage- 
tes qu'autres,eft eftimc^ de cèdre bié menues: 
quieft chaude de nature: car elle chaflc &, 
fait mourir les pulces de iardin , les vers, les: 
chenilles , limaces , & autres petits animaux; 
qui broutent les plantes. Or à faute des dcl- 
fufdits fieiis , on fl' pourra fcruir dc»s autres: 
qui auront fouuent eftc meflez & remuez a.:> 
auec la marre. Mais il faut que tu faches,que 
le iardin aquatique veut plus grande abon- 
dance de fumier le flc en veut moins : Que 
fi on n'auoit aucun fumier il (Ira bon de let-^ 
ter de la croye es lieux fablonneux,& du la- 
blon es lieux croyeux,& trop fecs. Et par ce> 
m-oycn les iardinages ne viendront pas Icu- 
lemêt à foifon,mais aufsi tresbeaux, comme; 
il remarqu(< Columelle tres-foigneux&tref- 
fanant ciiltlueur des iardins Romains. Et h- 
nalemcnt faut'aduiilr à ce que dit Pline:quc. 
en quelque temps quon voudra fumer e 
iardin,ou le châp , il faut bien aduifer que e, 
vét fouffle du couchât equinocual^ & que la; 
lune foit en decours&foit (liche.Car en prc 
nant girde a cela, on fait merueiUeuaunenti 
bien rapporter la terre, côme ont remarquo 
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^1 5ECRETS DES JARDINS. 

^^cs maiflrcs d agriculture Latins & Grecs, 

Dnfemer. & desfemences du iardinage. 
■■ CHAP. VI. 

RI MÊf^^ V A N T qu'cfcrirc rien cîu fe^ 

mer desiardinages,il cfl bô d'à 
ucrtir qu'il cft bien côuenable 
de faire vn chemin propre au 

- jardinier quand il fcme ou plâ- 

tc,ou qa 'il fait quelque autre chofe^&cômo 
1 de au maiftre quand il y voudra eftre préfet: 
qui y viendra d'autant plus volontiers, & 
I prédra plus près garde à ce qui aura efté fait, 
I ou fera à faire, s'il ne craint point dcftre 
|J tourmcntc,& feront fcs pas au lieu du fient, 
jP^commeefcrit M, Caton ancien & excellent 
maiftre de l'agriculture . Cela pofé ie vien à 
la matière. le fcay que quelques vns ont c6- 
mandc qu'il ne falloit pas fcmcr iardin ou 
: champ lînon après que la terre ait efte' bien 
: trempée de pluye : ce que ie ne trouue mau- 
: nais fi elles viennent en temps &faifon.Mais 
fi elles tombent tard, comme il aduient quel 
■ ci"c fois,il ne laiifera defemer auchair^pou 
1 iardin,tant foit il altéré , comme dit Collu^ 
' nielle. Ce qui fe pratique en quelques pro- 
, i mnces,ou l'eftat de l'air eft tel.Car ce qu'on 

f ( é m;« ^ r • 1 r 1 




â mis envne serre feichc ne fe corrompt pas, 
iîon plus que s'il eftoit mis enref rue àla 
• maifon , &quand la pluye vient , la f men- 

b. i 
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ce qui a efté en terre pluficurs iournecs fc le- 
ue tout en vn iour . Mais elle (Ira en danger 
d*eftre mangée des ovfeaux, & formis, li on 
ni pouruoit par les remèdes que nous dccia- 
rerons au prochain chapitre. Quoy que foit 
il faudra tafcher que le iardin ou champ que 
Ton devra femer au printemps, foit marre 
fur la fin de l'Autonne, auant que les gelées 
tombent. Et ccluy qu'on voudra fournir d€ 
herbes potagères ou autres, doit cftrc tour- 
né au commencement de l'Eflé: afin que les 
mottes k fufent en poudre par les froidures 
de rhyuer ou par les chaleurs de l'Efte: fuy- 
uant l'enfeignemêt de Virgile qui dit: 

L'efteau/oleil meurifi* 
(^mfi la motte efiendue 

Or i entens parler des grands iardins. En 1 
outre afin que les racines des mauuaifes her f 
bes meurent,&: quand le temps de femer ap- 
prochera y lequel eft propre & particulier a 
chaque pays , il le faudra elfarter, & du tout I 
désherber , & puis le fumer en la forte qui a y 
cfté dite.Cela fait il le faudra mettre en quar \ 
reaux,lefquels(comme dit ColIumelle)il fau !• 
dra teilemét tailler, que ceux qui les nettoyé ï 
ront puiCnt atteindre des mains iufques au J; 
miHeu de la largeur,afin qu'en voulant ofter 0 
les mauuaifes herbes,ils ne viennent à fouler 1 
aux pieds la femence . Mais il faut fouhaiter l 
fouucrainemciit qu'il face beau tcps & doux A 

après i 
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SECRETS DES lARDINS. 
après qu'on à fcmé . Car quand le ciel aide, 
IcsTemences germent , &rortent bien aifé- 
ment es lieux moyenncmét chauds , & efclaî 
rez du foleil.Or il £iut regarder fi les femen^ 
ces font vieilles, car, comme dit M. Varro, 
il faudra aduifcr quelles ne foyent vieilles, 
fèiches, meflees,ridees, maigresjlafches, ba- 
Itardes ou auortcesrmai s pluftoft vigoureu- 
fes,plcines,fraiclîes & abondantes en fuc. Et 
quand on les icttera en terre,ou qu on les fe 
niera , il fe faudra garder des iours qu'il fera 
bize ou grâd froid: car à tels iours il eft tout 
clair que la terre comme eftant fermée & he 
nlfee reçoit & retient à peine les femences. 
Dont le contraire aduient aux iours {creinSf 
Se moyennement chaudsice que tu entédras 
que Virgile excellent maiftre de l'agricultu- 
re a commandé. 

_ Tant fige foit homme p4s ne iinduife 
Terre tourner qu Andfouffiante efl U J5i7e. 

H tuer à tous âegUce clofi les champs^ 
Semences lors ne penuent s'attachans 
dAuec U fond leur racine lier.' 

Que. fi on craint qu'elles ne foyent bru* 
flees ou eilouffees par les froidures, bruines, 
& chaleurs : on les pourra couurirauec des 
pailles : fur lefquelles , on pourra mettre 
des verges de trauers , & fur lefdites verges 
des cannes ou fermens , de peur que le vent 

b. ii. 
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lie les emporte, ou que les oyfcaux ne les bu- ^ 
tment (comme enfeigne Co umclle Entre , 
les autheurs Grecs d'agriculture, ily enat 
x,ui confeiUcnt de femer , la lune eftant^en t 
croi(rant,depuis la quarte iufques a ce qu el- ^ 
k foit pleine,pcndât qu'elle eft fous la terre. ^ 

Autres trouuans vne plus feure voye,ne 
tfouuent pas bon qu'on fcme toft : & par^ -'^ 
tant , ils fcment à deux , trois & quatre fois: 
Vefforçans par ce moyen d'efchaper de 1 in- 
certitude du temps,{l: fbuuenantdu pmuer- ^ 
be villageois de Columellc , ne fait ditficul- -'^ 
te de femerî & de ce que dit Vcrgile. 

£( de fimer les hommes doutent ils , 
Et leur foHci employer? 

Ce que toutesfois ic rapporteray pluftoft 
àlafemêcedes grains,qu à celle desiardin^. 
Celuy donc qui veut fcmer & planter a bon 
efcient i doit aduifcr que les femences foyet 
bonnes,la terre propre, le fient bon,& l'eau 
prefte.Car les femences feront femblables a 
foy celles qui en prouicndrôt .La terre pro- 
pre gardera , & fera frudificr ce qu'on luy ^ 
baillera,lc fient fera la terre plus abondante^ 
en fuc , & plus ouuerte à receuoir l'eau quiP 
ira iufques aux racines : & l'eau nourrira, & 
entretiendra tout comme d'vne mammelle. 

%jmeA 
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SECRETS DES lARDINS. n 
%jmedes & fecrets pour Usfemences des 
iardms^ tant auat après eflrefernees, qu^elLes 
ne foyet offencees tant par dehors que par dedds 

C H P. VIL 




O V R ncant trauaillcra le iar; 
dinicrjou quelquc-autrc JabQUj 
reiir que ce foit,fi ce qui cft Çç^. 
me eft gafté des bcftelettcs , & 
fourragé par les oyfcaux,ou au 
• trement oftencc, par dedans ou par dehors. 
Pour à quoy remédier il faudra aduifer de> 
bonne heure à pratiquer les remèdes , & fc- 
: crets qui enfuyuent,fi vn peu auparauât que 
Icmer on mouille les femences , qu'on veut 
mettre en terre, de ius de loubarbe , elles fe* 
ront non feulement garenties contre les oy- 
r lcaux,formils,rats champeftres,&autres tel- 
i :;les vcrmmes qui ruinent Icsiardins : mais en 
- •deurendront beaucoup phis belles (comme 
' : lay remarqué auoir efté efprouué par Afri- 
cain ) ainfi que les authcurs Grecs deraeri- 
r : culture Pont dit , & les Latins l'ont après e- 
: lent, &quoyque cela foit approuue' eftre 
' bien vray , toutesfois d'autant qu'il n'y peut 
^ pas auoir grande abondance de cefte herbe 
; par tout: on pourra au lieu d'icelle, prendre 
. de la fuye qu, eft fur le fouyer,qui pourra 
rentrr toutes fortes de femences! fi eftant 
jgueiUecle lour deuât qu'on feme,on la mefle 

b. iii. 
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parmi les femences, ou qu^on arroufe les fe-. ^ 
niences de l'eau ou aura trempé ladite fuye, 
de forte qu elles tirent & emboyuent Je lôg: " 
de la nuia ceft humeur, comme efcrit Colu/ - 
mclle. Les Grecs qui ont efcrit de ragricul- ' 
ture,& après eux Pline & Pallade,difent que ' 
elles feront garenties de tous inconueniens 
& maux qui aduicnnent aux iardins , fi Ion: 
met dedans le iardin le teft dVne tefte de iu- 
ment, ou d'afnc , qui ait efté couuerte par le . 
maflerou fi on Tefleue au milieu du iardin, fii 
chee à vn pau: car elle fera croiftre & garde- i 
ra par fa prefcnce tout ce qu elle regardera.. 
Pline adioufte qu'il y a vne forte d'ail aux. 
champs qu'on appelé Alum, que Ion fe trou 
ue bien de ietter par les champs après l'auou- 
cuia:,de peur qu'il ne regerme, pour empef- 
cher quelcs oyfeaux n'arrachent ou fourra- 
gent les femences. Les oyfeaux qui en man- 
cent fe prennent à la main tous eflourdis.i 
Africain à ceft effed, mefle auecjellebore vn, 
peu de froment ou d'orge cuid ou trempe 
en du-vin,& le fcme au dehors alentour de; 
quarreaux du iardin: garâtiffant par ce moyr 
toutes fortes de femences du dommage que; 
pourrôyent faire les oyfeaux . Et quand le;: 
oyfeaux feront morts ou enyurez pour en a-i 
uoir mangé , il commande qu'on les pend, 
par les pieds à vne cane. Il n'oublie pas aufs. 
ladecodiô des cancres de riuierc, de laque» 



SECRETS DES lARDlNS. 
le fi vous arroufcz les {cmences iamais ne fe 
font afTaillics par les oyfcaux , qui eft vu cas 
merucilleux, voire mermc IcsTemcnccs qui 
en prouiendrônt, dureront ùns pouuoir e- 
ftrc endommagées , ne ofFencees par les be> 
ftclcttes . Il y en a qui arroufent les plantes 
feulement de cefte decodidn , & s en tro- 
uent bien,& a efte cfprouuc par moy & par 
^cs amisvne infinité de fois,mais en certain 
■point de la lune. Quelques vns meflent auec 
Pes femcnces les fuciUcs de Cj^pres broyées, 
&puis les mettét en terre labourée &fumee, 
& par ce moyen deliurent ce qui en naiftra, 
d cftre ronge . Autres y mcHcnt de la corne 
ce cerÊ, ou de lyuoîrc fec & rapé menu , ou 
racle, ou lime', ou arrofcnt les fcmences que 
ils veulent femer,dereau ou cela aura trcpé. 
Vcrgilc confeille qu'on les mouille d eau,ou 
aura efte diffoult du nitre ou de la lie d'huile. 

I r l^liifeurs ay veuylef^iuels aumtfemcr 

rsg rainsfouloyem ainfi rhe àiciner: 
^'huyle la Lie^é' le nirretls f^renoyerity 
ctJafemcrice après en arrofoyem-, ' 
tAfin cjue d^ms la filicjHe trornpeufe 
Le fruit plus or and y creujfe . 

Appulee Grec les arrofe de vin , & penfe 
juc par ce moyen elles {Iront moins fuiettes 
a mal. Aufquels aufsi fcruira fi on y iette eau 
& lie d huyleJl y a quelques autlieurs d agri 

, 1111. 
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culture entre les Grecs louez approuuez 
par ColumeUe,Plme & Palladc qui trempeC 
en eau vn iour & vne nuid tout entière la ra 
cinc du cocombre fauuagc & la iettet fur les 
femcnces à réitérées fois , & le lendemain ils 
mettent en terre lefdites femcnces couuertes 
d'vn manteau,eftimans par là quVllcs en dc^ 
uiendront meilleures, & feront garanties cô 
tre tous maux. Le mefme Apulée eftime que 
il y faut meflcr vn peu de lentilles lors qu'oa 
les feme car la lentille refifte naturellement 
aux fafchcries qu'apportet les vents . En ou^ 
tre pour garentir les champs de tout mal , u 
veut qu'auant qu onbine,ou marre,on por- 
te la nuit àl'entour duiardinou du champ 
vne gf .nouille qu'on appelé verdiere , puis 
foit enclof en vn vaiffcau de terre & enter- 
rée au milieu dudit châp ou iardin.Et quand 
le temps de femer approchera,la defterrer 
ietter au loin,de peur que ce qui naiftra là ne 
deuienne amer, & de mauuais gouft. Mais il 
fera plaifant de mettre ici en auant les très- 
gentils vers de Columeîlc,par Icfqucls il or- 
donne tresproprement les remèdes aux fe- 
mcnces. 

Medeeinant U grain founent feruit^ 
£]pandre fus U lie cfue rendit 
Vhuyle finsfel de loltue engr^ffet: 
Ou le ftçuler de U frye amaff îe 
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SECRETS DES lARD.; 
^ans le foyer; oh du tus tres^amer 
De marruhin & iuharbe. 



Lcsauthcurs i^gypticns Grcci dlfcnt 
que les fcmenccs demcurcro * jftrerô- 
|j|jgces,ni ofFccccs des b. ftdctt^ -, ii on les met 
i^n terre la lune eftant demi pleincjay quafi 
laifTc paflerici vne expérience naturelle eA 
prouuee par Democritc pour les fcmence.^ 
Il & plates , laquelle Pallade Ncapolita»\n à foi 
I.' gneufcment remarque. Prcn(dit il)àr: fquar 
ranchons , ou autrement cancres dc'mer ou 
de riuiere,mets les en vn vaifTeau plein d'eau 
& les couure,& les mets à l'air, afin quils 
foyent aufolcil par dix iours:puis après trc 
pe par huit iours , les femences que tu vou^ 
dras que demeurent en terre fans eftreof- 
fencees , &r réitère cela par huit iours , com- 
me dit Pallade , tant que celles que tu veux 
croifUnt à bon efcientitu t'esbahiras de Icf-. 
k'â::car ce qui naiftra de ces femcces, ne chaf 
foa pas feulemct de foy, le gros & menu bc- 
ftail , mais aufsi toutes'fortes de beftelettes. 
Dequoy nous cfcrirons peu après , de parle- 
rons ça & là comme l'occafion s'offrira, des 
autres remèdes des femences. 

r>e fiMer,efarter,& arroufcrlesiardina- 
; ^es : J tem du frefage defernltteou fteriîitéde 
qHelqHefemence que ce foit. 
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C VLT VRE ET 

C H A P. VIII. 




if A fcmaifoneftâtbien parachc 
i uec,s'cnfuitlefoin qu'on doit a 
^ uoir de farder. En quoy to* les 
authcurs d'agriculture ne s'ac 
cordent pas bien: car aucuns di 
fcnt que cela ne fcrt de rien, d'autant que les 
racines des plates fe defcouurêt, & quelques 
fois fc couppêt:& fi les froidures fo nt rudes, 
fc meu.»?nt de la gclee.Partât ils iugcnt cftre 
meilleinr,d'arrachcr de bonne heure,ou net- 
toyer les mauuaifcs herbcs.Plufieurs toutef- 
fois aiment mieux qu'on farcie: mais ils ne fe 
accordent pas en la manière ni au temps -» eu 
cfgard à la couftume du pays , au naturel du 
terroir,& façon de lair. Qopy que ce foir,és 
lieux ou il faudra farclci*, il n'y faudra pas ca 
mcncerauant que les herbes couurent leurs 
quarrcaux , & foyent vn peu grandes , félon 
que la nature de chafque forte peut eftre. A- 
prcs qu'on a fircle,on tire k s mauuaifes her- 
bes : en quoy il fe fiut foigneufement garder 
d'offcnfer les germes, ou plantes tendrettes, 
ou fleurettes , en les tirant outragcufement, 
ou palfant par deifus.Partant cela fe fera de- 
uant &: après que les plantes auront desfleu- 
ri, ou lors qu'elles aurôt pris fermes racines. 

le vien à ccfte heure à 1 arrofc ment qui 
çft fort bon & profitable durant la chaleur 

d'Eflé, 



r 
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SECRETS DES lARDINS. ^7 
cl'Efté,& fur tout au commécemet des iours 
caniculaires,cftant fait au matin ou au foir, 
comme ditPline auec bonne raifon,aflauoir 
que Icau ne s cfchaufFe par le foleil,& ne bru 
^ fie les racines.Mais alors mefine ne faut il pas 
Ip^rrofcr par trop , de peur que les racines n'é 
Q foyent comme e.nyurces,&ne faut l'eau d Vn 
puis profôd,de peur que pour eftrc trop froi 
de& crue elle ne bleffe les racines. Que fi on 
n en a point d'autre à commandement , il la 
faudra tirer quelques heures auparauant , 8c 
la mettre au folcil afin qu elle y tiediffe.Mais 
il fe faut foigncufement garder d'arrofer 
d eau falec fors que le Rcffort la Bete , la 
Rue,& la Sarriette, qui ont Teau filec côme. 
vne propre médecine, comme dit Pline, qui 
fait en outre le fruid de meilleur gouft,& de 
meilleur apport.Tôutes les autres herbes de 
mandent Teau douce,& fur tout Teau qui fe- 
ra de meilleur gouft . Les eaux des maretz 
ne font pas fi bonnes , ni celles qui courent 
par les rayes : pource qu'elles attrainent des 
leméces d'herbes. Les pluyes nourriffent fur 
tout les plantesrcar elJes font mourir les be-- 
flelettes qui y naiffent. Quant à la mefure de 
arrofer, on la prendra del'aage qu'auront 
les plantes : car les ieunes n'ont pas fi grand 
foif,& celles qui font accouftumees à Tarro- 
fement , le demandent en abondance , & ce 
doucement auec vn arrofoir propre a vui- 
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aS CVLTVREET 
dcr Teau par des petits trous: afift que les ra- - 
cines boyucnt clgalemêt,&qu*elles ne foyét ) 
pas plongées en l'eau : car par ce moyen elle : 
rctk nt la vie des plantes^ qui s^efuanouyroit 3 
par Texhalation de la terre; Pourtant il ne 
faudra pas que les plantes foyét engouffrées 
d'eau,mais Icau fc diftilera au regard du be- 
foin qu'elles en aurôt , de forte que l'eau foit 
comme vne mammellc pour nourrir,^ non 
pas pour rcgorgcr.Mais c'eft affcz parlé d'v- 
ne chofe tres-cogncue aux enfàns mefmes. 
Quant à prédire la fertilité ou fterilité de 
quelque femence que ce foit tant femee qu'à 
femcr, tu tiendras ce chemin expcrimêté par 
Zoroaftre & les vieux itgyptiens. 

Vingt ou trente iours auânt les iours ca-» 
niculaircs (qui commencent en ceft endroit 
de Gaule enuirô le xvii. de Iuillet)tu (eraeras 
vn peu de chaque femence bonne & fraifche 
feparant ou marquât les lieux ou tu voudras 
faire telle efpreuue, que û il fait grand chaud 
tu l'arroferas en temps conuenable, afin que 
eftant iettee en terre feiche , elle germe plus 
aifémeni:,& forte de bonne heure auant que 
l'aftre de la canicule fe môftre dcffus noftre 
hemifphere après que le Procyon feraleué 
au leuer du foleil.Cela fait après que le Pro- 
cyon fera leué tu aduiferas bien diligemmet 
laquelle defdites femences fera faine & fauue 

en bon eftat fans eftre offcncee , & prédi- 
ras 
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' ras qu'elle apportera fruid & foifonnera. 
Mais celle qui ne fera pas venue , ou qui fera 
fortie toute maigre 8c desfai(fle,tu la iugeras 
infcrtile,car c*eftchofc plus qu'affeuree, que 
l'aftre du chien qui efl bruflant & enrage^ 
DlcfTc quelques kmcnces > & les autres non 
par fl-s grandes chaleurs & bruflemens. Doc 
on pourra par tel aftre fec & bruflant de na^ 
ture cognoiftre quel fera tout Tan à venir < 
en voyant le bien ou mal aduenu à ce peu de 
ùmcncç. Nous parlerons des maladiesjfte- 
rilité, & autres deftrudions des plantes au 
fécond chapitre du troifieme liure fuyuant. 

%jmeàes & fecrets contre les vers-, fucf 
chemUesygerfes,& Itm^ces^cfui gaftem & roh^ 
lent herbesydrhres, &frHi6h, 

C H A P. I X. 

'EST chofè toute notoire que 
beaucoup de fortes de beftelet- 
tes & petits animaux, tât deffus 
que dedans la terre , font beau^ 
coupde maux aux iardinagrs,& 
pour cefte caufe ils s'en portent mal,& fi on 
n'y remédie de bonc heure, ils fe mcuret peu 
a peu en feichât.Car cefte mcfchâte vermine 
fort quelque fois , & gagne tellement qu'on 
n y peut mettre ordre,&{ie les peut on chaf- 




C V L T V R E E T 

fer par quelques engins > feu , ou fer , que ce 
foit , quand ils fe font campez en vn champ 
ou iardin.Partât i'eftime faire plaifir aux iar 
dinicrs & laboureurs fi ( comme Ton dit ) le 
fonne l'alarme à Tencontrc de ceftc mefchan 
te race , & mets en auant quelques remèdes 
cogneus de moy & de mes amis , & efprou- 
ucz par les anciens.Afriquain autheur d'agri 
culture^ grand entre les Grecs,dit que les iar 
dinages feront nettoyez des vers, chenilles, 
& autres féblablcs, fi fo parfume leurs nids, 
cachcttcs,&rctraitcs,dc tîet de beuf allumé, 
de forte que tel parfum foit porté par le vêt# 
Pline cfpand de la lie d'huylc, en laquelle il 
n*y ait point dcfcl , que fi pour eftre le fu- 
fiiier mauuais elles fôt attachées aux racines 
des plates , il veut-.qu'on les firde bien fdrt,t 
Si on plante en diucrs endroits du iardin de 
la Roquette, où de la Rwc jqui cft vn remède 
naturel) les puces ne leur nuiront point , ce 
qui ctt trespropre fur tout au ch!<>u , qui ^^^-^ 
trc toutes le« hé-rbes- cft couftumicr d'eftre 
gafté par les puces , tte-m au Reffort , lequel 
nous monftrerons au liure fuyuant, eftre de 
mefme nature 8i allie du chou.Ànàtolius eI^ 
fts ehfeigncm^s Grecs d'agriculture, cftd'o. 
piniô d y méfier quelque peu d'Ers lors que 
on le feme . Ce qu'on a elprouué ancienne-» 
météftre profitable au3^ reftorts & aux raues-. 
Le vinaigre fort y eft bon , méfié auec ius de 

Hannc 
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SECRETS DES lARDINS. 
Hanne banc , puis icttefur ces petites bcftcs 
là.Itcm vn arrofcment d eau ou aura trempé 
de la nigcllcy Tcrt bien , comme cfcrit Pan~ 
phile Grec. Mais fi tu veux que les fcmenccs 
remecs ne foycnt point corrompues par 
!es autres bcl1:clcttcs,trempc les (côme nous 
auons dit ci deflus)du ius de loubarbc. Et (î 
tu les femcs en vn teft de tortucs,clles ne fe- 
ront fuicttcs à cftre rongecs,comme cfcrit le 
mcfme Anatolius. le n oublicray pas ce que 
efcrit Palladc, que les herbes n cngcndrcrôt 
point de mauuaifcs belles , fi Ton fciclic en 
vne peau de tortue les fcmenccs de la mente 
& principalement fi on la femc entre les 
chous . Quant aux chenilles qui font beau- 
coup de pcmc &fafcheric pour eftre la ruine 
des iardinicrs& des vignes. Quelques vus les 
pourfuyuent aucc cendre de figuier cfpéduc. 
Autres clouent cnpiuficurs endroits des câ- 
cres de riuierc.Qiu.» fi elles ne fe peuuent fur- 
monter,ou chafl^er par ces moycns,tu te fer- 
mras de ce rcmcde.Pren efgalcmcnt de la lie 
d'huyle,& du piffat de beuf, & les mefle, ap- 
proche les du feu tant que tout bouille, & 
quand il fera refroidi, tu arroferas de cefte li 
queur les arbres & hcrbcs:cc qu'AnatoIiusa 
elprouue.Phnc tômande de toucher aucc la 
verge finguine ce qui fera fuict aux chenilles 
Pallade bruQe par tout le iardin des tiges de 
aulx fas telle liez enféblc:en outre on brulle 
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du fient de chauueffouris pour en faire vri 
parfum de pluficurs endroits, dot il fort fou 
dainemcnt vn merueilleux cfted. Pline hom 
me de grand fcauoir , dit que ks chenilles le 
chaffent des herbes^fi Ion fcmc & mefle auec 
elles des ciches , on qu'on pende aux brâches 
des arbres en plufieurs endroits des Cancrei 
par les cornes.On les empefche de naiftre,& 
quâd elles font nées on les fait mourir à mô- 
ceaux,cômc ont remarque lcsGrccs,fi en pre 
nat quelques vues du prochain iarclin,on les 
cuit en l'eau auec aneth, & l'eau eftant rcfroi 
die^on en arrofe les herbes,& arbrcs,cfquel^ 
les nichent &couucnt les chenilles. Mais il fe 
faudra bien garder que telle eau ne touche 
aux mains ou au vifage é Or ce remède fera 
aifeuré &aife à faire fi tu brufle du bitume & 
dufoulphre àTenuiron du pied & des bras 
des arbrcsjou bien fi on fait de la fumée aueC 
des champignons, qui croiffent fous vn no- 
yenou fi on brulle du galbanum, ou des cor 
nés des pieds de chcure , ou de la cOrne de 
cerf. Mais il faut qu'en le bruflant tu tour-« 
nés le dos au vent. Aucuns mettent trem- 
per en eau par trois iours de la cendre de fer 
ment , puis après en arrofent à bô efcient les 
herbes & les arbres . H y en a beaucoup qui 
trempent en legine de figuier les femences 
qu'ils veulent mettre en terre . Nous auons 
parlé fuffifamment à la fin de noftre cure des 

fccrets 



1 
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SECRETS DES lARDINS. jj 
ccrcts de naturcdc la mcrucillc du flus moi 
; «ruai des femme s , & de ce que les Grecs & 
i I-anns qui ont cfcrit dcl'agriculture en ont 
«fcnt, qui cftchofe prodigieufe : toutesfois 
afin que tu ne fuflcs en peine cependant que 
tu fouhaiterois aie voir , il m'a femblc^ bon 
de le defpcifcher , i'ay en bref par les trefça- 
lians & trcrgétils vers de Columelle , qui en 
parle amfi en fon iardinet fuy uant l'opinion 
deDemocnte. 

St Ion »e peut par ^Helcjue médecine 
Chafer au loin cefie faufe vermine, 

P^Mi^Htl'artI)ardmi<)ue, & recours 

■^fi^me ayant defang honteux le cours. 
Ouurant félon de ieunefe les loix 

Haye é- ^uarreaux du lardin fartroufiU 
-^Me entourant^é- elhantdefihaujfee 
f Ait/em omen,poilej},ars,fiitfiifchee: 
Elle marchant & ayant fan ce tram 
(Orandcas a voirjon verra tomfiudam 
n vn corps tonu la chenille rouler 
En terrcainfi^ue ^uandon vient crouler 
■L arbre charge de pluye. 

Voila que dit Columelle touchant de 

i ^''^'f -''^<1-1 remède & 

1 auroyc honte de raconter, s'il n'auoit eftc^ 
approuué par plufieurs,& fi Jean l'C 
^auant médecin n'euft efcrit qu'il l'aLpTri 
^ncnte & efprouuc au pays de Suabc . Pline 

c. i,. 
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efcritqucnon feulement les chenilles tom- 
bent par ce moyen,mais aufsi les vers , han 
„etons,& autres beftcs mal-fajfantcs: & dit 
ouc cela a cfté trouuc par Methrodore Sccp 
Sen,au pays de Capadoce.a caufe de la ^ran 
de multitude de Cantliarides:mais (du-il) il 
fc faudra garder que les femmes ne facct ce- 
là lors que le folcil fe leue: car la fcmence fel 
cheroit,& tout le plaifir qu'on peut prendre 
des fleurs des iardins fe perdroit , d autant 
que peu à peu elles fe feneroyent &feichc- 
royent: tant eft venimeux & peftilentieux 
ceft excrément, non feulement a le toucher, 
mais aufsi i voir principalement ft elles font 
fouillces.Nos iardiniers en viennent a bout 
i>arvn moyen bien aifé. 
* Quand après les pluyes elles vot aux lieux 
oùlefoleil donne, ils ont couftumc de e- 
couër au matin les tiges des herbes, ouïes 
branches des arbres , car alors citant enco- 
res encourdies du froid de la nuit, elles tom 
bent aifcmcnt par ce moyen , & ne peuuent 
plus ramper en haut, mais font aifees a taire 
mourirfur l'heurc.Or fi tu veux faire mourir 
toutes fortes de bcftelcttes ennemies auxar 
brcs & aux herbes,oy ce que Diophanes au- 
thcur Grec dit : pren vn ventre de mouton 
tue de frais, & qui foit encore tout plein de 
fcs ordures & cxcremens,& l'enterre douce- 
mct en l'efpacc du iardin qui eft plein de ces 
' bcltc- 



/ 
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SECRETS DES lARDINS. 3, 
beftelettes : après deux iours tu trouueras 
que les mutes & autres petits animaux s'y fe 
rot afrêble2.0r h s oftcras tu de là , ou tu les 
y enterreras bien auât.de peur qu'ils n'en ref 
lorteiit.-cc tait par deux ou trois fi.is tu feras 
inourir & efteindras du tout la race de tous 
les melchans animaux mairaifans.Nos villa- 
! geois armét les troncs des arbres de torches 
[de pailles & les entortillct comme d'vn cha- 
. pclet. Les plus riches font le mefme auec du 
icoton carde,auec laine & eftoupes de chan- 
1 ure efqucUcs les chenilles qui veulent raôter 
au haut des arbres , s'enuelopent ou Ce pren- 
I ncnt comme auec cordeaux & liens, & font 
empefchees de pourfuyure leur train.Quanc 
,a ce qu, touche particulièrement les limTces 
15 tu Y efpans de la lie d'huyle , ou de la fuye 
de cheminée , tu feras aufsi grand bien ai,x 
•herbes que lî parmi elks tu femois des Chi- 
chesquiont grand force contre beaucoup 
d inconueniens qui aduiennent aux iardins, 
comn.e nous auôs dit ci de/fus. tu cercheras 
c de/fus les autres remèdes. Si tu veux auoir 

•mux & couches, auec eau ou aura trempé 
du fenugrec broyé, ou drelTe au milieu du 
«ardm vn teft de teûe d'afnelfcqui aura eftc^ 

I usJules Fronto efcrit que les herbes rcçoi- 
b *Çat vn finguiier aide l'on feme ou plame 



C. II, 
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prcs d'elle rhcrbc apclcc Roquctrc.Mais on t 
ïcra vn erand dÔmagc au iardinicr, fi on rcl ) 
pâd fur fcs herbes du fient d'oyc delb cpc cnj 
raulmeurcCar comme ont bien aduerti De; 
mocritc,Froto, Damageron, en leurs aducrt 
tiflcmcns particuliers de l'agriculture , ceiii 
cft tresnuilible. 

jUes & (^crets contre les taupes des iar. 
dins êrrnts , confins , moufcbes , er remes cjut 
renuerJent.gaftenty& foHrragent k^^ herbes ar- 
bres & frHPts, 

C H A P. X. 

A V T A N T que les iardi- 

nicrs hayfîent à bon droit kj 
, taiipes,qui en grattant,& edeJ 
uant la terre chargée defemei 

^ ces, & couuertc de plantes,lell 

quelles en plufieurs endroits elles arrachcnj 
& renuerfent , & que lefclites taupes les ta^^ 
chent quelqucsfois,en forte qu'on n en pcuii 
auoir le bout.Il ne me fera ennuyeux,de leuft 
donner des aides& moyens que l'ay tirez de. t 
Grecs &Latins à rencontre de celle melchl:. 
te armée de bcftes aueugles. Pour commenr. 
cer donc, Paxamus ordonne qu'on pcroi 
vne noix, ou vn vaiffelet eftroit & mafsit, a . 
que ce fait on enferme dedans des pailles t . 
^ du gQ'jj 
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Icîii godranCou comme dit Palladius)dc la ci 
f^.rc , aucc foulphrc autant qu'il fera de bcfoin 
' de chacun,&que Ton ferme bic- toutes les ad 
ucnucs & trous des taulpes afin que la flimce 
n y pénètre, de forte neâtmonjs que on laiffc 
tat feulcmét vn pertuis ou entrée qui foit lar 
ge & a la gorge d'icelle on mette ladite noix 
ou vaiflclet allume^ au dedans, de telle manie 
!|re quelle puiffe receuoir le vent dVn coftc' 
'!qui emporte la flnteur dudit godran,& foui 
-phre dedans le cachet de la taupe,par c'eil ar 
Itihce, les condmts eftans remplis defiimec, 
itu verras que toutes les taupes s'cnfiiiront in 
continent , ou bien mourront . Il y en a qui 
prennent du verare ou ellébore blanc, ou l'c 
; corce de la mercuriale mafle, laquelle ils pil 
^let&rpaflent,& la meflet auec œuf fine fari 
•ne, & petriffentle tout auec vin & laid puis 
-en font des tablettes ou morceaux , qu'ils 
fourrent dans 1. s trous des taupes. Albert le 
•:grand dit qu'il faut boucher le trou de la tau 
r :|pcauecaulx,& oignons,ou pourreaux,& eft 
r id aduis que la taupe meurt,ou eft contrainte 
: ^ d allerailleurs a caufe de la mauuaife fenteur. 
: ^ J5eaucoup y en a qui nourriffent des chats es 
^ i iardins,pour les en chafTer &mefmes y appri 
'^v.oi{l.,t des belettes, lefquelles ils mettc^iit 
:aia^orge des trous afin qu'elles pourchaf- 

r>rcs ces mefchantes beftes, & les enear 
approcher. ^ 
c. iii, 
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Autres rcmpliflfcnt & abreuuent àbon e- 1 
fcicnt kfdits trous auec terre rouge , & lus I 
de Cocombrc fauuage , ou bien ils mettent ^ 
en vn pot auec du foulpHre allume vne tau^ i 
pe qu'ils auront pria-, eftimans que toutes!, 
les autres s'y affcmbleront . Aucuns mettent 
aux trous de leurs cachots des laqs de loye. 
Tutrouueras en noftrc hiftoirc medicma- 
le des beftes à quatre pieds , autres remèdes 
cotre les taupes : car en ceft endroit la nous 
auons beaucoup efcrit comme il appartient 
à Vil médecin touchant les taupes. ^ 

D'autres plantent parle lardin a torcel 
grande Catapuce ou palma Chrifti, & diend 
Qu'elle chaire les taupes: tu en pourras ai- 
fe'ment faire l'efTay-Lcs villageois fe conten- 
tent de ficher au foir vne verge,ou vne braii^ 
chedcSaul auec fes fueiUes.Pline les me aued 
de la feule lie d'huyle , lequel a auffi elcrit 
ce qui s'enfuit touchât les fourmis. Les four- 
mis (dit il) font la pcfte des iardins : kfqueh ^ 
aucuns chaffent en frottant les troncs des ar c 
bres auec terre rouge & poixliquide. Itemn 
en pendant aupres,le poiffon que les Grecs^f 
&Pallade après eux, appellent Coracinus,/; 
qui eft app lé en quelques lieux de France . 
Corbeau ou Durdo,dequoy neâtmoins PU-' 
ne n'a point fait de mention . Ce faifant,on^ 
alïlmble tous les fourmis & les defpefche onu 
aifément. Autres frottent les racines,ou co-- 

me au- 
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SECRETS DES T^IROINS. 
me aucuns difcnt , 1, s troncs des arbres aucc 
Jiipms broyez en huyic. B. aiicoi p ne fc fer- 
uet que délie d'huyio pour lesfa.î-e mourir. 
I alladuis enfcignc ce moyen pour fe déten- 
dre des fourmis: fi Jes formis (dit il)ont leurs- 
trous es lardins, mets aupr< s defdits trous le 
cœur d vne chouette, s'ils vienne-t de dehor* 
cnuironne tout IVntour du iardin auec cen- 
dre ou marque le auec croye blanche ou 
huyle: & vn peu après il dit: tu cbafllras 
es fourmis, f. tu efpâs près de leurs trous de 

oi bie„ en brudant des cocques de limaces 
& et ant abondâment de la cendre dans les 
ioimilhercs ou cachots defdits Formis. lia 
toutesfo.s oubhé le Stirax, dont Paxamus 
Grec ( duquel ,1 a tire' tout ce propos) auoit 
parle.Les mots de Paxamus fôt te ls: fi tu bru 
llc^ au miheu du iardin les formis que tu au 

oiSv' "T ï'^"^"'"-»"': outre fi tu 
iÙTÀ auec ^odran 

aIsnenfortirontpas:& fimbrufl.s ï^sco- 

ques de hmaces aucc ftyrax,onbicn les ayant 
broyées tu les efpans p.rmi la formilliere, 

u les en feras tous all.r, & Icsdefcôfiras du 
Tnht ^rfP"/' duBenioin deftr.mpé 
nëtoui; "d'tdauantag. que IesForm% 
ne oucheront po.nt aux plant, s ni ne graui 

ks t àbonefci nr 

P "g-s &troncs d'iceilcs aucc lupins amers, 

c ùii. 
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broycz,ou cuits aucc lie d'huyle . Le mefme 
aduiendra f, on enuironne kfdits troncs & 
tiecs dVn tortis de laine blanche ou d ellou- 
p»s ou de coton.comme ci dcflus nous auos 
ait des chcnilles,ou fi on marque auec croye 
ou terre rougc,ou origan les chemins par lel 
quels ils vont ordinairement:car par ce mo- 
yen les fourmils ne touchent aux plantes , m 
ne montent pas aux arbres qui font ainli ar- 
mées, mefmes on dit qu'ils ne toucheront 
pas à vn vaifllau de miel encores. quilioit 
5efcouucrt,& qu'ils aiment mcrueil eufemet 
le miel, & toutes chofes douces , s il cft ainli 
rayé à l'cntour.Pallade oint les arbres &pla- 
tes auec terre rouge, beurre, & poix liquide, 
mcdez enfembleJ-adiouftc que fi on frotc la 
racine d'vn arbre ou plate auec fiel de vache, 
les fourmils n'en approcheront pas (comme 
aefcrit Rafes médecin Arabe) Aucuns des 
Grecs lient aux troncs des vignes, & des ar- 
bres du lierre bien cfpais , & par ceft engin, 
ils retiennent les fourmils qui fe mettent del 
fous l'ombre du lierrcpuis les tuét.D autres 
font le mcfme auec fiel de taureau , auec Ue 
d'huyle, & poix . Mais ie reuien a Phne, qui 
donne vn tresbon remède contre les tour- 
mils lequel il dit auoir pris de Sabinus Tyrus 
au liurcdes iardinagcs, dcdie'à Mecœnas: 
affauoir du limon ou fange marine , oyxbicn 
de la cendre à en boufcher leurs troncs.Mais 
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lurtout l'herbe nommcc Hrliotropium ou 
tourncfol les fait mourir prôptcment. Quel 
ques vus ont opinion que l'eau ou aura trcm 
pc de la tuille crue leur cft contraire. II y en 
a qui iettcnt au deuant des fourmis des aîOes 
de chauueffouris , cftimans cilre vn trcsbon 
preferuatif Mais ceci fuffira pour le pref^nt 
touchât les fourmils. Les coufins fe chalfent 
par la decodion d'origan & vinaigre,en ar- 
rofint , cômc Dcmocrite à remarqué en fcs 
Gcorgiques.Item en arrofint de l'eau ou au 
l'a trempé de la rue,ou parfumât de foulphre 
ou cumin, ou fîent de bcuf , ou Bdelium ou 
auec decodion de Coniza ou herbe aux 
puces. 

Pline efcrit qu'ils s'enfuycnt en bruflmt 
du galbanum, Pallade dit en efpandant de la 
lie d huyle , qui foit frefche,ou biê de la fuye 
de chemmee . Berythius Grec a enfcigné de 
chafler les moufches auec vn efmouchoir tel 
que s'enfuit, fi,dit-il, tu prens du vcrare , ou 
ellebore,& le trâpcs en du laid,y adiouftant 
dei orpiment,puis arrofant ou mouillant le 
lieu qui f Ta affailli des mouches , tu les feras 
toutes flur ou mourir.Le mefme fera l'allum 
pile auec origan & laid, car iamais les mouf 
chcs ne toucheront aux lieux qui auront e- 
Itez trempez de ces mixtions. Aufsi y cft bon 
le laurier auec verare ou hellébore noir,& 
Vcmpe en laid ou eau miellée ; car vn tel 
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arrofcmét les fait mourir comme vn poifon, ,* . 
ou bien sVnuoient incontinent fans retour- |^ 
ner. S'enfuit vn fccret contre les Raines qui î 
durant les nuits d'Efté empefchcnt de repo- i 
fer les villageois , qui font ia rompus du tra- | 
uail du iour,& font ennuy aux feigneurs de- i 
licats & courtifans par leur cri & coafTemet. « 
Les Raines (dit AfFricain Grec ) duquel ceci 
eft tiré, fe tairont & cefferont de crier, fi on 
leur met au deuant vnc lanterne allumée , ou i 
bien fi on la pend à vn arbre en forte qu'elles ' 
en rrçoyuêt la clarté , comme fi le foleil leur ' 
luifoit.Ceci a efté efprouué par moy & plu- 
fieurs autres plus de mille fois,Hi( rome Car 
dan dit que fi on enterre le fid dVne cheure, 
les Raines s'a (f mbleront , ce que ie mettray 
pour le dernier en ceft endroit, 

T^emedes & fccret s contre lesprfens des iar 
dms er autres beftes rampant!^ s, cjm empoiron^ 
fient tant les homrnes.queles herbes-i arbres, 
frutts. 



C H A P. X I. 

. LORENTINgrand&di 
(.y^r logent auth ur entre L s Grecs 
^^q ii ontefcrit do l'agriculture 
cfcrit, que les f rp-ns n. fe 0 
logeront pascnvn iardin ou L ^j 

en q-iel- •! 
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SECRETS DES lARDINS 43 
en quckpc autre part que ce foh , fi on 
plante a Tentour dcl'abfynthe, ou arnioi- 
le, ou auronnc,& pour le moins fi on les ac> 
commode és cantons. Et fi ils font accouîlu 
mc2 de hanter en quelque lieu,on les en chaf 
leraincontincnt,faif:int parfum de racine de 
lis, ou de corne de cerf, ou de corne de pied 
de cheure. Pallade efcrit que ksf.rp ns fc 
• chaflcnt a toute rigueur, & que mcfme le s c- 
Iprits mauuais tourmcntét pour la fumée 
qui fent fort . Democrite dit qu'ils meurent 
du tout, fi on iette deffus eux des fucilks 
de chefiie , ou fi qudcun eftant à ieun , leur 
trache dedans la bouche . Apulée affeurc 
que fi on les frape , tant feulement vnc 
tois d vne canne, ils demeurent tous eftour^ 
disrmais fi on les frape plufieurs faisais pren 
nent force. Tarentin autheur Grec, dit que 
celuynepeut eftre endommage' par les /ïr- 
pens, qui fe fera frotte' de ius de Rcffort , ou 
aiira mage le Reffort,ou le portera auec foy. 
Ce que Athenee & Galien auec plufîeurs au 
très attribuent à la pomme de citron, & le 
conferment par vne belle hiftoire que par 
occahon le mettray en auant au troilieme li 
ure.Mais il ne fera pas ennuyeux d'ouyr com 
ir^ent parle Florentin touchant de faire mou 
nr les ferpens . Les ferpens, âk^iU n'appro- 
cheront ïamais du lieu , ou aura repofe' de la 
graiiie de cerf, ou la racine de Centaure, ou 
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CVLTVRE ET 
îa pierre a'Agathe,ou du fient d'aigle, ou de 
milan.Et s'cnfuyront toutes beftcs repaiites 
fi Ion mefle enfemble •Nigelle,Pyrethrc,Gal 
banÛ, corne de cerf,hyfope,fouffrc,Peuccda 
num , cornes de pied de cheurc, & le tout c- 
Ihnt broyc enfemble, & arroufcauec fort 
vinaigre on face de toute cel^e compof,t.on 
de petites boulles, lefquel es on bruilera 
pour en faire parfum:car l'odeur de ces cho- 
îls eflant efpandu par l'air tu verras inconti- 
nent que toutes les beftes rempantes s entuy 
rôt loin comme fi on les chaffoit auec touct, 
ou mourront. Aucuns ont efcnt que le ra- 
jTieau du grenadier , conutie nous dirons en 
fon lieu ,'chafre non feulement 4es fcrpens: 
mais aufsi toutes beftcs venimeufes. Pourtat 
c'eft facement fait d'en mettre fous les litts, 
c<, maifons efquelles hantent ordinairement 
les ferpcns, 8c toutes autres beftes venimeu- 
fes. Le mefme Florétin affemblo.t en vn lieu 
les troupes de ferpens , comme poiffons en 
vn filé:en enterrât enuiron le iardin,champ, 
ou autre lieu fuiet aux fcrpens, ou autres be- 
ftcs venimeufes, vn vaifleau vieil ou oneuil 
tenu long temps des fallures , car tous ces a- 
nimaux a» app^ochoyent tout foiulainemet 
& en approchant y tomboyent d eux-mei- 
mcs. Pline parlant du Sefcli , dit ainfi, les 

ferpcns fuycnt P'^' ^ /""'^^"'or 
villageois portent vn hafton de i-'-'f^l'^O^ 
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SECRETS DES lARDINS. 45 
<îft-ce chofc trcs-approuiice,& tres-afTcuree 
que les fcrpcns s'cnf uycnt promptemcnt par 
la fentcur des vieux cuirs & fliuattes , & non 
Icuremcnt ceux qui vont & viennent parles 
champs, iardins ou maifonsy maïs ceux mef- 
mes qui entrent aux corps des hommes , ce- 
pendant que durant l'Efté ils dorment aux 
champs la bouche ouuerte. Ce que Marc Ga 
tinaria médecin renomme raconte eftre ad- 
ucnu de Ton temps à vn quidâ qui ayant pris 
inhms remèdes & medicamens , qui autre- 
ment auoyent grande vertu , entre tous ce- 
ftuy-ci fut le plus roudain,& le plus merueil- 
leux, allauoir la fiimee & féteur de tels vieux 
ciiirs prisparla boucheauec vn entonnoir. 
Car incontinent que la befte ( or eftoit-ce 
Vnc grande vipère ) fentit cefte fumée les af- 
filtans l'apperceurent fortir par le fondc- 
ment,non fans grande admiration & efton- 
nement. Ce que i'ay voulu efcrire & mar- 
quer en ce lieu comme vn grand fccret aifc à 
taire & fort profitable. On a aulil accouftu- 
me de cuire du laid à ceft effc^l & en rece- 
uoir à bouche ouuerte la fumée & fenteur, 
car quand le fcrpent la fent , il fort inconti- 
nent par la bouche pourboire le laid donc 
Il eli fort friand. le n'oublieray pas ici que 
les ferpens hayffcnt fort le feu,non feulemcC 
pource qu'il leur est>louitla veuc,mais d'au- 
tant que le feu relifte naturellcmét au venin. 
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c VLTVRE ET i 
ils hayfl*cnt aufsi Icschofes qui fl-ntent fort, 
comme des Aulx & OignÔs,ils aiment le Sa- 
uinier,le Lierre & le Fenoil,comme font les 
crapaux la Sauge,& les vipères la Roquette, 
aiuh comme nous auons ■"«"ft''^,^";"^^ 
céturies des chofcs mémorables. Ils hay^nt 
du tout,& fuyent le frefne, de forte qu ils ne 
louchent pas feulement à fon vmbrc du ma- 
tin & dufoir qui cftlc plus grand , mais le 
fuyent de bien loin. Mefmcs Pline dit qu .la 
cxncrimct^ que f. on fait vn cerne de brache 
de frefne, auquel on mette du feu, & vn 1er- 
pent,lcf rpent fuyra pluftoft au feu qu au 
frefac. En quoy il y a vne merueillcufe bon- 
té de nature , que comme elle a voulu que le 
frefne florit auant que les ^rjcns ionenu 
aufsi n'a-elle pas voulu qu'il fc dcsfaeille i 
auant que les ferpens fe foyent retirez on , 
leurs tannieres: Vcrgile pcre de toute bonne i 
fcicnce , les pourfuit auec cèdre & galbane 
brufloz. 

Cedrf odorant brujUr par les eflables 
^pyren:poHrfuy Us CM'dres damnabUs 
^uec Parfum de (jalbane. 

l'auoyc ici prefqucs oublié que les ferpés 
ne vont point parmi les fueiUesde fougère. 
-Partant en beaucoup de lieux ou les ferpens 
s'engendrent , plufieurs ont "ouuc bon d y 
fem!r oucfpandrede la fougère . Il ne faut 

pas 



SECRETS DES lARDlNS. 4, 
ps aufti palTer.quelcs fcrpens hay{rcnt bien 
fcrt les fleurs de Suz, lefquelles aufsi l'on dit 
ïaire mourir les tignes, gerces , & chenilles- 
>ioint que fi on bru flc des fueilics de Pouec ' 
«re.par leur feule fenteur elles font fuir les 
ifcrpens & aller en autre lieu . le ne fcay fi 
:dois ICI remarquer cequei'ayleuen Albert 
Je grand,c'eft alTauoir querAriftolochie rô 
.de auec vne raine de champ,& quelque por-' 
tion d encre a efcrire.le tout bien broylen- 
iembie fait que les ferpens sarreftent incon 
iincnt comme morts, fi on efcrit quelque 
t n. ^r.""; compofition,& qu-^n iXt 
te près defdits ferpens.Or il eft téps de venir 
^ux remèdes pour ceux qui aurôt efte' mords 
des ferpens, lefquels remèdes feront aifez & 
propts a faire. S. donc quelcun a efte'mordl 
f vn fl-rpent, pourueu qu'il n'ait point de fie 
re, quM boiue duius de fueille de frefne a- 
_icc du bon vin blanc,s'il y a fieurequ'il pre'- 

l> 'Tr'f-^'"*' ^'l"''l^°""reVe?dcs 
Vieilles de frefne, le lieu qui fera mords.il s^ 

onnera de ce miracle , qui a e&é efprouul 
.eureufement parpl„fieu\s,&ce no'n fans • 
taule , car le frefne a vne certaine & ca 
Ace contrariété contre les fe;pens ,^i ,fi 
«rpTinêT F" =-nt m;nftre' 



M 
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^3 CVLTVREET 

Remèdes founerams & fecreu ejpromez,par 
plufieurs hommes bien renommez, a V encontre 
des morfurcs vemmeufes desferpens. 

C H A P. XII. 



L F A V T qu*cn ce lieu i*ad- 
ucrtiffe le ledcur qu en ce Vu 
urc, comme en tous les autres, 
que i'ay mis en auant pour le 
profit public , icn'obmettrayl 
ou difsimulcray rien, que ie conoiftray pou 
uoir profiter au public & à la pofterite. le dil 
ray donc en ceft endroit à bon cfcient com-i 
me quclcun pourra affcurément & aifement 
guarir les morfiircs venimeufes des fcrpcns 
Or fans faire cftat des charmes & enchai 
temens,qui ne font autre chofe que trompe 
ries & vanitcz , ie veux propofer ce que Icj 
bons authcurs en ont cfcrit. 

Diofcoride tient qu'il eft bon de fuccer l 
piqueure,aucclabouchc:pourueu que celu 
qui fuccera,ait deficunc, & qu il fe foit ratn 
chi la bouche auec du vin.Mais au heu de 
là, les modernes chirurgiens y applique 
vneventoufc, & par ce moyen ils euitcnt h 
daneer oùceluyqui fucccroitla morfureh 
mettroitJl dit aufsi qu'il eft bon d'eftuucr h 
playe auec vncefponge, & lafcarifier apren 
mais il fiudra faire entrer la lancette bien z t 

uann 
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I SECRETS DES lARDINS. 4^ 
|uant,afin de faire ouucrture au venin qui Ce- 
roit cache dedans. Neantmoins qui dcfcliar 

J^eroit la playc, & coupcroit la chair, fcroit 
beaucoup mieux,&: ce pour deux raifonsrcar 
premièrement le venin en fort phis aifcmét. 
jSecondement le venin qui cft entré dans le 
|l:orps,fort auec labondacc du farig qui cou« 
•le de la playe faite par Tincifion. Sidoncla 
«partie blelTeeeft en quelque extrémité du 
-corps, le meilleur cft de la couper : mefme- 
ment fi la morfure eft de quelque fcrpent dâ 
%crcux, comme fcroycnt afpics,ccraftres,vi- 
''pcrcs& autres femblablcs. Cornélius CcU 
fus loue , fort fi on prêt vn poulet tout vif,& 
^ rayât fendu par le milieu,onrapplique tout 
^chaudement fur h playc : on pourra faire le 
îimefmeauec chair de veau, ou cheurcau , ou 
. i aigneau ,appliquce toute chaude incôtinent 
I après qu'on les a tuez. Il eft bon aufsi de boi 
re foudain après auoirefté mords, vn bru- 
( uage compofé de vin tout pur & de poiure, 
; ou quelque chofc fcmblable,pour renforcer 
: la chaleur, afin qu elleempcfchc tant mieux 
r r que le venin ne s'arrefte au dedans, car la 
' "-lufpart des venins tuent par la froidure. 

Remèdes &fecyets cdtre les Scorpions y Cm- 
^^^^ ^^^^^^ ^ i5^/<f/A<f/, er autres gran-^ 
i desbefies ^ui corrompent &x^fient,tant les her 
■^hcs^uelesfrHiEis, 
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CVLTVRE ET 

C H A P. X 1 1 L 

V A N T aux Scorpions Pline 
dit qu ils ncfcauroycnt fortir 
du lieu où ils fcront,{l on l'en^ 
uirône de brâches ou rameaux 
Véur faire ^^^^i^i^t^llSÎ^ de Héliotrope, outournefol. 
M Que fi on y met l'herbe mefmc, ou qu'on Te 
^""'"■'''fpandejincontincnt ils mourront, Tondit 
sçori^^ons. r^^ ^^^^^ aduient par le feul attouchc^ 

mét de l'herbe qu'ô appcleScorpioide,voirc 
me{iiie,quc celuy qui la portera fur foy , ne 
fera point blefle des Scorpiôs. Lcsautheurs 
Afriquains , qui ont efcrit de l'agriculture, 
promcttét que fi l'on broyc vne poignée de 
bafilic aucc dix cancres de mcr,ou de riuicre 
tous le^^Scorpiôs qui font près de là s'afTem- 
bleront. Les mefmes difentquefi quelcun 
ayant efté piqué d'vn Scorpion eftafsisfus 
vn afne courant , le vifage vers la queuè', 
tout le venin paffede l'homme àl'afne, ce 
qui fe cognoiftra par ce figne, afcauoir fi Taf 
ne fouffle pu pettc. Mais pource que cela fet 
labaueris,ilnous faut aduiferaux moyens 2 
de les chafTer à bon cfciét.Diophanes en ces | 
. liures de l'agriculture , dit que û Ton met le i 
r'itlï^^ff^rt fur le ScorpiÔ,il le fait mourir fur le s- 

tables champ. En outre que celuy qui aura trotte | - ^ 
treUsscorCcs mains deius de RefFort,pcut manier fans 2 
fions. danger les Scorpions, & autres bcftesveni- r 
ineufesJl adioufte dauantage que la Sanda^ 



L 
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raca mcflcc aucc beurre ou grai/Tc dcclic-- 
ure, Ôc appliquée en parfum, chaffe les nief- 
p mes Scorpions & tout autre reptile. En ou- 
- tre que Û l'on brufle vn ScorpiÔ tous les au- 
I tress'enhiiront.Et en celieuien'obmettray 
pas que Tarentin autheur Grec dit que ce-^ 
I luy qui tiendra l'herbe Sydcritis , ou bien la 
Scorpioide,il pourra manier ùns danger les 
Scorpions. Plutarque dit après Zoroaftre 
que- fi on he aux pieds des lids des audanes. 
ks Scorpions n'y pourront monter. Quant 
|U remède de ceux qui auront eflc' piquez 
Parles Scorpiôs,poi:r prefcnt ie diray ceci T . 

quç cun fait cuire en lu-yle le Scorpion du ^3 
quel 11 aura efte picque, ou vn autre, & qu'il d^scorpiS 
grailîc f i piayc de cefte huyle il en fera beau 
«oup fouIagc-.Le me fine aduiendra s'il tue & 
! Scorpion fur le lieu mefme &: alors 

<]ii il picque. Mais la piqueure f.ra dan^ereu 
k s il a mange du Bafilic le mefme iour qu'il 
l^rac^ç^koué. Florentin efcrit queleius 
n Jci.vnfiguicT frais, appliqucTUr la picqueure 
jfert de bcaucoup.PHne aiTcnvc que la cendre 
du Scorpion beucauec du vin , pourueu que 
jhfi.urenyfoitpoint,eftvii 4iueraiare. 
imede: aind que la poudre des versbruflcz, 
aux hommes , belles , & oyf aux qui ont des 

UT'\ '^"j,^''"^ "'^^'^^ chiensenra 

Mplcspoils bruH: 'Mmellîie chienprisen 
' ruuagc , de forte que corne Ion dit, le poi- 

d. ii. 
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CVLTVRE ET j| 
{on cil contrcpoifon à foy mcfme . Les au^ 
theurs d'agriculture Gr.cs & Latms dient 
que les crapauxfe challlnt & tuent aueclcs 
mefines ehof.s que ks 11 rpcns , pourtant tu 
auras recours au chapitre vnziemc precedet 
pour trouucr des rcmcdcs à rencontre. 

Apulée dit que les rats ne font ïamais mal 
àuxf^menccs, fi auant qu^elles foyent lettees 
en terre on les trempe en hcl de bœuf, que 11 
tu fermes leurs aduenucs auec tueilk^de ro-- 
fàge ils (l- mourront tous. Entre les Grecs U 
V en a qui mcftent auec fine farine, Cocom- 
bres fauuages,ou Iufquiamc,ou Amandes a- 
mercs ôcVcrare noir en efgale portion,& e 
tout broyc ils le petriffent auec huyle , & le 
mettent auprès des trous & cachots des ratsl 
tant fauuagcs que domeftiqucs.Phne dit aue I 
on Icschaffe lion dcftrcmpc de la cendre 
de Belette, ou de Chat , auec de 1 eau & 
qu*on Tefpande fur les flmences : mais il y 
aura bien danger que ce qui s'en produi-^ 
ra lie rctieac du venin de ces animaux:pour- P 
tant il fl-ra meilleur de tremper les fcmencej 
^n fiel dé bcuf. Afriquain dit que l'on tuera,,! 
ou chalTcra on les belettes fi l'on deftrepedu| 
fel Amoniac,& du froment,ou corne dilentr 
quelques vns, du leuain , & qu'on le ictte aul. 
lieu ou fouucnt ils courent. Autres coupent^ 
la queue & chaftrent vne belette puis la laif-J- 
fent aUcr toute viue , & eftiment par ce mo- -( 

yen que^J 
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yen que les autr s voyans ccJa iront aiU 
leurs.Si tu le veux expérimenter il fera éfc^Sç 
en feras plus afTjuré. Pour faire fuir les gran 
des belles voici qu'il faut faire . Jamais elLs 
toucherôt aux lieux qui f ront femcz/i lô 
c/pand parmi les carreaux des iardins de IV- 
rine vieille ou aura trempé du fient de chien. 
Democrite promet q lelemefîneaduiendra 
fî, comme nous auôs dit , Ion met beaucoup 
de cancres de riuiere , ou de cancres marins, 
non moins de dix en vn vaiflcau de terre 
plein d'eau, & couucrt, & mis à Pair pour e- 
peefchaufFcparlefokil parlerpice de dix 
jours, puis faudra arrof r de deux iourslVn 
de celle eau tout ce que tu voudras garentir 
tant de l'air que des animaux, & ce iufqucs 
à ce qu'ils foyent plus grands & plus fermes. 
Aucuns des anciens autlieurs d'agriculture, 
& Grecs &Afriquains bruflent de La Piuoine 
ou Bardanne , ou en ferment par le iardin ou 
champ, &cFianent par ceprcferuatif flcret 
toutes belles nuifmtes.Que li elles broutent 
les branches , Pline, qui n'a point Ton pareil 
enl'hifloire naturelle, confeille fagement, 
qu'on iette delTus les fueilles du fient de bœuf 
detrempc,toutes &quantesfois qu'il pieu- 
uratcar par ce moyen tout ce qui pourroit e- 
flrc venimeux en ce remède fera lauc, qui cil 
vneinuention merueilleufe derentendcmér 
humain.Mais ic referue à vn autre lieu à par- 

d. iii. 



cch 
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CVLTVRH ET 
1er dauantagc de ces chofcs, auquel Tcn traî^ 
tcray plus amplement. 

Remèdes &fecYets contre Uirep.fiudrCy 
&tempefie c^uigafient mtferablement ^^^fl^^^f 
dr fruits des arbres &pUntesyCommç des hleds 
& vtgnss. 

C H A P. X I 1 1 î. 

V A N T à la greflc qui lapide 
fomient les champs femez, voi 

QwSSÉ* ^^^^^^ 4"^ dirons 
Si tu veux remédier à la greflc 

quand tu la vois venir, porte à 

Ventour du chemin ou du châp la peau dVn 
veau marin,ou de Lycnnc,ou de Crocodile, 
& la pends à l'entrée : car ainll Tefcrit Phili- 
llrate en Tes liures d agriculture. D'autres ap 
pcrceuans approcher la tcmpeftc, pour la de 
llourncr reçoyuent lafemblance delanuce 
en vn miroir, lequel il luy prefeiite comnie il 
elle venoit à mefprirer ce qui luy eft mis à l'é 
contre , ou bien que cftant faite double, elle 
faifoit place à lautre. Autres ont ccfVc fii per- 
dition qu'ils enuironnent toute lefpace du 
jardin auec les clefs de plufieurs maifons pen 
ducs à vnc corde, & eftimct que par ce moyê 
la ereilc s en ira ailleurs auec fa nuee fans fai- 
re dommage.Le mefme Philiftrate cfcrit que 
d^autrcs tcnans en la main droite vneTortue 

de Wr* 
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SECRETS DES TARDINS. 55 
dcmaretz rcnucrfcc le ventre contre mont, 
fc pourrheinent à lentourdii iardin ou du 
champ, & rcucnans an Jicu d ou ils eftoycnt 
partis la mettent à terre en la mc/lne façon, 
& de peur quelle nefe puifîc renuerfer , ils 
niettct des mottes de terre fous Ton tecl afin 
t]u elle demeure le ventre deiîlis, & qu'elle re 
garde droit lanuee qui eft pleine de ^refle. 
Entre les anciens quelques vns ont eniiironé 
de vigne blanche le champ ou iardin, ou ont 
fiche au bout d vn bafton vnc chouette ayât 
les aides eftcndues.Lefquels deux derniers rc 
medes ce grand maiflre d'agriculture Colu- 
melle a mis en Ton iardin pour fcruir cotre la 
foudre, qui ordinairement accompagne la 
grefle dequoy il parle ainfi, 

Tarchon pour empefchcr U foudre k Inpiter 
Atttoîir de fa rnaifon vint fouuent à planter 
'Oig7jehUnche:Zb appris de Chtronil pendit 
En gibets des oy féaux nuiteHx: & défendit 
Qjiefur le hatitfomynet des rufliques rnaifons 
Ils ne vinfent hurler leurs lamentables fons. 

Mai.ç en ce lieu ie ne veux pas palier vn re^ 
mcde que nos gens pratiquent heureuremct 
contre les tonnerrcs,foudres,5L nuecs qui en . 
gcndrent la grefle , cVft affauoir les Tons des 
cloches,^: campanes,ou d artilleries , & au- 
tres Hiftrumens à feu , de forte que le bruic 
> aille lufques au ciel, comme nous ai-os efcric 

d« • • • 
. iiu« 





Early Européen Books, Copyright© 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
4367/A 



^ CVLTVRE ET 

en nos cpKemerides de rair& Aftrologic vul 
caire : mais laiflbns ces cliofes au vulgaire 
& oyons ceft admirable efcriuain de nature 
Pline,& apprenons de luy que non leulemet 
les iardins & champs,maisaursi les hommes 
&animaux ne feront point frappez de la tou 
dre qui aront couucrts de la peau dVn chc- 
ual de riuiere,mefmes corne efcrit Archibius 
à Antioche roy de Syrie,les tempeftes ne fe- 
ront point de mal fiTon enterre au milieu 
du iardin ou champ vne raine verdiere bien 
cnclofe en vn pot de terre neuf , autour de-, 
quoy plufieurs plantét pourlemefme cttett 
plufieiirs plantes de laurier.D'autres pendet 
au milieu du iardin ou à fis quatre coins les 
plumes d'aigles, ou la peau d'vn veau marin: 
car on a efcrit que ces trois chofls ont vne 
fecrette & merucilleufe contrariété a la tou- 
' dre,de forte que iamais ils n'ê font touchez, 
cÔme plufieurs l'ont expérimente. Pourtant 
Suétone dit, que Tibère C^efar eftoit com- 
munément couronné de lierre , & auoit les 
tentes couuertes de peaux de veaux marins, 
efquelles il fe retiroi't quand il tonnoit pour 
eftVe a feurté du tÔnerre , lequel il craignoit 
meruciileufemét. Ce fera pour clorre ce cha 
pitre. L'efchalotte n'eft point touchée de la 
foudre , non pource qu'elle eft petite , mais 
dautant qu elle a vne nature du tout contrai 
re à la foudre de forte qu elle la repoufle co- 



1' 

le 
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me a remarqué Plinc,&nou<; auons iuoaRrc 
ailleurs. 

T>e la rouilleybriùney hafle^ o autres maux 
(}Hi admennent de fatr , '^aux arbres-, frutt /j & 
vtgn€s^& gaflentles purs & fruits. 



C H A P. XV. 



E dernier chapitre me donne 
beaucoup d afi;urc, & nô pour 
iiv caufè que pource que 
i ay à combatre de près & de 
loin contre le ciel & Vo^xy. Si ie 
veux philofophcr à bon cfcient des chofcs 
dont il s'y agit , Pourtat tout ce qui pour- 
roit ici traiter, fera remis, au petit ouurac^e 
que nous auous tout preft des czx\(qs de fteri 
Iité &: preûgcs de mauuaife année, & en gê- 
nerai de leftat de quelque année que ce foit. 
Pourtant tu te contenteras du peu qucsVn- 
iuit.Si tu veux pouruoir de bonne heure à la 
rouïile,bruyne,ou nielle prochaijie ou mena 
çante,ou en quelque forte preueuë, tu brufle 
ras force paille en plufieurs lieux , fi tu en as, 
ou bien les herbes qui auront eflé arrachées 
du lardm ou du champ , item cfpines ou ar- 
bri{]eaux , & principalement les bruflcras tu 
de la part que foufflt ra le vent,car par ce mo 
yen , comme cfcrit Diophancs en fon agri- 
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culture, le mai qui cit prochain fc pourra de 
ftourner. Berithius autheur renomme entre 
les Grecs,lors qu'il voyoit que Fan- amafloit 
cefte ruine auoit accouftumé de brufler tout 
foudain la corne gauche dVn beuf, auec fict 
de beut;&: faifoit a force fumcc autour du lar 
din & champ , principalement du coite du 

vent. . 

Apulée a efcrit que la fumce de trois 
cancres bruaez auec fient debeuf ou de chc 
iircou auec paille,eftoit vn trespropt remè- 
de . Que fi la rouille a ia faili les plantes tu y 
pouruoiras par ce moyen , comme dit Beri- 
thius. Broyez des racines ou fueillcs de Co- 
combres fauuages ou Colochintes & les trc 
pez en Icau , en après arrofcz deuat le folcil 
leué les plantes qui aurÔt efte touchées de la 
rouille.Tu auras le mefme efifld auec cendre 
de fiffuicr ou de chefnctrempee en eau,& ar 
rofle comme dit eft . Il fera bon comme dit 
le mefme Apulée, de ficher ou planter force 
branche» de laurier par le iardin ou champ, 
car,comme il a remarque plufieurs fois,tout 
îc dommage pafïl' & s'en va fur lefdites bran 
chcs de laurier. Or la rouille a accouftumé 
fort fouuent d eftrc es lieux abondans en ro 
fde,item aux combes &lieux qui n'ont pas le 
vét libre de tous les coftez. Mais en ceit en- 
droit il ne fera point mal à propos d'entcdrc 
ce que ccft excdlct maiftre du iardmage Co 
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Iiimcllc dit touchant le moyen de fc garcn- 
tir de la rouille. 

La rouille qui rotifl herbes verdes-^mauuaije 
entrailles & du jkng dvn chien ter tant sat> 
paife 

l'âge Tofcan Poitlott defon champ a Forec 
F icher d'vn afne vil vne tefle efcorchee. 

Voila quant à la rouille qui eft ainfienne 
mie des fruits. Quant au hafle qui eft volon-. 
tiers la mort des vignes, & des fleurs. Pline 
prend trois cànctQs vifs , & les fait brufler e^ 
ftans pendus aux vignes ou arbres.Les Grecs 
fcmcntauiardin ou au champ des fcbucs tât 
dedans qu alentour , & ce contre la bruine: 
ce que toutcsfois i auois obmis. Voila que ie 
diray pour le prefent touchant de bien drcf-. 
fer le iardin,& le garétir de toutes nuifances 
tant du dedans, que du dehors, afin que ce 
qm y fl^a fl'me' & plâte,y vienne & croifîl-ce 
<iue le ne me fuffe iamais ing-ré d'cfcrire , fi 
ic n'eufll' fceu que les autheurs Afriquains, 
Orecs,& Latins 1 ont recerché,approuuc,& 
remarqué aucc grand foin,& labeur incroya 
ble, mefmes fi n'euffe efprouué la plus grade 
partie auec mes amis fort curieux d'agricul-. 
ture,ie n'en cuffe iamais dit vn mot. 

FIN DV PREMIER LIVRE. 
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^"^^■sèl^ Y A N T parachcué tellement I 
y qucjlemeiit la première quar- | 
, riere de mon cntrcprifc^ic cô- 
r^Vv ij^A menccray heureufcmcnt la fe- 
condc , ouic mVfForceray de 
difcouî-ir brieuement & clairement la manie 
re de cultiuer,& medccincr,& penfcr les her 
bcs principales des iardins ,& les fruits des 
plates notablcs,l.s racincsbonnes à manger 
nourries tant dehors que dedans terre ? fans 
oublier les ficurs,& herbes odorantes,&ame 
neray cequei'auray tiré des riches threforsr 
des autheurs Afriquains,Grecs,&Latins quiu 
ont efcrit de F Agriculture, & de ce que tant ! ' 
moy que mes amis auôs remarqué és fecrets > 
des iardins , qui apportera plaifir & profit à c : 
vn chacun . Et afin que tu cognoiflls que le ^ 
fait enfiiitledire: ie commenceray pir ce- 
lle plant "Scherb-, quicftlaplus cogneuë, . 
& plus vfitee & familière aux iardins tant ' 
d :s villes que des villag-s que nulle autre.l^ 
C'cft la Laiaruç, qui a elle fi agréable aux an : 
ciés, &a efté tant & fi foigncufemêt cultmee l- 
que en la famille des Valcr-s à Rome il y en a s. 
eu qui n'ont point eu de hÔ cd eftre appelez s 
laducicns, c cft c lie laquelle corne Pline re- - 
marque, fauua.llEmpereur Augufteen vneD U 

tresdâsercufe maladic.& ce par l'aduis d'An 

toinej 
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SECRETS DES lARDlNS. 6i 
I toincMufàfô mcdccin trcfcxcellet,qui pour 
' ccfle caufc, commccfcrit Siictonc, ciift vue 
tue d'airain, à lacjutlle vu chacun contri- 
Juajlaquclle fût mifc auprès de cdle d'E/cu 
lape îmais c'efl affez parle des louanoes delà 
^Laiff^ruc! venons au faidl. 

HERBES POTAGERES 

DES JARDINS. 

^4 ariiere de cnhincr, & mediciner les lai- 
tue s ^item lèscàinmodîteX & fecrcts d'icelle, 

CMAP. L 



A laiâruc deiardîn (fontnou^ 
parlons principalement en c^ 
lieu eft ainfi appelée pource 
*lElf ^"'^^^^ cft abondante en laid:, 
J^^^^^k clic aimcla terre labotiree,erar 
lc>humide,ou arrofee,&fl,mee.PUne dit que 
pour la plufpart , elle fort de terre, le quatre 
ou cinquième iour après quVlle a efte' h mee 
moyennant que fa femence ne foit pas vieil. 
le,ne reiclie,& que la terre ne foit pas flerile. 
Mon a la terre telle que nous auons dit, oix 
la peut femer tout du long de l'an. Si on la 
plante plus claire,elle s efpanchera en laree: 
ou bien quand elle commencera à monterVi 
Ion coupe vn peu la tige& quWIa prcfK^ 
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d'vn teft ou dVne motte de terre afin qu'elle 
ne monte en verge:car eftant retenue par ce 
petit poids ne pouuant s cHeuer en liaut,el e 
eft contrainte de s'eftcndre au large. Cela 
cft cfcritpar Florentin autheur Grec en ks 
Gcor2ic,ues,& après luy Pline, Columellc& 
Pallade.EUc deuiendrablâclie ii on met fou 
uent dedans L' milieu du fable de rimcre , ou 
de riuage &puis après on lie cnllmWeles 
fueiUcsfce que toutesfois Phne femble cfcri- 
re feulement de celle qui a la (Imence blan- 
che qui cft de ccfte luture qu'entre toutesles 
autr« elle endure l'hyucr fur tout. Si dauan- 
ture par l'incommodité du liçu,du temps ou 
de laïemencc elle vient à s'cndurcir,il la but 
arrachcr&la replamer,car par ce moyen elle 
deviendra tqpdre. EUe dcuiendra pommée 
& ne montera point x'n verge , fi après que 
elle aura efl c< tranfplantce , après que elle 
aura la bautcur. d'vnc paume on dechaufle 
fa racine,& l'enduit on de fient de b.uf, puis 
eftant rochaufll-e,qu'on l'an of-, & quand le 
germe viendra àcroiftrc,on le coupe aucC 
fnftrumens def.r, & que l'on mette delTus 
vntcft drpot déterre nô poiflcafin qu elle 
ne croiffe pas en longueur , mais en largeur, 
comme efcrit le mefme Florentin auteur ex- 

ccUe-t entre les Grecs. Tu auras les Laidues 
de meilleur gouft , fi en rclcuant fc s tiges tu 
les contraints de regermer tous les ans. Ur 
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I SECRETS DES lARDINS. 6^ 

j tu cmpcfchcras comme il a eflc dit, en met- 
jitant defTus vn petit tcft^ou quelque autre pe 
tit poids. Le mefme Florentin promet qu'el 
les fentiront bon , fi on met leurs femcnces 
dans la fcmence du citron & qu'on l'enterre 
en cefte façon : ce que mefine fe fera fi l'on 
[met tremper par quelques iours en eau de 
Rcnteursla fcmence des lai<5î:uës.Mais en ceft 
'endroit il mefouuient bien à propos de ce 
que Ariftoxene Cyricn controuua, quieft 
ié digne de mémoire. IceIuy,comme efcrit 
*line, abandonnant la philofophie defon 
jays,& s'accordant auec le plaifir des gour- 
r mâds,arrofoit au foir les Laiâ:uès qui croif 
foyent aux iardins auec vin miellé , & les a- 
cbruuoit tant qu'elles pouuoyent boire, a- 
t fin que le lendemain, quand le iour feroit le- 
i lié il fè ventaft d'auoir des gafteaux verds vc- 
( nus de terre: Certes cefte inuentiô cft digne 
l d'vn Epicurien, & non pas d'vn philofophe. 
]La Laiduë aura Icsfueilles tendres, fi com- 
:me nous auôs dit, on enduit fa racine de boit 
•fiét &qu'ô l'arrofe quadil en fera de befoin; 
iauec eau de riuiere,ou fi deux iours auât que 
I eftrc arrachée on lie fcs fueilles cnfemble. Si 
: tu defires qu'elle ait la forme & faueur diuer 
fe & de plufieurs fortes, 5«:que tUTueilles 
:croire Didimus autheur Grec, tu le feras ai- 
fement en prenant vnc crotte de cheure &Ia 
: perçant bien fubtilement auec vnc alaine,Ôc 
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puis mettant dedans lafcmcncc dclaiduc» . 
nalitor , bafiiic, roquette , & feffort , & que 
tu enuelopes ladite crotte auec fient , puis 
l'enterre cnvne petite fofîc, la terre eftanf 
bien labourée, & bien fumec de fient qui 
foit moljpuis après que tu TarrofesjCar le ref 
fort s*cn ira en racine,Ies autres fcmcccs for 
liront vers le haut,la laiduc fortant enfem- 
ble,&receuant lafiueur de chacune. Aucuns 
broyent deux ou trois crottes de cheure , & 
meflent parmi les fufdites fcmences , & IffS 
ayant liées en vn linge vfc, les enterrent,fai- 
fins au rcfte ce qui eA dit ci delTus , Aucuns 
autheurs de l'agriculture Latins font le mef- 
me par autre moyen.Ils arrachent la laiduëj 
& cueillent les fueilles qui font près de la ra- 
cine, & aux mefmes endroits , lefquels ils pi- 
quet auec vn petit bois ilsy mettent les femç 
CCS fufdites hors mis celle du RcfFort;, come 
dit Pallade, ou celle de pcrfil,commc il fem- 
bleàRuellc,puisrenduif<intde fient,& font 
en forte aue la laidue eftant derechef enter- 
rée en celle façon, vient à fortir,ayant fa ti- 
geenuironnee des herbes defdites femences | 
cnclofcs . On a trouué des laiducs de fi dcf- ^ 
mcfurec largeur que les ancics ont efcrit , & ^' 
Theophraftc rafleurc,que d'aucuns s'c font J, 
feruis pour faire des portes aux iardins. Si tu t 
veuxauoir des laiftucspour l'hiucr, tu les z 
confiras comme dit Columcllc. 11 faut fallcv i 

cnviiP 
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Itiî vn vaifTeau les tiges de Laiduc eftans bié 
nettoyez depuis le bas iufques en haut , lors 
ku'ils fembleiit feulement eftrc de fiieillesr 
tédres,& les laiffcr ainfi vn iour,& vnc nuit, 
liu%es à ce qu'ils rendent Jafaumure, puis 
lapresles faudra lauer en ladite faumure,& 
Iciirans cfprins les efpandre fur des claycs iuf. 
Iques à ce qu'elles foyct feiches: lors leur faut 
jfaire vn lid d'Anet & Fenoil fcc,puis mettre 
Idedans les vaiffeaux les Laiducs mifes en faif 
icraux , & verfer deffus cefte liqueur qui fera 
Ide deux parts de vinaigre, &: dVne de faumu 
>re,puis après les tellemct preffer auec vn au- 
itre ha de fenoil fec,que ledit ius nage au def 
jlus.Et afin que cela fe face il faudra que fou^ 
(Ment on mette dudit ius,afin que ladite con- 
ifiture ne vienne à fe feicher , & par dehors il 
' «faudra auec vne efpôge nette frotter les vaif 
^Icaux , & les refraifchir d'eau frefche de fon^ 
3Came, voila que dit Columelle. Pline cfcrit 
iquclon gardera des Laiduës hors faifon,ou 
-comme ilcuide qu'il fait d'hyuer, fi on les 
Jtrempc en oxymel : voila afil-z parle' des Lai- 
' tehics pour le prefent,fi quelcun veut fcauoir 
ilcs médecines de la Laiduè^comme aufsi des 
' ^"rr ' P^^^^^S'^'-t^'-^'s & fruits de iardins que 
Il lile noftreiardin médicinal , il y trouuera 
Jchofe qui luy plaira. 

cHltmcr U [loou.les médecines 
&ficretsd'icfltiy 

e* u 




Early Européen Books, Ccjpyright © 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
4367/A 



6i 



CVLTVRE ET 
C H A P. II. 




'^'^''#1^ O Y que Marc Catô ait pre- 
' fcré le Chou à toutes autres hcc 




m3 

bcs potagères , & que Pline ait ^ 
' lit que cV'ft la principale herbe te . 

- ies iardins, ncâtmoins l'en pac M 

Icray ici en fécond lieu. Aucuns Latins l'ont lui! 
appelé Caulis qui eft à dire en François tige, lïîwa 
pource qu elle a de fait la tige belle & garnie Li : 
de toutes pars,côme de bras,il eft de cefte na In • 
ture qu'il endure toutes les fiifôs de Tairpour | ^ 

tat on le peut mettre en terre tout du lôg de la; 
lan. Il veut la terre gralfe & bien labourée, I; 
non argilleufe, glaircud^ou fablonneiifc, fi- 1. - 
non que d auanture elle fut arrofec d'eau c6 l 
tinuellc. Il vient plus gayement tourne vers t 
le midy: au contraire,qaand il eft tourne au l 
fjptentrion. Qaoy cftant tourné au fcp- 
tentrion il a le gouft meilleur & plus fort, & ir , 
t)C'aucoup plus plaifant^Sc plus tendre par la t . 
g-lec & bruine.Il Ce plaift en lieux penchans t j 
& aimelefiét: & comme Palladc remarque, jr-l 
profite quâd on le farcle.Q^iand il aura cniqpij 
oufixfucillcsillefaut tranfplanter , de ma- 1. f 
nierc que fa racine foit premièrement cndui|. 
te de fient hquide, ce qui fe fera en hyucr cnf . 
vn iour moyennement chaud , & en efte furi» 
le Soleil couchant.Les anciens auteurs entres^ 
les Grecs ont fait ieuiement trois fortes dc^ 

Choux^ 
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« SECRETS DES lARDINS. 67 
;Choux,Ic crefpu qui a la fueille fcblable à cel 
de de Pcrfi : le plein qui a les fiieilles larges 
«•(fortantes deja tige, dont quelques vns l'ont 
Nppc e Caulodis: & cduy qui eft propremét 
Nppele Crambe qui a les fueiUes petites me- 
•bnues & drues. 

Le Chou deuiendra plus grand fi on le 
jouure continuellemêt de terre. Marc Var 
interprétant les vers du trelTage Neftor 
ffquc s ilauoit laiiTez efcrits auiardinmel 
Hcinal , ordonne qu'on plante le Chou en 
trre ialee lors qu'il aura trois fueilles.en cri 
•lant du nitre ou terre ftllee,&la mettant au 
led en façon de bruine ou nc-ige blanche 
k par ce moyen dit qu'il fera plus aife' à cui- 
e en gardant fa verdeur. le trouuc le mefine 
Confirme auxliùres Grecs d'agriculture de 
axamus. Aucuns vfent de cendre au lieu de 
utrc, dautant que la cendre tue les chenilles 
im ont grandes ennemies du Chou. Colu- 

i gardefa verdeur, fans eftre faupoudrt- de 
.«.tre.fi l'on le plante la racine eftant enuelo 

n^eA/r^r"" '7''"^^ l'herbenom! 
.ul^Ïf • P'".'<^ met feulement ladite Alga 
m delTous du p,ed lors qu'on le tranfplante 

VpourceftefreailpraLuelafaçon^S 
- ^ d Appicius, aflauo.r de tremper en huyle 

f ie Chou auant que le cuire:mais en oii 
Il reçoit quelque peu de fel:d'au tant que 
e. ii. 
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CVLTVREET 
fa fubftance cft niticufc & fallce. Tu feras le. 
Chou de faucur & grandeur exccllete, li pre 
micrcment tu le fcmcs en terre appropriée a 
planter vigne nouuellc , puis en coupant le* 
petites branches qui sVnoignent de tcrre,& 
oui s efleuent en croilTant par trop, & en effl 
moncelant à l'entour d'autre terre , de forte 
qu'il n'e' apparoiflc pas plus que le fonunet. 
Quand ileft plusfouucnt nçttoye & fumel 
ils^en porte mieux, & en croift plus,& la u-l 
gc en vient plus forte tat au 15g qu au haut J 
On le coupe tout du long de l'annec.pourcd 
que comme nous auôs dit , on le peut kmet^u.': 
toute l'année: mais il ne faut pas qu on coff-fr.c 
PC celuy qu'on veut laiffer môtcr en graine.i M 
L'on prift beaucoup les tendrons des chousi ^ 
qui viennent en haut quand ils font vn peu. 
SouiUis, & mis auec huyle & fel en façon del | 
fakde. Pline le grand reccrcheur des choiess 
naturelles, dit que les vailTcaux ouon taitir 
bouillir l'eau qui au dedans ont des croûte» ^ 
dures,de manière qu'on ne les peut arrache» f 
fohtaifément nettoyez dcfdites croûtes, Ir. . 

on y cuit des Chous. 

Athencas efcrit en outre ( afin que nou*. 
recueillons en bref les chofes miraculeufol.. 
duChou)que les vignes efque les croillet le.l ^ 
Chous,apportent vin plus foible:dautat qu<r 
il V a vue haine mortelle entre la vigne & < 
Chou. Pourtit Theophrafte aduertit que h : 




Early European Books, Copyright© 2012 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
4367/A 





iP SECRETS DES lARDINS. 69 
i vigne ville s'enfuit àlafenteurdc cefteher 
i».be. Mcfme Pline dit que le vin fe corromp 
Éau Vâifleau par la fenteur & odeur du choir 
jamais qu'en y mettant des fueillcs de Bete il 
kreuicnt en fon entier. Pour celle raifon An- 
■^roc.des renomme' pour fi fageffc, a dit que 
e Ciiou auoit grade vertu cotre l'yuroenc- 
^ne, amfi que Pline l'a cfcrit , dont i'effime 
-que les Egyptiens,qui aiment fort le vin,mî 
gcnt auant toute autre viande,le CJiou cuit, 
pour empefcher l'y urognerie . Il ne faut pas 
oublier que le Chou tât prifépar Catô n'eft 
pas loue de plufieurs ancicns,lcfquels condâ 
noyetla p.tâce qui auoit bcfoin d'autre pitâ 

-xe,cela,dicPline,eftoitcfpargnerrhuile,car 
:elto,tvn grand reproche d'eftre friand de 
L. Ha laulcc faite auec tripes de poilfon.Iaquelle 

Y on appeloit Garon. Il ne faut pas qu'en ceft 
h xndro.tie me taife d'vn grand miracle de na 

V ture, alfauoir que celle plante , qui comme 
nous auons dit , fait fuir la vigne , feiche du 

•^out ellant plantée vis a vis du Ciclamen & 
4e 1 Origan, & ce par vne naturelle & fecret 
te haine que ces plantes ont côtrele Chou, 
comme le Chou l'a côtre la vigne. Pourtant 
Paxamus autheur Grec me femble auoir bié 
fvit , que fi l'on diftile goutte à goutte v-, 
■^eudevmendes Chous bouillans iisnefe 
; .cuiront plus , mais ayanj fait leur effort , & 
Uhange couleur ils fe corrompent. Dont on 

• • • 



C. nu 
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CVLTVRE ET 
recueille bien à propos,que ceux qui veulent^' 
boire beaucoup de vin , & emporter le pn$ 
à bien boire dôyuét manger premièrement 
du Chou cru,pour n'cftrc pas furpris de vm, 
ce que Guillaume Gratarole excellent me^ 
decin tefmoignc, en fon liure du moyen que 9 
doiuent tenir les gens de lettre à contrcgar- . 
der leur fanté , auoir cfté fait en fa prefence 9- 
par Vil dode Philorophe,qui eftant en vn bai 
quet & ayant receu, tous ceux qui beuuoyetl 
àluy, bcutàbon efcient, dautant qu'il auoitl 
auparauât pris vne petite flieille d'vn Chou j 
roucc crud, dont le vin ne peut faire fon et«« ■ 
fort . Mais il fera bon d'ouir en ceft endroits 
philofopher Marc Caton fouuerain en tou-l 
te pratique,cÔme dit Pline. Si,dit il, tu veuxp 
beaucoup boire en vn banquet , & fouper a; 
ton appttit^mange deuant fouper du Chour 
crud tant que tu voudras auec vinaigre nta:- 
quand tu auras foupé mange en cinq petites^ 
fu.illes,tu feras comme fi tu n'auois rien ma;i 
çré ne beu,& boiras tant que tu voudras. Ccv 
qui procède dVne merueiileufe contrariétés 
de cefte herbe auec le vin,comme nous auosc 
dit , & Agrius le tefmoigne dedans Varron.li 
l'adiouftcray de l'agriculture Grecque dcb 
Paxamus,que fi leChoueft prochain de la V7 
gne fes farmens fe recourberont pluftolt e 
arrière que de s'approcher droit du chou,- 
ïuc s'ils auoycnt cognoiffancc de celte in; 



^ SECRETS DES lARDîNS. n 
îtic^iaturellc . Or cft il bon àfçauoir que 
^ommc cfcrit Athciia?iis on auoit accouftu- 
ladis d apprca<rr IcChou en viande pour 
..s accouchées au lieu dVn prefcruatif . l'a^ 
«oy prcfque pafTe ce qui ellcn Suidas que 
iJes anciens vfoye-t de Chou en leurs baquets 
^ais cuit deux fois., de forte qu'il faifoit en-, 
ne de vomir, dot cft forti le prouerbc. C cft 



a mort de manger deux fois du Chou'.L'on 



Ifait du Çd de cèdre de Chou trempe' en eau, 
^ ^car il a vue fubftâcc nitreufl» comme dit eft, 
jiCtoildont aduiét que i\ on le cuit vn peu, le bouil 
1 oion pris lafche le ventre,comme nous auons 
^■mit en noftre iardin médicinal. Ce poind fe 
ya le dernier que la femencc du Chou fe cha- 
■ -^geciiReftWt, &nefcay fi delàeft aduenu 
wf^W'c la Grèce ancienne a appelé' le Chou Ref 
II! jjtort,&prislVn pour l'autrccomme tefmoi- 
- ligne Theophralte,Iulius Pollux, auec Arifto 
;^te & autres . Ceci fuffira du Chou pour ûire 
l'placc aux autres herbes. 

(: MmieredecuUiuerle'Verfilmecfes mede- 
^ cines &fecrets» 

C H A P. III. 

E Perfil de iardin a le fueilla-. 
gctout ouuert,&ïllon croit 
Theophrafte,il fort inconti- 
nent de terre fi la f.'mence cft 
viullc: car fi elle cft nouucUe il 

c. iiii. 



\ 
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CVLTVREET 
loi tic plus tard de toutes les herbes krdi, 
nicrcsiffauoir quarâtc iours,& pour le plus 
tard cinquantccomme cfcrit Pline, après e. 
ftrc fcme', il monte en grcme fouuent , & e- 
ftant vnc fois fcmé il dure plufieurs années, 
aufquellcs il recroift.Il vient en touslieux,& 
en tout pays.On le plante comme dit Colu- 
mcUe , & de femence , & de racine : il vient 
bien autour des fontaines & ruiffeaux. Si tu 
veux auoir du Perf.lqui ait les fueilks fort 
larges, tu prendras, comme efcrit Florentin i 
Grec, de la femence du Perfil autant que tu I :: 
pourras tenir aucc trois doigts , & l'cnuelo- je 
peras en vn petit linge clair , puis 1 enterre- 
ras en fient & terre , en vne petite fofle , par >: 
ce moyen il deuiendra grand & large , car i 
comme Pallade efcrit, & auant luy Columcl l 
le,le germe qui fortira de toutes fes fcmen- 
ccs fc co nfolidera en vne tige , mais Floren- - 
tin dit qu'on l'aura trefgrand , fi ayant de -» i 
chauflc les racines,on les enuironne de pail-r , 
le en les arrofant, le Pcrf.l deuiendra crcfpu.ji « 
fi auant que le fen^er Ion caflfe vn peu en vnl ■! 
mortier k femence & la peau de la femence|^ d 
cftant oftee on la met en terre,ou fi Ion rou -?.. 
le quelques rouleaux , ou chofes pcfintes lur,: 
les carreaux (Imez de Perfil , ou fi quand ih ^ 
cftforti on le foule aux pieds. Collumclle,5^ 
Pline,&Pallade s'accordent auec Florentin,? ■ 
lefquclstousfont deuxfortes de Perfil maflcl 
1 & femeUeiJ 



L 
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SECRETS DES lARDINS. 75 
& £èmellc:<Jc manière que le malle a les fucil 
i ks plus noires & la racine plus courte, la fe- 
' mcllc a les fueillcs crcrpuës & dures , la tige 
grofll',la faueur afprc & chaude. Mais Cliry 
iîppus médecin, & Dionifius, defendoyent 
d en vfer en viande ( combien que du temps 
du mefmc Pline , comme aufsi auiourd'huy, 
il en nageoit à foifon parmi les potagcs,ren 
doit les faufTes plaif:intes)d'autât qu'il eftoit 
dcdie aux banquets des morts, & pourtant 
on le tenoit pour défendu : ou bien dautant 
que les fepulchres eftoycnt couronnez de 
Pcrfil, comme dit Plutarquc , dont cft venu 
le vieil prouerbe.Il lui faut du Perril,pour dî 
re c*eft hit de luy, il n'en guérira iamais.On 
dit qu'en la tige du Perfil femelle , il naift 
des vermifreaux,& croit on que ceux qui en 
mangent foyent hommes ou femmes dcuic- 
nent fteriles.En outre, que ceux deuienncnt 
malade du haut mal quitettent l'accouchée 
qm aura mange' du Perfil: toutcsfois on dit 
que le mafle n'eft pas fi mauuais , qui eft la 
caufe qu'il n'eft pas condamne entre les pla 
tes défendues. Pline dit ceci eftre appuy t- fur 
le tefmoignage & aduis des anciens,dont ne 
le faut esbahir fi les médecins moderncs,fuy 
uans le confcil d'Auicennc,defendent a ceux 
qm ont le haut mal de manger du Perfil,d au 
tant qu'il leur fait venir l'acces,non plus que 
de ce que les Grecs défendent aux nourriffe^ 
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7^ CVLTVRE ET 

femmes enceintes , & accouchées dVn man- 
Gcr,combie qu'il y peut auoir vnc autre eau* 
fc, affauoir qu il empcfche d*auoir du laia& 
incite à Venus.Mais c'cft alTez^ôd parauantu 
rc plus qu'il n appartcnoit : car ic m'obliois 
que ceci cft prcfque cfcrit mot à mot en no- 
Arc iardin médicinal . Pourtant ic finiray ce 
traite du P.rfil, ayant adioufte que les cuili- 
nicrs fe fcrucnt de Pcrfil quand il y a trop de 
vinaigre en la viade, pour en oftcr la faneur: 
& les vinotiers pour oftcr la mauuaife len- 
teur du vin : ce qu'ils font en mettant vn fac 
de Pcrfil dedans le vailfeau, commeaclcrit 
Pline grand aud^ur en toutes chofcs, 

La manière de mlnucr & medcciner la Bet- 
te^TouYpi€',& Blete,':fr leurs fecrets. 

C H A P. I 1 1 I. 



S^f^^^ '^ A Bete cil ordinaire fur les ta 
^^ê^' bles des panures , Elle deman- 
^> L 4^deterremoittc,&mireenpou 
^^0^^^ drc.Qu^nd elle aura cinq fucil 
^^^^^k \i s on la doit tranfplanter , en 
Eftc fi le iardin a de l'cauicommc efcrit Co^ 
lumclle, mais s'il cft fec il la faudra planter 
en Autonnc , lors que les pluy. s viendront. 
Elle aime à eftrc fouurntcsfois labourée , & 
fumec à foifon . On la fa-a large , dit Sotion 

Grec, 



SECRETS DES lARDINS 7^ 
Grccfi auant qu elle monte en tigc,lon met 
defTusvn petit poids de pierre large , ou vn 
^ tcft , ou autre chofe , car cflant retenue par 
ccfte charge elle eftendrafes fueillcs en lar^ 
. ge . Elle deuiendra blanche fi Ion enduit Tes 
racines aucc fient de vachejcjui foit frais. Me 
nanderautheur Grec efcrit que fi on rofiit 
en la braife les racines de Bete , & qu'on les 
mange après auoir mage des Auls , elles font 
perdre la maunaifc féteur dcfilits Auls . C'eft 
chofe merueilleufc de la femece de Bete qui 
ne produit pas toute en vne mefmc année, 
mais partie de la femencc produit Tannée 
luyuantc, partie la troifiemc année, & com^ 
me a remarqué Pline elle vient mieux delà 
vieille que de la nouuelle. Il ne faut pas ou- 
blier que quand la faueur du vin eft gafiec au 
tonneau par le Chou , comme nous auos dit 
Cl deuant , elle eft rcmife en fon entier par la 
lenteur de la Bete,y trempant fes fueilles de- 
dans. Fadioufteray que fi tu veux auoir du 
vinaigre promptement il ne faut que broyer 
la racine de Bette, puis la mettre en du vin: 
car en lefpace de trois heures il fe conuerti- 
ra en vinaigre, & fi tu veux qu'il retourne au 
mefme eftat que deuant , il fuffira d'y mettre 
de la racine de Chou. 

La Porcelaine s'eflargit d'autant plus,& a 
les fueillcs plus charnues qu'elle eft cultiuee 
loigneufementrclle eft quafi mife en tous po 
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elle fc 



tagcs, & principalement elle fe mange au c5 
mencemét de table par pauures & riches en I 
fallade , aucc huylc , vinaigre & fel , mefme 
beaucoup confifent le Pourpie pour le man- 
î^cr en hyuer , le moyen de le confire eft ce- 
îluy-ci.On prend les plus groffes coftcs auf- 
quclles onofte 1 es racines, car les grcflesfe 
feichent plus aifcment quand elles onteftc 
mouillées: on les nettoyé auec eau, afin qu il 
n'y demeure rable,ni ordure aucune,puis on 
les laiffe feicher à l'ombre tant qu'elles fe fie- 
ftriflcnt vn peu, autrement elles deuicnnent 
fieftrie« , à caufe de Hiumidité , puis on les 
met en des vaiflcaux de terre , ou petits ba- 
rils,ayant fait vn lid du Fenoil verd, verfant 
defTus du verius & du fel autant que befoin 
cft, y mettant de rechef parmi du Fenoil, tât 
que le vaiifeau foit rempli de Porcelaine, fur 
laquelle derechef on fait vn lid de Fenoil 
pour fermer & prefler : cela fait on y met du 
ius,fiit de deux parties de vinaigre,& vnc de 
verius,tant qu'il vienne au bord du vailTeau. 
Eftant ainfi confit on le met en referue , en 
vn lieu fcc &deftournc du foleil,de peur que 
par la moiteur du lieu elle ne vienne à fe moi 
lîr , ce que aufsi on empefchera d'aduenir fi 
Ion fait que la Porcelaine baigne toufiours 
dedâs fon ius.Quad on voudra en vfer,on en 
tirera de la faumcure ce que Ion voudra , & 
la lauera-on auec eau ticde ou vin , & l'arro- 

faut 
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SECRETS DES lARDINS. 
fant d'huylc, fera feruie à table pour doniur 
appctit, & pour cftcindrc rardcur dcJ cilo- 
inac,ou du foyc fi bcfoin cft. 

La Blctccft de deux forte s, rouge ounoi 
te & blanche. La rouge a la tige & les fucil^ 
les rouges, de manière qu'elles femblent tein 
tes en cramoifî , combien que par traite de 
temps elles viennent à fe charger dauata^e^ 
& dcuenir en fin noires, qui eft caufc qu*au^ 
cuns l'appelentBlete noire: La blanche a les 
' & la tige comme la Bete fans aucune 

laueur,ni acrimonie,toutes deux font du no 
bre des herbes qui croisent foudainement 
aux lardms ,comme dit Pline. On la feme en 
toute forte de terre , pourueu qu'elle foit la- 
bourée , & eftant vne fois fortie elle fe mul- 
tiplie foy-mefme par beaucoup d'années ea 
efpandant fa femence , de forte que fi on la 
veut ofter il eft malaife% de manière que fil- 
mée vne fois elle dure par plufieurs ans fans 
cltre m defchauffee ni farclee, corne dit Pal- 
lade. Or ne faut-il pas oublier que les ancies 
ont eftime que la Bette, & la Blete, fuft tout 
vn , dont vient que Martial a dit que la Betc 
eltoit fans faueur. 

O ^uelecutJimerfoHuentdevin & poyure 
<]lH(tH defieuner du fÈbure-, 
La R etefkde ait q^oufl:. 

Car pour certain la Bete n'eft pas fans ia- 
tteur corne la Blete , mais a vn gouft nitreux. 
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MMÏere de culnuer & meduiner les Ajper 

""^^^^ 'ASPERGE franc deman- 
de terre graffc, humide & bien 
labourée : Didiine authcur 
Grec dit qu'on la fcme au Prin 
temps , en des petites fotfcs de 
trois doigts, mettant en chacune d'.ceUes 
deux ou trois grains feparez Ivn de 1 autre 
de l'efpace de demi pied. La première année 
il ne leur faut faire autre chofc,finon les net- 
toyer & dcliurer des mauuaifes herbes. Mais 
il vaudra peut eftre mieux ou.r ce que Cato, 
Columelle,Pline & Pallade difent tous d yn 
accord,touchant les Afperges, tant pour les 
femer que pour les faire venir, on pren- 
ne ( difouiils) de la femence autant qu on 
peut tenir auec trois doigts : qu on la mette 
Ldans de petites folTes qui feront tirées a la 
liene,cfqueUes il y aura terre grafft&lu- 
mee. Quarante iours après les petites raci- 
nes feroïTt tellement entrcmeflees enfemble 
qu'il femblera que ce ne foit qu'vne. Les an- 
ciens iardiniers appeloyent telles racines e- 
fponges. Si les lieux efquelstu veux mettre 
lefdites femences font fecs,.l les faudra telle- 
ment difpofer que les femences eftans amo- 
lics à force de fient, foyct au tond de la raye, 
ainfi comme fi elles dcmeuroycnt en de pett 

tes cail-* 





il SECRETS DES lARDINS. 75, 

à tes caiflès,ri le lieu cft f:ingeiix,il faudra faire 
B au contraire: car il les faudra mettre en haut 
2 & comme fîir le dos de la fofle, afin qu'ils ne 
|.f altcnr la /L-mence par trop grande humidi- 
m tt^ qm ne doit pas toufîours demeurer pour 
Uaouller ladite feme'ce, mais doit paflèr pour 
* arrofcr. Ellans ainfi £^mces de's la première 
» année elles porteront Afpc rges, lefquelks il 
faudra romprc,car fi on s'efforce de les arra- 
cher., toute celle petite efponge viendra , a- 
^ près les racines tendres & foibles. Or fiut il 
^ nourrir ladite efponge par l'efpace de deux 
■ ans au lieu ou elle eft creuc, la nourriffant a- 
uec force fient,& la nettoyant fouuent. Les 
i ^nnees fuyuantes il ne faudra pas cueillir l'A 
[. lperge,mais arracher de la racine,afin qu\U 
Ueouure fcs germes comme de petits yeux- 
^ ' 1 autrement eftans rompues les fufdites c-fpon 
. S ges mettront tant de germes hors que ce fl^^ 
1 ra comme pour les greuer, êc n'en fortira 
V>î point d Afperges.Tu garde ras l'afpcr^e dot 
:,| tu voudras prendre des femences puis bruflc 
i-^ ras les branches , & enuiron l'hyuer tu met- 
tras autour défaites efponges la cendre auec 
hent,qui,comme dit Marc Varro, doit eftre 
de cheure II y à aufsi vnc autre façon de f 
I ''''\]'' .ffP^^g^^ 3^ec icfditcs efponges, lef-. 
|quelles 11 faut tranfporter en vn lieu expofé 
1 au foleil & bien fume', & cela après qu'elle^ 
i auront deux ans. L'on fait des filions eflon-. 
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gne^bicndc rautrcdVn pied ,& profonds 
cnu'iron ncufpoulccs, efquas il faudra telle- 
ment enterrer lefditcs efpÔges , qu elle s puif 
fcnt aifément gerpi*er quand elles feront cou 
uertcs de terre , & au printemps quand elles 
commenceront à fortir . 11 faudra remuer la 
terre auec vn inftrumct à deux dens,ahn que 
la pointe poulfe plus aifémét dehors, & que j 
la racine fe face plus grofTeXe me fmeCaton 
ordonne, que Ton les farde & ncttoye,mais 
en telle forte qu^en les fardant onnc tace 
pas mal aux racines , autrement cftas débiles r 
elles viendroyent à eftre foulées. Or faudra I 
il couurir en hyuer les Afperges auec eftrain f 
tendre, de peur que la froideur nelesgaite, |, 
& au commencement du printemps les tau- | 

dra defcouurir & fumer à force. [ 
. DidimeautheurGrec&Pline après luy,e^ r 
fcriuét qu'il naiftra à forceAfperges,en pilat 
des cornes de bélier fauua^c , ou biê les cou | , 
pant,ou raclant&les enterrant en des rayos, i 
înefmesles arrofant fouucnt: Et quoy que ^ 
Diofcoride ne trouue pas cda bon, tu trou- 
uerastoutesfoisparexperiécc qu'il eftvray. i 
Aucuns efcriuent chofe beaucoup plus mer 
ueilleufe, alTauoir , que fi Ton perce des cor- 
nes de bélier toutes entières, fans eitre ni 
broyées ni coupées en pieces,&qu'on les en- 
terre , dles produiront des Afperges , que 11 
tu en veux auoir de bonnes à manger tout 

du long 
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SECRETS DES lARDINS. 8i 
lu long de lanncc , quand tu auras cueilli le 
Fruit tu defcouuriras les racines qui font à 
^bntour de la tige, & fouiras doucement,car 
par ce moyen(commc dit le mefme Didime) 
rJa petite plante n'arreftera point à poulTer 
|hors nouuelles tiges , & Afperges , que Von 
■tait vn peu cuire en eau &bouillon gras,puis 
luec vn peu de fd & diniylc ou de 'beurre & 
m hl de vinaigre font fort plaifantes à man-. 
jer. Or ne faut il pas oublier que les Afper- 
;cs neveulét eftre quVn peu cuites:car quad 
lies cuifet beaucoup il n'y refte que le bois. 
VPourtât on dit que FEmpereur Drufus vou- 
iant dire quVne chofe eftoit faite foudaine- 
rment , fouloit dire qu'elle eftoit faite plu- 
Itoftque lonnecuiroit des Afperges . Les 
anciens auoyent accouftumécn leurs ban- 
quets d'enuironner d' Afperges les pctis poi^ 
Jons comme efcrit luuenal en cefte forte: 

^elle fquille aufeignem-^de quels ^[ber- 
ges ceintes 
^fi po rtee? 

le vim maintenant à la manière de ks cÔ 
ire On prcd les tiges que l'on met en ordre 
des caifles , & les laift on à l'ombre par 
deux .ours,pour rendre leur ius, duquel puis 
près on les laue:pourueu qu'elles enrende't 
■ îHez.autrcmcnt on les laue en faumure,puis 
jMi mettant vn poids deffus, on les prelfe. 
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Qupy fait on les met en vn vaiffeau adlouftât 
deux tiers de vinaigre , & vn de faiimure , y 
mettant du Fenoil fcc , afîn que lefdites tH 
fr s foyent preffees , & que le lus vienne lul^ 
qacsaubord. Or ne faut il pas oublier que 
les Gr:cs prenans ce mot Afpcrgc bien lar-j 
cemet,ont appelé ainfi toutes fortes de ger- 
mes tant d'herbes que d'arbriffeaux, fortans 
auantla fleur, comme s'ils vouloycnt dire<- 
produits de plantes non cultiuecs.Pourtant i 
dit Martial, 

"PluspUifante nefi pas ^ue F <iyfjpergejau-^ 
uaoe 

Vejpine tnoUe eflant de -Rauenne au rtuage. ^ 
Mais nous traittons ici de l' Afperge frâ< 
comme de toutes les autres plantes iardi-| 
nicres. 

panière de cultiuer la %uefrancheyfi^ 
médecines &Jecrets, 

C H A P. VI. 

acôintance auec les herbes poi^ 
tag jres, neantmoinsi'en efcri|ji|| 

^ „, ray quelque chofe , ne fuft ce 

qu'il n'y a auiourd'huy iardin de ville ou vil- i 
lage qui n'ait quelque pied de Rue touf-i 
iours verdoyante, & fort odorante. Pourtati 
' Colu-i 




I 
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olumellc monftrc comment il la fiut ciil- 
,micr,aifant comme s enfuit. Il faut tranfplâ 
^erau mois dcMarsenJieu cxpofé au foleil, 
. i Rue qui a efté femee en Autonne,& faut y 
-imonceJer de la ccndre,& la nettoyer d'heri 
»es tant qu'elle foit fortifiée , afin qu'elle ne 
-oit eflouffee. Ce qu'il efcrit pour l'Italie ou u aUtur. 
eftoit , non pour noftre pays de Gaule qui He uZ 
t ^eptentrional. Quoy que foit quand elle sommeil 
ï fcmee vne fois en h nettoyant d'herbes il 
utauoirla main couuerte , autrement iJ y !?"'-f:^'^ 
lendra de mauuais petits vlceres , comme ^ " 
tlinc a remarque après Diofcoride, Que fi 
*n le fait fans y penfer,& que la main vienne 
demanger,& à s'enfler, illa faudra Prailfer 
puuét d'huyle , toutesfois plufieurs penfent 
ue cela fefiit parla Ruefauuage & monta- 
nicre lors qu'elle cft en fleur.Èlle demande 
s lieux hauts,dont l'eau decoule,ainfi qu'e^ 
:rit Pallade,Si tu veux femer la femence en- 
lo^. en fcs gouffes , il faudra ficher en terre 
hafque gouffe à part , mais fi la fcmence eft 
Jhcnuif .e,& hors de la filique, il la fiudra eA 
ftandre , & la couurir auec le râteau . La tiee 
ui fortira de ceux qui viendront de femeL 
en filique fl-ra plus tardiue, mais bien plus 
rte. Cefte plante hait rhumeur,a<: le fient, 
ne veut autre chofe que de la cendre,& eft 
fmpatiente du froid. Pourtant on la doit plâ 
icr en heux expofcz au fpkil & fccs , & quâd 

" f ii. 



CVLTVRE ET 
il fait froid clic veut eftre couutrte de cêdrei' 
pour refiftcr aux gelccs par la naturelle cha- 
leur de ladite cendre. , 
u cendre Thcophrafte cfcrit que fi on l'arrole d eaiï 
umiede la ^^jj^^, ^.jj^ yicndra bien plus drue , mais il n€i 
la faut pas toucher aucc fer , fi on ne la vem| 
faire mourir.Elle vient non feulement de le- 
menccmais aufsi de furgcon, & de foy mcl-l 
me, car file haut dVne branche fe courbe,) 
tellement qu il touche à tcrre>il prent incori 
tinent racine. Si on replante tout vn pied da 
Rue,il meurt le plus fouuét, & au prmtempq 
on a accouftumc de plater de petits rameau55 
arrachez , aucc quelque partie de l'efcorcci 
lefqucls reuienncnt. Ceftc plante dureplaJ 
fleurs années en fon entier,finon qu'elle low 
touchée & cultiuce par femme qui ait fe* 
mois , car comme a remarque Florentin au.î 
thcur fort pertinent entre les Grecs:& entra 
les Latins ColumcUe , Pline & Pallade , celi 
fliit qu'elle fe fciche peu à peu, Aucuns plan! 
la Rue tent de fes petits rameaux en vne fcbue perl 
plmtee en ^.çc,ou cn vnc cfchalottc percee,& l'enterre^ 
ainfi , afin qu'ils tirent nourriture , odeur âi- 
Ze viî^ucur autre que de leur naturel. D'autreâ 
M4L- virent de maudilfons en la fcmant,principal)^i 
f jentetiT. n^cnt cn terre argilleufc dont on fait les briî J 
ques, ce que PUne & Pallade difent eftre bofc| 
mais elle vient mieux &plus abondammcnt| 
difent les mcfmcs autheurs , fi elle cft dcfro| 

hccf 
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(SECRETS DES lARDINS. s<; 
ee. Elle retient plus volontiers fous lom- ^ 
rc d'vn Figuier.PourtantTheophraftc iuee 
l^ue la Rue eft la me illcure & plus approuuee 
It celle qui eft enterrée cftant en cfcorce de 
-Jguicr. Ce que Plutarque auffi a côgneu, e- 
•iuant ainfi en Ton liure des banquets. La 
e qui vient deffous le Figuier , ou auprès, 
elhmee be aucoup plus roueR]c,& de meil Rue & 
ar goulh Duquel ne s eft pas eflogncDiof^":?"'"^ 
ride, qui dit que celle qui croift près le Fi ^ ^ 
iier, eft bonne à mettre parmi les viandes, ;;;i:';:;f 
lefendant toute autre Rue . De là vient ceft oue ^'Cs 
^ amitic entre la Rue & le Figuier, 
ïJffont Pline a tant parle-, & au contraire h hai 
jfrrfe merueilleufe qui eft entre la Ciguc'.&la 
I uuerpourtant ceux qiii veulet cueillir la Rue 
i. i : frottent les mains de ius de Ciguë, de peur 
u'il ne leur vienne des vlceres,comme nous 
.vi(« uons dit Cl dcuant.La Belette ayant à corn- 
ue! atre contre le Serpct, lors qu'il chafte après 
îs rats, mange la Rue auparauât, comme vn 
rcreruatif,ainri que dit Pline.Pourtant Ari- 
, ^Ti :otc a cfcnt bien à propos que c'eft vn con- 
^^•^epoifon contre les charmes , & a fauffemét 
Jigc Pithagoras,qu'ellc nuifoit aux yeux,veu 
i|uc les Crâneurs & Peintres fe trouuét bien 
1 te la veue pour en mager,ainfi comme efcrit 
i line, qui n'oblic à dire que les ferpens s'cn- 
^^fyent au parfum de la Rue , & qu'ils vont 
d clic fc loger. Pour le dernier on dit 

f, ïiu • 
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CVLTVRE ET 
que les Fouyncs ne viendront point e's Pou- , 
laiUers , fi Ion frotte les pouffins auec lus de< 
Rue, ou comme aucuns difet, fi on les arme:, 
ce qui fera aifé ^efprouuer , comme ce qu'e^' 
fcrit Democrite,que les moufchcrons appe- 
lez Coufins fe chafTcnt & ne peuuent appro-^ 
cher, fi Ion arrofe de la decodion de Rue, U 
niaifon auec vnebrâche d'icelle.Ce que plu- 
fleurs pratiquent aux puces, dont ils ont tait 

ce tel quel vers: 

Co5ta fkctt Ruta de pulicibtu loca tuta. 

Ceft à dire: 
La Tiue CHtSlefkù frtr les puces. 
Mais ce qu'efcrit Arnaud de ViUe-neufue. 
cft bien digne de mémoire , que la Rue oui 
Chelidoine mife en vn peu de vinaigre blano. 
ou vin,ou eau rofe,& efchauffee rend vne tu-J 
mee vaporeufe , laquelle eftant conuertie eni 
eau & ferrée eftfort bonne pour lemaldes'. 
yeux, mais il eft traitte' de ceci plus aulongj. 
en noftre lardin médicinal. 

^amere de cuiÙHcr r OXeiUe & Ejfinars^ 
(iuec leurs remèdes & (ecrets. 

C H A P. VII. 
'O Z E I L L E cft appelée dei! 
François d vn mot tiré dil 
Grec qui fignifie aigre , doml 
plufieurs Tappelent aceteufeâ^ 
ou aigrette. Elle eft de deuiii 

forte >j 
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i SECRETS DES lARDTNS. 87 
iscfortcs grande Sz petite, toutes deux ont la fc 
r^rmencc fèmblablc fînon que la grande a la fc 
îifmcnce plus grandc,&la petite moindre. Les 
liiXatins l'ont appelée Rumex franc,& Lapath 
<ïui eft vn mot Grec , quoy qu'il y ait beau-, 
coup de fortes difFerétes de Lapath dcfquels 
Je n'ay propofc de traiter en ccft endroit. 
tt-'Ozeillc cit de fi longue vie qu'eflant vne 
pois femee , iamais elle ne fe gafte en terre, 
|principalement auprès des eaux,ellc a fli tige 
mra^nte fur le rond croiffante en petit arbrif- 
nc2u , Tes fucilks font pointues au bout, mais 
rmoins que de l'herbe appelée Oxylapathum. 
»Sa iemcnce cft rouge, & faite en pointe , enZ 
_ueIopee. d'vne couuerrure qui eft comme de 
|tueiUe. Cefte herbe clî: ordinaire c's potages, 
eft fort plaifante parmi les fallades , mcf- 
Jtnes on en fait du ius verd à fiulfer la chair,& 
in y a herbe qui ait plus de crédit parmi les 
^Viandes,d'autant qu elle a vne petite aigreur 
'plaifante nu gouft. Tousprefques l'ont ap- 
jpclee aigrette , & n'y a rien plus plaifint , ni 
Iplus ordinaire en Efte' à efguifer l'appetit, 
itant aux riches qu'aux pauures.C'c-ft merucil 
le que les Efpinars n'ont point eftc' cocneus 
\dcs anciens , veu que auiourd'huy ils font en 
; in grand vfage & des pauures Ôc des riches <juoy ils 

)quemelmeceuxquiieufnentle carefmes'enp'^ 
' jiaoulent.lefçaybien que quelques vns ont "/"M^- 
Mit que c'eft le Chryfolachanum , autres le 

f. iiii. 
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CVLT VR E ET 
Scutlomalacô , c'cft à dire Bete maulucrd'au 
trcs ont dit que c'cftoit Arrochcs d'Efpagnc 
Les dodcs iugeront fi cela cft vray . l'eftime 
que les Latins les ont appelez Efpinars, d'au 
tant que la fcmcnce s'endurcit en efpinesv 
quoy que l'herbe foit molle.Et a ce nom eftc 
mcfme pris par les Grecs modernes. Ccftc 
herbe eft fort ordinaire en carcfme, elle viet 
en toute terre, nouslafcmons en Feurier & 
Mars, & fcpt iours après qu'elle eft femee eU 
le fort. Sa fueille premièrement eft triaiigu- 
lairc,& molle, puis femblablc à fueille d'En- 
diuc, & quelque fois eft defchiquetee près la 
queue: fa faueur'eft fade, fa racine eft petite, 
& a des petits filets comme de chcueuxtfa ti-' 
ce eft d'vne coudee,& quelquefois plushau-,- 
tc,creufe au dedans, fcs fleurs font rôdes qui 
viennent au haut de l'herbe en façon de gra- 
pe:fa fcmencc comme nous auôs dit cft efpi- 
neufe , & picquante . La femelle florit bien, 
mais elle ne porte point de femence. Ccftc 
herbe nettoyée & lauec, & les racines eftans 
curées doyuent eftre bouillies fans eau , car 
elle rend affez d'eau quand on la cuit , & ne 
veut point d'autre humeur que le fien,autre- 
ment elle perd fon vray &naturel fuc.Eftant 
' bouillie &cfpreinte : quelques vns la battent 
auec vn couftcau de bois ou autrement, puis 
on la met en pclottes eftat derechef du tout 
çfprcintcrpuis on la frit auec bône huyle , ou 
^ bon 
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d bo n beurre, aucc vn peu de verius & poyurc 
;d batu. Mais ie ne traite pasicyde la ciiifnie 
- mais du iardinage. 

RACINES A MANGER. 

altère de cultiuer le Torreau , attec fet 
médecines & /ecre.\f» 

, C H A P. VUE 

O V L A N T dcfcrire les ra- 
cines propres à mangcr,c|ui vi^ 
nent es iardins , ie dcpe/chcray 
premièrement le Porreau,c|ui 
doit cfire fcrnc en lieu dru , & 
principalement champeftrc. Il veut le fond 
plat,tournc bien bas, & long temps biné, & 
fort fume. Les anciens ont dit qu'il y en a de 
deux fortesrle teftu, qui a la tcftc groffe corn 
me rOignon &le tÔdu,c|ui eft long & droit, 
qu'on aaccouftumé de couper rie à rie de 
tcrrcjdont il a le nom de tondu. Pour auoir 
de ccfte fixonde forte, il faut que deux mois 

" f f ^J-^ "^"''^ ""^^ ^'''^^ ^^"P^- Coiumel 
• 1 u ^^'^^ ^^^^^^^ ci-i"antage,&dcuiendra 
d beaucoup meilleur fi on le tranfplate,& que 
onlarrofè & fume toutes le s fois qu'on le 
coupe. Maisl'vfagcaenfeigné, comme luy 
meime efcrit , que celuy qu'on tranfplante 
le met en terre de mefme façon que le Pour- 
reau tcllu,en laiffant entre-deux moyé cfpa- 
ce ç eft afîliuoir de quatre doigts , de quand 
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CVLTVRE ET 
il fera fort qu'on le coupc.Or le faut il arro- 
fer, fumer, & farder, autant de fois qu'on le 
tondra , Se fouuent faut farder & ofter les 
herbes du lieu ou le Porreau eft plante. Si 
tu veux faire le Porreau teftu , deuant que tu 
le replantes,il te faut aduif-^r de couper tou- 
tes les petites racines,&tondrc tous les filets 
d'icelles par le bout , puis tu mettras au def- I 
fous des petits ais ou coques , comme pour 1 
faire leur placc&ainfi les enterreras,afin que 
les teftes deuiennent plus gro{res,& en cefte 
manière Sotion Grec défend de les arrofer. 
Pallade après Pline dit qu il faut lors feule- 
ment tanfplanter le Porreau quand il eft de 
la e;ro{reur d'vn doigt , trcnchant les fueilles 
par le milieu,& tondant fes racines afin que 
elles nourriflcnt mieux la plate , & doit eftrc 
enduit de fient liquide, fepare l'efpace de 
cinq doigts.QiKjnd il a pris racine , en le pre 
nant doucement on l'cfieue aucc le farclet, 
afin qu'eftant comme fouûcué delà terre, 
toute l'efpace qui fera vuide foit remplie par 
la {Trolfeur de la tcfte qui fo fera,& pour met 
trefinàcepoina.Situ vcuxauoir Porreau 
à tondrctu le plâteras plus efpais. Si tu veux 
auoir du Porreau teftu tu le plâteras plus au 
large, & le farderas fouuent, & le fumeras a 
force: i\iefme il croiftra beaucoup plus , com 
me Palhdc a efcrit après Columelle, & tous. 
les deux après Sotion Grec. SiFon met plu^ 
* licurs 



SECRETS DES lARDINS. 
ficurs grains de fcmcnccs en de petits linges 
clers ou drapeaux vfez, que Ton enterre puis ^^ pj, 
après auec fient, & puis qu'on les arrofe, car reLx^L 
tout ceft^mas de fcméce eftât vni croillra en 0 nfon^ 
vn grand & prodigieux Porreau, ce que mcf^'"'"*'^' 
mes on pourra e%er es fcmêces des autres ^ 
plantes. Le mefmc aduiendra fi on fourre rj/'^Lr 
dedans la tefte du Porreau vn grain de femé ftire pm 
ce de raue,mais il faut qu'il s'y mette fas fer, '^''^ 
Eftant enterre ainfi les Grecs Ôc Pallade di- 
fent qu'il croit merueilleufc ment . Aucuns 
fourrent dedans la tefte du Porreau de la fe- 
mcncede Courge, au lieu de celle de raue, 
fai/ànt ouuerture auec vnpoinfon de bois 
ou de canne & non de fer. 

Autres prennent delà femence autant 
qu'ils en peuuent tenir auec trois doigts , & 
les ayant enuelopez de fient, & enfermez en 
vn petit tuyau,les mettent en terre, ce qui fe 
accorde auec ce qui eft mis ci deifus. Le mef 
me Sotion Grec louë,& approuue,qu'incô- 
tment que le Porreau fera femé, l'on foule 
aux pieds fes quarreaux,& fillôs, & par trois 
lours on ne l'arrofc point,comme fi on n'en 
tailoit conte,mais le quatrième iour il le fau 
draarrofer, car par ce moyen il deuiendra 
beau. Si en le femant ou plantant on y mefle 
du fable il viendra plein & gros . Le mefmc 
lotion dit,que qui aura mange duCumin a- 
uant le Porreau , fon haleine ne fentira pas. 
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CVLTVRE ET 
cncorcs qu'il ait mangé en grand quantité 
des Porrcaux.Rcflc vn poinét à cntêdre qui 
L^/m.«-cftpris dc Pierre de CrefTence, afrauoir que 
r.</.Por-lafemcnce de Porreau fait que le vniaïgre 
' /'"^ perd Ton aigreur, & retourne en vin, l'cxpe- 
""'^ riencc eft aifee à faire. Pour la fin i adioulle- 
oCr ray que le Porreau fort de terre dixhuit iours. 
" après qu'il a efté femé , & ne dure que deux 
ans,car paflcz deux ans il monte en fcmence 
& fe meurt. 

La manière de cuit tuer lesAuls: leurs fnede 
cines & ficrets. 

C H A P. IX. 

'A I L, qui eft renommé entre 
les fauces champeftrcs, deman 
de la terre blanche,fo{foyee & 
binée , fans ficnt,doit eftre fe- 
mé par rayes afin que les eaux 
;r"7î ne luy nuifent. Or les rayes doyuent eftre fai 
fu<!mLx tes comme les filions des champs, pour gar- 
der que l'humidité ne les gaftc , mais il faut 
qu'elles foycnt plus petites : fur le dos defdi- 
tes rayes il y faudra mettre les gouffcsd'Auls 
disantes de quatre doigts l'vne de l'autre, 
n'eftans pas fichées auat , ni mifes en chafte- 
Ict ou monceaux de terre , comme quelques 
vns font. Qi^ nd ils aurôt trois fiîcillcs^il les 

faudra 
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faudra farcler,car ils grâdifTent d autant plus" 
I que cela C^ra fait fouuent. Pline dit qu'ils vie 
nent de femcnce,mais qu'ils font tardifs: car 
lapr^-micreanncelatcfte de l'Ail, ne fl- fait 
pas plus, groffe quVn Fourreau, l'année fuy- 
uantc clic fe diuife,la troifieme l'Ail vient en 
perfct'^ion, &penfent aucuns qu'il eftplus 
beau venant en ccfte manière. 

Si tu veux auoir di s Auls qui foycnt ^ros 
&forttefti]s, auant qu'ils montent en ti^c 
tu tordras leur fueille verde,&la renuerferas 
en terrc.Pallade dit qu'il faut enterrer la tipc 
' quand elle commence à fortir,car par ce mo 
yen elle ne croift pas , puiseftant foulée le 
lue va a la tcfte qui fe fait grolferce que Pline 
'auoitauparauant remarque. Sotion,Pallade 
& quelques autres difent, que lî l'on met des 
Auls en terre, de qu'on les arrache la lune e- ^'^^^^o! 
Itant fous terre, ils n'auront point demau^^^ 
uaifc fenteur, ni n'empuantiront point llia- 1\ \ • 
ieme : ce que Pline interprète vn peu autre- 
ment, difhnt que les Auls doyuét eftre femezM^-r* 
a^tre hn,lorsquelaluneeft fous la terre, 
& cueillis alors qu'elle cft coniointe auecle 
loleil.Le mefme Sotion promet que les Auls 
5^adoucifll>nt , fi en les pIantant,on mefle & 
ieme parmi des noyaux d'Oliue, ou que Ton 
rompe vn peu les gouffes,& qu'en les femant 
on mette parmi du marc d'Oliue. Didimus, 
comme remarque Rucl, ou pluftoft Sotion, 
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comme porte mon exemplaire Grccdit qutf 
la fcnteur des A ulx mangez fe perd , fi après 
Ton mange des fcbues crues.D autres dilent 
qu'il luffit d'auoir mangé de la racmc de Be 
te roftie fur les charbons,&que par ce moye 
la puanteur ne s'apperçoit, comme Mcnan^ 
der entre les Grecs efcrit ainli que dit Pline: 
nos eens font le mefme en mangeant du per 
Sr/fr fil verd. Plufieurs des anciens promettét que 
'fdxlon les Aulx dureront long temps,& ferôt beau- 
giiemmt. ^ouD meilleurs fi on les ferre dedans la pail- 
le , ou qu'on les pende à la fumée . Aucuns 
trépent vn peu les teftes d'Auls en eau fallee, 
puis les feichent & ferrent ainfi.Mais en l'vne 
& en l'autre forte fi on les feme ils ne rappor 
tent rien . D'autres fe contentent de les fei- 
cher fur les charbons afin qu'ils ne germent. 
Pline dit que les Aulx fcrôt de faueur plus ai 
pre qui auront dauantage de gouffes , & ad- 
ioufte qu'ils ne (Intiront point mal , eltans 
cuits ainfi comme les Oignons , & n'oublie 
.pas à dire qu'il faut que ceux qui veulent ar- 
racher l'ellébore blanc, prennent des Aulx 
auparauant s'ils ne veulent eftrc en danger. 
Il y a vneforte d'Aulx fauuages que lesGrecs 
appelent Ophiofcorodon, qui vient de foy- 
mcfmeés champs, duquel quand esbeftes 
ont mangé la fueille,leur laid fent les Aulx, 
. & non feulement le laid , mais les fromages 
qui en font faits retiennent la mauuaife len- 
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quel nous auons dit au liurc prcccdcnt, qu'il 
falJoit iettcr pour cmpcfclicr les oyfeaux qui 
mangent les fèmenccs,mais cflant cuit aupa 
rauant afin qu'il ne rcuicnne audit licu,nous 
auons dit que Pline l'appelé Alum . Mais v< 
ne chofc merucillcufe ne doit pas cftre omi- 
ù en ceft endroit, que les Belettes, & Efcu- 
ricux ayans mis les dents dedans vn Ail n o- 
fent puis après mordre, & par ce moyen de- 
uiennentappriuoifcz. Ceft chofe beaucoup 
plus mémorable , & plus efmerueillable que 
f-Volateran cfcrit, alTauoir que de fon temps 
vn villageois fut trouuc dormant la bouche 
ouuerte aux champs,au temps de moilTon & 
Wefenaifon, & vn Arpent luy cflant entré 
parle gorier,iire garentift incontinent ea 
mangeant des Aulx,comme dVn contrepoi 
fon, mais qui cil vnc chofe eftrange il fit paf 
fer & découler le poifon en fi femme, habi- 
tât aucc clle,qui aufsi en mourut . Ceci aufsi 
eft remarquable en l'Ail, cuit auec fel , il fait 
mourir les gourguillons qui mangent les le^ 
gumr>s,moycnnant que l'on frotte à bon cA 
cient les parois, & pauc du grenier, de celle 
decodion . Ilnefautpas aufsi fl- taire delà 
contrariété que les Grecs appelent Antipa- 
thie eftant entre l'Ail & la pierre d'Aymant, 
dont nous auons parlé ailleurs, monftrans 
qu'il y a vne telle haine entre ces chofes four 
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CVLTVRE ET 
des & dcftituecs de fcns, que fi l' Aymant eft 
frotte d'Ail il ne tire plus le fer,comme Plu- 
tarquea remarqué,& après luy Claude Pto- 
lomeeice que moy Scplufieurs autres de mes 
amis ayans autrement efprouue & cxpermie 
te , i'ay efté induit de croire que ces grands 
perfonnages là,& fur toutPtolomee,n a pas 
entendu de l'Ail commun ^ mais de 1 Ail du 
pays d'yEcypte , lequel Diofcoride dit cftre 
petit & doux , ayant la tefte d'vne goufle ti- 
rant fur la couleur de pourpre , Aucuns en- 
tendent cela dufauuage, dont nous auons 
parle ci de{fus : ce qu'Antoine Microphone 
jî ^^^./. Berruyer mien ami, qui eft foigneuxa re- 
Beruyers cercher les expériences , m'a cfcrit delpuis 
(eux r*Wa<^ueres auoir expérimenté. Pourledcr- 
nicf les Aulx pendus aux branches des ar- 
bres chafTent au loin les oyfeaux qui viennet 
pour manger les fruits, ainfi comme il elt e- 
fcrit es liures d'agriculture des Grecs, pris 
de Democrite. 

^tanière de cultiner les Oignons mec leurs 
médecines & fecrets, 

C H A P. X. 

H A C V N fçait que les Oi-j 
gnôs ont le corps aifemblé & j 
enueloppé de plufieurs tuni- j 
ques chartilagineufes. Colu-| 
mellc dit que les anciésLatins 

les ont 



ceux 
font 
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i>ECRETS dË^ÂrdTn? 97 

les ont appelés vnioncs, pource qu'ils n ont 
iquVnc tefte qui nVft pas faite deplufîeurs 
■goufîls ainïi comme T Ail. Nos François rc 
)itiennêt encorcs ce mot, comme s'ils difoyét 
j|vnions. Ils demandent la terre grafTe , bien 
^inee,arrorec,& fumee,& rougc,commc So 
biô authcur Grec dit,laquclle il faut premiè- 
rement labourer afin qu elle vienne à cftre 
Ipourrie & mife en poudre par les gelées & 
poidures de l'hyuer,puis après doit eftrefii^ 
bnec , & auec la marre efgalement tournée* 
"^puis dreffee en quarreaux, après que toutes 
les herbes auront efté arrachées, & leurs ra- 
mes du tout oftees. Quoy fait on pourra Ce 
-merlafemence au mois de Mars , leioure- 
ftant fcTein , le vent de Midi, ou d'Orient 
^oufflant,& comme veut Pline la Sarriette y 
^ftant entremcflce,car par ce moyen ils vien 
Jtient mieux. Sotion aduertit que celuy qui 
^eut planter des Oignons, qu'il ait à couper Comm // 
^ olter les queues & extremitcz & tous les f'Ht pUttrr 
ilcts, & tout le fùeillage, afin qu'ils dcuien- ^'-oi^wf. 
lent grands & teftus.Dautres arrachent feu 
kment les fueilles iufques à la racine,car par 
•ce moyen ils font aller le ftic iufques au bas. 
Vlais Pallade eft d'aduis qu'il ne les faut 
>as planter en cefte façon : Pline dit qu'il 
faut les nettoyer des mauuaifcs herbes,& les 
Urcler pour le moins quatre fois,lequcl auf- 
p ordonne qu'on marre trois fois la terre a- 

g. i. 
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CVLTVRE ET 
liant qu'y fcmcr rOignon . Si Ton Cerne à I:i 
lune defcroillantc les Oignons feront petits $r 
& plus aîgres.Si l'on les feme à la lune croif^ ' 
fante,ils liront plus forts, & leur femence 
fera plus douce, racrimonie eftant attrcm-| 
pce.Or ne faut il pas pafler ceci qu être tou-| 
tes les fortes d'Oignons lelongeft plusai-i 
gre que le rôd,&: le rouge que le blanc.Ité le >. \ 
kcque le verd,le cru que le cuit,le frais queler - 
falle ou bouilli. Ils f rot pl* gros, fi lors qu'il 
faut lestrâfplâteronlesmetentcrre qui ait fr 
efté vingt iours labourée &feiche denors,dc>; 
manière que l'humeur foit côfumc. C*eft l'oO 
piniôdeSotiô qui dit que le mcfme âduiédrai 
fi l'ô plate les Oignôs eftâs defnuez de toutci 
peau. Aucûs difct que les oyfeaux ne touchéd 
laniais àleurs femences,pourtant difent quei; 
il ne les faut point coUurir de terre . Ce quil 
femble queRuelle a mal recueilli de Palladc,! 
car il dit que cela aduicnt à la graine d'AuM 
de non pas aux Oignons. Si Ton veut recueil}- 
lir la graine d'Oignons,&la ferrer bien cortkt 
modcment , quand ils font encores verds, Sà 
qu'ils commencent ia à monter, il faudra faif 
re de petits appuis, comme dit Columelle4 
qui retiendront les pointes droites , &r fou-|i 
flenir la teftc ou cft la femence aucc petit 
cfchalas vnis comme on fait es vigncMî , qu'j 
appelé accouplées. Autrement les pieds eftâ 
esbranlcz par les vents feront iettez en terr 
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it SECRETS DES JARDINS 
Se la fcmencc tombera & fe perdra. Or ne la 
t.^ut il pas cueillir aiiant qu elle femblc eftre 
Mire , comme Palade dit après les Grecs & 
après Columcllc* Sation dit que les Oignos 
Ce garderont long temps fans cftre gaftez , fi 
^->n les trempe en eau chaude , ou comme dit 
Wine en eau falee ou tiède, & après font mis 
folcil tant qu'ils foyct du tout fecs, & que 
i les mette en paille d'orge , en forte qu'ils 
^ fc touchent point IVn l'autre. Nos iardi- 
'lim les pendent à la fumée & à la cheminée 
^ expérimentât le mefme.Cc qu'ils ont pris 
'>des anciens comme pluficurs autres chofes* 
i5i tu veux auoir dci Oignons qui ayent la te 
ftc groffe ù merucilles: il faudra enfermer 
jietirs fcmcnces en femence de Citrouille , & 
Ha mettre en terre bien labourée auec tresbo 
jfîent. Ilsdeuiendront gros pareillement fi 
ion remue légèrement la terre à l'entour , en 
Wflcuànt doucemct leurs telles, de forte neât 
^#noins qu'on ne les defracinc, comme nous 
muons dit parlans du Porreau.Le mefme ad- 
tuicndra en prenant vue tcfte d'Oignon ôc la 
p|perçant, & mettant dans le trôu vne graine 
Me citrouiIle,& mettant ainfi l'vne & l'autre 
ten terre. Ilncfautpa-s oublier encefl en,- 
idroit que fi l'on fl-me les Oignons en temps 
*»roprc ils croiflront gros en tcfte , mais ils 
ic porteront pas de femence. Si on feme de 
îetites telles d'Oignô,toute la plantée d'Oi 

g- ii. 
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«nons,ou comme difcnt aucuns les teftes fci 
chcront & monteront en tige rode. Tadiou 
fteray que les OignÔs arrachez de leur tond» 
Se gifans à terre, ou pendus aux planchers,yi 
ucnt long temps en Pair , & fi on croit Ari- 
ftote ils y fioriHcnt au temps de folftice , co- 
me fait le Pouliot & quelques autres , corne 
s'ils eftoycnt de double nature prenas nour- 
riture tantoft de la terre tatoft de Fair. Mais 
quand ils font hors de terre , ils germent ai- 
fcment & appetent grandement rhumidite, 
mais incontinent qu'ils ont mis hors leurs 
petite ti-e ils Ce fleRrifTcnt, Pline dit que es 
Noix font ennemies des OignÔs, & qu elles 
adouciiTent leur faneur. l'enté queplufieurS 
fcment Aulx & Oignons près des herbes a 
bouquets pour les faire fetir meilleur, ce que 
ils font fuyuant l'aduis de Pline , & des an- 
ciens «ui n cil pas du tout à mcfprifer : mais ■ 
vnechofeeft mcrueilleufe que l'OignÔ feul 
entre toutes les herbes comme ditPlutarque . 
neft point endommagé par la lune, &alat 
-vertu de croiftrc & decroiftre, au contraire ) 
d'iccUc, car il reucrdit & rcgermc quand la c 
lune decroift,& fe fait vieil,il fc feichc & fe- 
ne quand elle croift.Pourtant IcsPreftres b 
cypticns defendoyent bien eftroitement de 
manccr des Oignons. Comme donc amh 
foit que les fruits, herbes,arbrcs,& animaux 
fcnt-ent quand ceft aftrc croift & decroill, 

l Oignon 1 




I SECRETS.D£S lARDINS. jo, 
l'Oignon fciil n'en cognoift ricn.Colunicl - - 
;île.coJîfift les Oignons ou Efchalottcs qui, 
Vaycnt point encores fait fruit , ni naycnt 
foint de goufTes , les fait feichcr aafolciJ,' 
puis refroidit enlVmbrc, 8c ks met cnvn 
fepot de terre, y faifant vn lit de Thym,ou de 
;cSarriette,y mettant du ius fait de trois parts. 
Ide vinaigre,^ vne de faumure; puis vne pc- 
f tite poignée de Sarriette par deffus pour fai^ 
c enfoncer l'Oignon. Et quand le ius eftoit 
^ eu, il y en remettoit du pareil , & ainfi le 
gârdoit en lieu propre. le ne veux pas ou- 
blier ce point encores qu'il foit puérile, dau 
' ftant que Cardan Fa remarqué : c'eft que les 
riettres efcritcs & formées du ius d'Oignon 
^ont du tout inuifibles, & ne les apperceura 
■^n point , finon qu'on approche l'efcritur^ 
çrcs du feuj&r qu'on la chauffe. 

M anUre de cultiner le Rejjhn^autc fes re^ 
medes cr fecrets. 

H A P. XI. 

E Reffort eft fi cogneu qu'il 
n'eft pas bcfoin que ie déclare 
ici que c'efl , car tous prefqucs 
te riches &rpauures,&citadins 
& villageoisjcftans dcgouftcz 
>nt accouftumé de recouurer leur appétit 

' ' . • • • 

g. 111. 
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CVLTVRE BT 
en magcat de ccfte racine, laquelle ils mcttéflî 
en petites rouelles aucc eau & Tel. ColumeU 
le dit qullfaut ainfi cultiuerle RefFort, c eft 
qu'il faut couurir la fcmcnce de terre fu-f; 
mec , & labourée , Ôc quand la racine fër^ . 
vn peu creuë il y (m çmmoncclcr delà terre) 
autouncar fi la racine eft defnuee & expofee» 
au foleil>elle deuiendra dure &flacque.com-f 
me vn potiron. Pline dit qu'il luy faut de lai' ' 
terre de{liee&vnie.Pallade efcrit qu'il craxnti 
le tuf& la glaire, & qu'il demande l'aii:ne-r^ 
buleux I item qu'il doit eftrc femé en grandes 
efpace, & qu'il faut enterrer la femence eni 
terre qui ait efté tournée bie profond après' 
vne pluyc nouuelle , fmon que le lieu fuft hu( 
mide & aifc à arrofer. Ce qui aura efte femel 
doit eftre incontinent couuert en le farclanti 
lecierement , $f n'y faut pas mettre du ficnti 
quoy que die Columelle, mais des pailles coi 
me nous dirons ci après . Quand, l'hyucr efti 
fort on n'é cultiue pas beaucoup en ces payîj( 
car le RefFort eft fort tendre au froid &quaci 
il en eft vne fois pris,il fe fleftrit ou fe meurtt 
neantmoins Pline efcrit que le RefFort aymcr 
tellement le froid , qu'on a veu quelque toiin 
en Alemagne tel qui eftoit grand comme vrA 
petit enfant. Ariftomachc cômade qu'^ leuw 
oftc les fueilles en temps d'hyuer, & qu'o kî ) 
affemble en monceaux,dc peur que les foflc; i 
ne foyent remplies d'eau: car par ce moyen t: 
dit il,la racine croiftra pour l'efte.Qupy qua 



SECRE 



:cfok c'cft chofo affcurcc qu'ils croiffcnt &. 
j-adoucillciit au froitljcommc font les raucs, 
|purucu qu'ils le puiiTcnt fupportcr , car le 
*oid fait aller raccroillcmciit en la racine, 
c non pas aux fueilles, combien que Theo- 
jphraftc dit que les racines deuiennent dures 
komme bois en plufieurs lieux.Pline a remar 
que que le Reffort cft plus plaifant au gouft 
[û on ofle les fueilles auant que la plante inô 
ne en tigc,& d'autant que la. flicille fera vnic, 
4*autant fera la racine de bon gouft,& fi il y 
la quelque amertume , elle fc perdra aucc vn 
ipeu de ieLPourtant Pline dit qu'il fe nourrit 
de.iàlleure , & veut qu'on l'arrofe d'eau fiU 
lee. Les /Egyptiens l'arrofjntde nitreafin 
(1 que la racine qui a vae partie d'efcorce, l'au- 
.| tre de chartilage foit plus fauoreufe,&: quoy, 
,:| que en quelcjucs vns le gouft foit piquant, il 
:) eft toutesfois plaifant , & fi Ion n'enuironne 
A de terre ce qui fort,il deuiendra dur,comme 
J[ nous auÔs dit ^ flacque comme vn potiron. 
F i, Pallad^" dit qu'on iuge les IjLeflbrts eftrcfe- 
l : melles qui ont [cs^ racines i^noins afpres , & ' 
. les fueilles vnies , de couleur du verd gay. Si 
tu veux auoir des Reiforts doux fuyuant l'ad 
J uis de Florentin , tu dois faire tremper deux 
i iours durant la femençc en. vin doux,ou aucc 
des raifins fecs,ou eau fuccree , & quand elle 
fera feiche la mettre en terre . Si tu yeux que 
fclc RefFprt deuicnne gros, il faut ofter toutes 

• • • • 

g. ini. 
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ÇVLTVRE E T 
les fueillcs y lailTant feulement vne petite ti- 
ge,& les faudra couurir fouuêt de terre,com 
me aducrtit le mefmc Pallade : ce que Pline 
dit qui fe fera fi Ion fait vn trou en terre aueq«|»" 
vn pot,& qu'on y mette de la paille à la hau- 
teur de fix doigts , & que Ion mette delfus la 
fcmence de Reffort,couuerte doucement de 
fient & de terre , car la racine croiftra félon 
la grandeur du trou, mais d'autant que les 
Reflforts font tourmentez par les puces de 
iardin,lc remède fera,comme dit Theqphra 3 
fie, de femer des Ers parmi , toutesfois il dit : 
que de fon temps ils ne penfoyent pas qu'il | 
y euft encores remèdes trouuces pour empeff 
cher qu'ils ne naquiffent, toutesfois nous en * 
âuons mis plufieurs en auant au premier li- 
urc. Or ne faut-il pas oublier que corhmc e- 
fcrit Pline Jes Rcftorts font amei;s, félon que : 
leui- efcorce cft efpaiffe. Le mefme dit auffi f 
qu'ils fônt ennemis aux dents^d'autant qu'i^ | 
semtpour Ics vfl'nt. Or me fbuuient-il en ce lieu d'vn 3 
epcrlapu^ fccTct que Ics vinoticrs doiuent acheter bien 3 
' tetir <jr chcr,lcquel toutesfois ic leur donncray volo J 
tnauuais ticrs pour rien, Silonprcnd des rouelles de t 
xoufl R effort paffees en vn hl , & qu'on les mette t 
^'"^ dedans vn vaiffeau de vin punais,clles attire- | 
ront à elles k puanteur,& mauuaife fenteur, ^ 
voire mcfmes l'aigreur s'il y en a , mais il les 
faudra ofter incontinét, afin qu'elles n'yfei- 
chent & s'y corrompent , & fi befoin eft en 

remet- 



ï 
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cmcttrc de fraifchcjcc qui ic m'afreiirc,pro- 

Oîfîtcraàplufieurs, quoyquciclep.ouuoyc rc- r • • • > 
Omettre au traittc' & fccrcts des vins. C'cft de X/. 
i vray vne chofc* mcriicillcufl^ que le Rcffort a ^é'^rto* 
;jhaine telle aucc la vigne,comme Pline, Gai- '^'^''^^ 
pien, Athence & Pallade ont foigneufcmcnt 
Tcniarcjuc, de forte que (comme bous auons 
lit parlans du Chou ) fi on les fcmc l'vn au- 
>rcs de l'autre, on cognoift à l'œil qu'ils s c- 
loignent & fc fuyent par vne certaine inimi 
le de nature, voire mefmcs fi Ion change les 
FofTcs , plantant IVn à la fofle de l'autre , ia- 
rimais ils ne reprendront.Pourtant Androni- 
Ides difoitque le Reffort eftoit la médecine 
j|)ourn'eftre pasyure. Nous auons monftrc 
Hque les ancics Grecs ont pris le Reffort pour 
3le Chou, pourtant ne fe £aut-il cshahir s ils 
•<ont beaucoup dechofes communes enfem- 
(blc. Le RefFort a efté en tel honneur enuers 
)les anciens,que Mofchion Grec a efcrit vn li 
lure de Tes louanges , auquel il dit qu'il a cfté 
'tellement eftnn<^ par fur toutes autres vian-. 
Ides qu'en la Grèce on en ofFroit vn à Apolo 
:au temple de Delphis, qui eftoit fait d'or, ca 
tniela Beteeftoit faite d'argent,& la Raue dè 
cplomb: ce que Eobanus HcfCus a dodement 
remarque parlant ainfi du Reffort. 
y JD'^polio Delphîcn on conte ce/le fable^ 
M)e ramtr préféré à tous les mets de "table 
fH'on luy dedmtle Reffort d' or hnfant. 
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La Bcte d'argent fin,U Raue en plomhpefant. 

Mais n oubliés pas ic vous prie à dire que 
Ton dit k Rcftort cftrc fort propre à bien 
pollir ryuoirc , Item il rclbud les monceaux 
de fcl en faumurc fi on le met dedans. I'?uoy 
prefquc oublié en me haftant ce que toutes- 
fois deuoit eftie dit au commencement, que 
leRefforteftanttranfplantc laide fon acri- |^ 
monie,& avne grande graoc en l^^^^^''^^ V 
pourueu qu'il foit frais,&nô enuieilli.Pour- \ 
tant il ne faut pas enfuyure ce que font plu- 
fieurs qui le raclent pour néant auant que 
le manger.Or pour ne cacher rien de ce que ' 
i'ay ouîeu,ou ouy,ou obferuc,ie n'oublieray , 
. pas de dire que Pierre de Crel^ncc dit en lo ^ 
liure de l'Agriculture qu on peut faire du vi J 
naiere de Rcftort en ccfte forte. 11 faut pren \ 
are des racines de Reftort les feidiçr & pul- : 
uerifer, puis les mettre en vn vaifleaibou il y ; 
ait du vin , les mcder & les y lailfcr quelques fc 
iours,puis les ofter,& par ce moyen tu auras 
du vinaiare de Rcftort qui fcruira pour rom 
pre,& faire defcendre le calcul des reins,& a 
plufieurs autres cliofcs. Mais cecrn-c-it pas a 
propos de noftre iar<linage,pourtant le pal- 

feray outre. ^ ^ « xt c 

FRVITS D'HERBES BONS . 
A MANGER. 
Manière de cnlttHer les Cttromlles, lenrs 
remèdes & fecrets, Yïh^ 



ni 
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'EST adc'z cTcrit des fruits 
que la terre produit dedâs foy 
comme font les racinesiil faut 
maintenât parler de ceux que 
elle produit au deffus que Ton 
«itellrc fruits chartilagineux. Et d'autant 
que les Courdcs font les premières en ce rag 
nous en parlerons en premier lieu . Chacun 
voit qu'elles croiffent en long,ou bien qu'e- 
ftans efpoilfcs elles ont le col court ou font; 
rondes, les premières s'appelent Courdes, 
Jes fécondes s'appelent Citrouilles ou Cour 
des Turque fques , toutes fortent fix ou fcpt 
iours après qu'elles ont eftc plantées rampa 
tes çà & là auec petits tortils , auec lefquels 
elles fc trainent comme auec cheueux,& mô 
tcnten haut car de nature elles demandent 
9. monter,mais elles ne peuuêt fi elles nefont 
acoudees.Elles font vn vmbrc plaifint dont 
on couure les tournelles,voutes, treilles &al 
Iccs, ayansvn fruit de poids furpaffant mefu 
re,pcndant neantmoins dVne petite queue. 
Elles aiment la terre graffe,humide,bien fu- 
inee,& defliec,comme dit Pallade. Que fi il 
y a eau à commandement il n'en faut pas 
tant prendre de peine, car elles aiment mer-^ 
ucilleufemct l'humeur, quoy qu'il s'en trou- 
Uent qui viennent bien fans cftrc arrofle , & 
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,o8 CVLTVREET 
celles là font de meilleur gouft. Si elles font 
en terre feiche , il faudra mettre auprès des 
aZffZ pots de terre pleins d*cau , y trempant auel- 
o«rg« qucs bandes de drap ou drapeau pour dilti- 
1er fans ccflc rliumeur,lequel remcde feruira 
merueilleufement durant les grades chaleurs 
& fecherelTestLes longues &defliees ont biê 
peu de femence,& pourtant font elles plus 
plaifantcs à manger, & plus propres à védrc 
au marché.Si tu en veux auoir tu procéderas 
félon Taduis de Columelle,Pline, & Palladé 
en cefte façon.Tu prendras des femenccs du 
col de la Courde, & la planteras droit la te- 
fte en haut,puis la fumeras, & Tarroferas . Si 
tu veux auoir des gro(res,tu choifiras dcs fe- 
mences tirées du ventre de la Citrouille , & 
les enterreras la tefte en bas , celles qui ferôt 
telles eftans feiches feruiront de bouteilles à 
mettre vin,huylc,ou graines,d*autant qu el- 
les ont le ventre plus grand que les autres* 
Pourtant ceux qui vont fur les chaps s*en fer 
went à y mettre vin ou eau pour boire par le 
chemin, les ayant premièrement vuydees de 
leur chair,{cmêces, & membranes cartilagi- 
neufes,fi tu en veux auoir de larges & amples, 
il faudra enterrer les feméces qui fôt au fond 
la tefte en bas. Si les puces les tourmentent, 
tu y remédieras, en y plantant de petits ra- 
meaux d'Origan: car ceux qui y feront mour 
ront, ou il n*en viendra point de nouueaux, 

comme 
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comme termoign«nt les liurcs d'agriculture 
des Quintilles, defqucls nous auons aufsi ti- 
; té ce qui s'enfuit pour te gratifîer.La Cour^ 
de comme aufsi le Cocombre viendra fans 
apporter fcmêcc, fi Ion met trois iours aupa 
rauât tréper la fcméce qu'on veut mettre en 
terre en l'huylc de Sifamc,ou cômc dit Palla 
de de Sabine,ou fi on la trcpe au ius de rher 
be que Pline appelé Culcx , laquelle comme 
I cftimc eft celle que les Grecs appelcnt Co-- 
ftiza, & les François herbcyauxpuces.Le mef 
meaduiendrafiTonfait comme aux vignct 
en enterrant le premier farment,ou branche 
en telle forte qu'il ne forte hors de terre que 
la feule teftetce qui faudra faire pour la feco- 
4c êc troifieme fois, pour la féconde, quand 
a fera creu,& pour la troifieme fi bcfoin eft. 
U faudra toutcsfois aduifer que les branches 
qui naiftront à coftc eftans dcffus la terre 
foycnt coupées ne gardant feulement fmon 
I le farment 6c branche qui a eftéla dernière. 
1 Les Gourdes ainfi traitées , comme aufsi le$ 
> Cocombrcs produiront fruits qui n'auront 
î point femence au dedans,mais feulement les 
J cartilages. Si tu veux auoir des fruits de l'vne 
oc de l'autre forte qui foyent meurs de bon- 
l ne heure,& auant les autres,fuyuant les mcf. 
mes Quintilles anciens,tu y mettras au com 
mencemcnt du Printemps, delà terre palfee 
par vn crible,en des pot« de terxc ou panier* 
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& y mcHant du fumier parmi tu les arrofcras 
vn pcu,puis aux iours qu'il fera cliaud,& So- 
leil, ou bien qu'il fera pluye tu les^ mettras a 
rair,& quand le foleil fera couche tu les re- 
tireras au dedans , & continueras cela , tant 
que les froidures tcpeftes & gelées s'en foy et 
allées. En après incontinent que la faiion le 
requerra,tu enterreras lefdits paniers &pots 
iufques au bord,& que la terre foit labourée 
&cultiuee,n'oubliant pas à y employer tout 
le reftc de In diligence qui y eft requifetce tai 
ùnt tu auras du fruit de Gourdes &de coco- 
bres,lefquelles viennent trop abondammet, 
car par ce moyen elles produiront plus fou- 
daiii leurs fruits. Si tu veux que les Gour- 
des ou Gocômbres ayent diucrfes formes & 
Châraaercs,prens la fleur ou la pelure prime 
qui eft incontinent après la fleur de la me - 
me forte qu'elle fera en fa branche , mets a 
en vn vaiffeau de terre, ou autre , ayant telle 
figure que tu voudras , puis tu la fermeras & 
lieras dedans, car telle que fera la figure du 
vaiffeau telle fera celle que la Gourde ou Co 
combre tireratcar l'vne gcfautre prend ii ai-^ 
ftment nouuelle forme , qu elles fe figurent 
aifement de mefmc le vaifleau ou on k met. 
Ceci eft tir^' des Georgiques des Oilî^^^^^j^ 
& ne voy point de raifon pourquoy Pallade 
i>attribue àVergile Martial.Pourtat la Gour 
de & Cocombre croiftront de la mefme tor 
' me que 
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>nmc que l'on leur donncrarcomc cfcrit noftrc 
rHipocratc,auliurcdc la nature delà fernc- 
3 cc.Quclqucsfois dit PIinc,ayât la figure dVit 
iîdragonentortiilc. Situdefircs dauoirdc$ 
|Courdcs longues &eftroitcs,pren leurs pe 
Itits fruits incontinent qu'ils rortent,& les 

(mets aucc leurs branches en vne flutte ou câ 
nc,dont les neuds foyent percez auparauant 
tu verras qu'elles croiftrôt en longueur pro 
il digicufercar ce que la flutte empefchera de fc 
Setter en largeur/c recôpenfcra en longueur 
iDe forte que PIhtc dit qu'il a veu vne Cour- 
Idc, laquelle on laiffoit pcdre à fô plaifir,qui 
puoit la longueur de neuf pieds,& faut ente- 
I dre que celles qui prouiendront des /cméces 
We celle là puis après deuicdrot aufsi lôgues 
I fans aucune autre fiçon ou artifice. Tu feras 

t? me fme fi tu mets au dcflo* des Gourdes pc 
antcs,vn vai/fcau large plein d'eau, qui foit 
diflant defdites Gourdes de l'cfpacc de cinq 
ou fix doigts: car deuant le lendemain tu co- 
5 gnoiftras qu'elles fc feront defcendues com 
ri me rampantes vers l'eau & fc fcrôt eftenducs 
h d'autant , mais fi les vailfcaux font vuides de 
1 leur eau elles fe courberont & flefchiront tat 
aymcnt elles l'humeur cSrfuycnt h fechereffc. 
Au contraire comme Pline efcrit,elles hayf- 
>) fcnt rhuyle fi fort, que fi on leur met au def- 
fousdel'huyle en lieu d'eau, ou qu'on leur 
tfn mette auprès , elles fc tournent de l'autre 
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CVLTVaEET 
cofté, que fi elles ne pcuucnt fe tourner d'avi 
tre cofté elles Ce retour net, & comme fc del- j 
pitans fe recourbcnt,CQmmc vn hameçon ce 
ou on apperçoit en vnc nuit. Or fe faut il biê 
garder, comme Columellc aduertit , après 
Florentin Grec^^que vne femme ne s'appro- 
che du tout , ou le moins qu'on pourra près 
du Courdier,ou du Cocombrier.car incon- 
tinent qu'elle y aura touche celles qui verdif 
foyent & croiifoyent vicnnét à défaillir, que 
fiellc afes purgations , elle fera mourir les ^ 
fruits tendres feulement aies regarder, ou 
pour le moins les fait cftre de mauuaifc fça- 1 
ueur & tous fecs.Pallade efcrit qu'il faut que 
les Gourdes qu'on garde pour {eméce,foyét 
pendues de leur traifncau iufques en hyuerj 
le quand elles en fcrôt oftces,il les faudra fci 
cher au foleil, ou à la fumcc, autrement les fc 
menées fe gafteroht , & fe pourriront . Les 
flîoyë^our Courdes & Gocombres dureront long téps 
nardcr lôg fr^is,fi on les trempe & couure de lie de vin 
f T^T blâc qui ne foit pas gafté,& que les vai{feaux 
''^Zt foyét poiffez. Ils fe gardent aufll long temps 
en leur entier dans la faumure , mais comme )• 
içsGeorgiqucs des Qmntilles tefmoignentfc 
elles auront long temps vie ou vigueur,fi el-i 
les pendent en des vailîeaux,ou il y ait du Vi-| 
naigrc,de manière qu'ettans en l'aire elles nef. 
touchent aucunement le vinaigrc,mais il taui* 
dra boucher kfdits yailfeaux , de peur que le^ 

vinaigre? 



hrcs. 
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SECRETS DES lARDINS. „^ 
finaigrc ne s'cfuétc, qui efl de fa nature fort 
)cnetrant pourcc <ju'il cft de nature fub^ 
pic. Par ce moyen tu auras tout du Jong de 
Ihyuer des Gourdes & Citrouilles toufiours 
frcfches. Tu les garderas aufs^fi tu veux en 
|dcs trench^nt lors qu'elles font tendres, & fi 
^tu verfes defllis de l'eau bouillante , puis les 
Baiflant refroidir à 1 air toute la nuit , & les 
aimettant en faumure forte, & ce faifant elles 
mhfc garderôt en pluficurs autres années. Il me 
ofouuient en ce lieu bien àpropos de ce qu'A 
dthenee raconte que ceux qui banquetoyent 
efnicrueilloyent grandement de voir des 
JCitrouilles verdcs mifes fur tables pour man 
;gcr au mois de lanuier , fans qu'elles euffent 
perdu leurfuc & faueur natur^^lle , ce qu'ils 
Jeftimoycnt deuoir eftre attribué à la diligen 
Ke des lardiniers, qui cntendoycnt ceft artifî 
Ke.Or comme le mefme Athenee efcrit,elles 
^auoyent efté gardées par gens qui faifoyent 
:eltat de confire fruits & herbes.Long temps 
|j>jauparauant,Athenee Nitandcr, & plufieurs 
|..^^^utres auoyent cnfeigné cefle façon comma 
V idansqu'on feichafl premièrement à l'air les 
jVourdes puis après qu'on les cnfilafl auec 
•ivne petite corde paffce par le milieu pour les 
pendre à la^fumee afin que les efclaucs qui ne 
îtailoyct rien l'hiuer en mangcafll-nt à pleins 
, J'pots. Auiourd'huy nous les gardons tout du 
yjong de l'hyucr eflans pendues aux plachcrs 

II. i. 
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CVLTVRE ET 
tks^maifons, toutes Vcrdcs acaifez-plairantef -î^ 
à; iîiUngtr, fur tout celles qu'on appelé Ci- - 
troufUcs^qui font-pîns dures que lesCourdcs 
Vuliçairés, ^'pourtant ne fe corrompent pas ; 
. il toll ni fi aifément. Tu feras qu'elles feront : 
^'"''^''"*:pur^atiues,cômeaufsi plufieurs autres fruits î 



r/I'/aJi-fip-enant leurs femenccs tu les trempes vn i 
iour au parai.\ant que les femer aucc Rhubar • 
be,Agaric, St:ammoneevColocyhthc,ou avt ' 
tréé ^Tiedeci rfes fimpîës pùrgatiucs, en les fe.- 
mant comme dit ert,& attendu qtic la Cour \{, 
<le ri'd aucune (Iiueur d'elle inefme tu luy dô- |: 
ncras aifément la faueur telle que tu voudras j- 
•fi tu trempe^les feméces en telle liqueur que 
il-te plaira aùant que les mettre en terre car 
cllcs retiendront ladite faueur &fenteur non 
feulement eftans crues,maisaufsi eftans cui- \ 
t-es,commelkttleCocô,bre. On ftralemef- j 
me fans art li enîacuifmt on y nlet quelque V 
telle féteur du fiueur car la Courde &:le Co- | 
combre font entre Irs chofes a^'pciees des i 
<;recs Apia c'eft à dire inlipides & fades, 
l'auoy oublie- prefqiies que la Courde feu- 
le entre tous les fruits qui font hors de ter 
real'efcorce telle que en meuriftant elle fe 
fait dure comme du bois. Item" que cômc 
dit Hermes,la Courde plantée en cèdre d'os 
humains & arrofec d'huyle porte fruit dans 
le neufiemc iour. Mais d'autât qûe ledit Her 
mes efcrit plufieurs bourdes,ic tié beaucoup 

de çho-» 
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SECRETS DES lARDINS. 115 
chofcs qu'il a tfcrites pour rufpcdcs: 
taoïntquc rcxpcricjice in'ît rcdu affcure dV- 
^nc chofedoutCLiick 

Manière de cultmerles Coclbres anec leurs 
remèdes &fecrets, 

C H A P. X I I J. 



V A N T que ic die aucune 
cliofc des Cocombrcs,lefquels 
lont-entrclcs fruits cartilagi- 
neux , ie diray quelqtie cas en 
peu de paroles . Tay au chapi- 
re prochain mis en auant plufieurs fecrets 
:ppartenans aux Coiirdes , &r Cocombres, 
, brquels i'ay déclare %uant les autheurs d'à 
gricuilturc Afriquains & Grecs , qui à mon 
aduis ont penfe que les Gourdes drCocom- 
-.bres eftoyent toutvn àcaufedela grande 
)i;e{remblacc de leur natureîce que Pline aufli 
a tait: d ou vict que Euthydeme Athcnié au 
liiure qu'il a côpofc des herbages a appelé la 
Xourde Cocombre à'inàc , EtMenôdore 
ofedateur de Krallftrate a dit qu'il y en auoit 
ide deux {ovt€SyVm\^ Indique qui eft,comme 
Jil dit le Cocombre,&: l'autre qui eft la Cour 
Ide vulgaire. En mefine forte ceujc d'Hcllc- 
ifpont ont appelé les Cocombres Courdej 
longues &. les rondes fimplemcnt Courdes. 

r: que les médecins appelcnt les ventofcs 
h. ii. 
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(que Ton appcleroit peut eftrc mieux ventro 
fcsjdu uom Grec qui fignifie Cocopibre* 
Dont il appert que les noms &: propnetcz . 
des chofc's fe confondent fouuenr par les au-% 
theurç. Po.ui^tant ne fe faut esbahir fi en en-t- , 
fuyuant ks anciésynous auons dit beaucoup i, 
de chofcs appartenantes en cfgal tant aux i 
Cocombrcs,qli'-aux Courdes,qûi fontpref- 
ques de mof ne naturc^k'^qwcUcs nous rie m v 
diroùs pa^ ici povn"-Cuiter le defplaifir d'ouif % 
vne chofj deux fois. Cesx:hofes dites ie viei> ^j, 
au fait:PaHiide dit qu il faut femfer les Gocô-^ 
br.cs en fill^ils qui ne foyent pas cfpaisrayans u- 
pied & demi de profondcur,& trois pieds de i,, 
largeur Et faut cntreies filions lailTer l'efpa^ 
ce de huit pieds,afin qu'ils s'eftendent a leui ï 
aife . Il ne Ls faut ni farder ni nettoyer : car 
ils aiment fort les herbes . Ils rampent à des 
formés, & traineaux comme la vigne & s*eft 
pandent en ramcaux:lefquelsfont couchez à 
terre à caufe qu'ils font foiblcs , finon qu'on 
ks face monter auec quelques appuys.Ils for 
tent hors fix ou fc pt iours après qu'ilsi font 
plantcz,& ne faut pas tant de peine à les cul- 
tiuer,s'ils ont eau à foifon : car comme nous 
auons cfcrit de la Courde,ils demâdené l'eau 
à pIaifir,quoy qiuï l'hyuer & le froid leur eft 
fort contraire. Pallade dit que fi on trempe plj 
leur;femence enlaiâ: de brebis, ou en vin 
micUe , ou comme dit Pline , en eau miellée 

ou fuc- 
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SECRETS DES lARDlNS. 117 
lim fuccre, les Cocombres feront doux i tcn^ 
Wres , blancs , & plaifans à la bouche , &: à la 
Teuè,ce cjui cft confcrmc par cxperiéce. Qui 
Ih voudra' auoir des hatifs,Â: meurs auât que 
lés autfcs,life au chapitre précèdent touchât 
tes Gourdes, & y adioufte ce que nous auôi 
Kffe en ceft endroitlà ceft àfcauoir qu'il 
ra bon de mettre les pots- & pannicrs dcf- 
rds nous auons parlé fur des petites roues 
in qiiè'onles pUifTe plus aifément traifiier 
téhors & retraifner àcàzm . On les pourra 
pfsi garnir toiut à lentourMe verre afin que 
band il fait vent & froid,6n les puifïl^ neât- 
Irioins mettre au foleil fans qu'ils en foycnt 
^ndommagcz. Par ce moyèn on foruoit Ti- 
■^'Empereur tout du long de Tannée de 
locôbre, lequel il aimoit merueilleufcment 
!romm^ après Columelle a efcrit : Pline qui 
Hit qu'fl ne fe palToit iour qu'il n'écuft. Mais 
e mefme Columelle efcrit qu'on en a beau- 
teup plus aifément à Maudefie ville d'y€gyp 
te il fautjdit il,auoir des ferullcs, & des ron- 
des plantées l'vneen vn rayon , & l'autre en 
'autre , & les couper vn peu au deffous de la 
[èrre après que l'Equinoxe fera paffe & ayât 
-uidé la moèlle des férules & des ronces , il 
' faut mettre du fient, & y mettre des femen 
:es de Cocôbre lefquelles en croiffat fe ioin 
h-ont auec lefdites férules: car par ce moyen 
Is feront nourris non pas de leur propre ra- 

h. iii. 
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cine , mais comme de celle de leur merc , &i 
naiftront des fruits qui mcfmes fuppojrteroti 
la fro idurc. Pli ne cfcrit le mefme,aduertifra 
toutesfois que Columellc a mis en auant,eri 
ceft endroit , ce qu'il a controuué, combien? 
qu'il cite fon autheur.Qupy que ce foit il cft 
tout clair que Pline ne s'accorde pas aue<^ 
ColumcUe en ceci: car Pline dit qu'il faut fai 
re cela enuiron l'Equinoxe du Printemps^ 
& Columellc dit enuiron celuy d'Aytonne. l 
fclon que Palladc Tintcrprete: mais^entel. 
point il faut auoir efgard à l'air & au terroir. | 
rour^uoJr Si tu cn veux auojr de longs,tendres,fans fr- 
<tes cocom mencc, & figurez de telle forme qu'il te plai^. 
hrei taxa- rajitem frcz tout rhyuer,vo)r ce qui cft eférit \ 
au chapitre prccc,dcc.IaJi'oublieray pas tou- : 
tesfois ici vncchofequei'ayla obmifcc'eft : 
afTauoir que lesconhfcurs anciens , fonfif- • 
foycnt les Gourdes & Cocomb:res,a«ec fcl» i 
vinaigre , Fcnoil &: Mariolaine. Aucuns di^ • 
fent qu'ils fe garderont vcrds en broyant du i 
Seneue auec du vinaigre: Pline les met en v- t 
nefoflTcenlieuvmbragcuxjauquelil iâitvne \ 
couche d'areine les couure de foin fcc, & : 
de terre. Athcnce dit qu'ils s'cfpandcut à plai l 
fir parles iardins , & croiffent àveue d'œiU , 
durant la pleine lune, & s'emplifU'nt a la fa-, - 
flyaat* ^.^^ châtaignes marines , qui eft vn cer-. 
u-.rtclatîn y . ç abondent fort en eau. Phne 

ditlemefoie , &adioufte que quand il ton. 




SECREi>) i>» 1 ARDINS. UJ" 
plie ils fc to,virnent comme s'ils aiioycnt.peur?'""»''' j^"'' 
!&: fc fcichcnt. Mais ceci eil digne ci cflrcj C-.^s"'/''^-^ 
-Tiarquc que les mulctz aii7icnt"merueiMeu{e-,r?"'^-"j'* 
lient Je Cocombre, & eiiflereju la fentçur /;m/?o> 
(de loin par laquelle ils font attirez. Pourtant w^r,7«r,/? 
|il faut garderies Cocombricrs , de peur qxiQ'^"'' 
fies muletz ye^trans ne les caftent & dcpeu- ^^'/'f;!." 
lent.Ceçi eit cncares plusxcn^rquable qui t„ Ucrif 
i lit es Qeorgiques des Qaj.ntilles;, & que/o»</^ <//^ 
'ay ouy dire auoir efté heureufement prati^^^?''''- 
^ue affauoir que fi vn enfant de laid a la fie- . 
re,il faut coucher tout du iog de luy vn Ço fo~ 
Jcombre de longueur pareille à kiy,de manie guérir Us 
Ire qu'il s'endorme auprès, incontinent il (e- f^^itsev^ 
r.ra guéri: car la chaleur delà ficure paffera 
;idâs le Cocombre. Il ne faut pas oublier que 
^'fton veut auoir des Cocombres qui n ay ent; 
j guercs d eau , il faut emplir à demi la foffc 
^}| ou on les veut planter depailleou firmens> 
l^^^e^'lerefte le faut emplir de terre finsfar- 
"•^ irofer. Ceux de Megara auoyent couftumc 
f de faire de la poudre aucc le'ftrclet, lor^ 

■ ^ que les vens Etefiens fouflîoycnt , afin que 
les Courdes,Cocombrcs, &r Poupons en c- 
ftans poudroyez fuflent plus te:ndres,&: plus 

■ u doux fins les arrofer. Si on trempe par trois 
ipurs des racines de Cocombre fiuuage pi- 

I lees en eau pure,ou Rheubarbe, Agariç,Saf- 
J fran baftard, ou quelque aucrq chofe iêmbla 
I blc, & que par cinq iours on arrofc de cefte 

h, iiii. 
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liqueur les petites plantes du Cocombre, 
elles auront vertu de purger,laquclle fera en 
cores plus grande , lors que les racines ger- 
ment on les defchaufTe , & ofte Ion les petits 
fillets, y adiouftant quelque portion d'Elle- 
bore,ou quelque autre médecine purgâtiue 
Pour le dernier le Poète Matron comme di 
Pline a appelé le Cocombre le fils de la ter 
re y & Heraclite Tarentin la fouëfueté de la 
terre. 

Mamere de cultmer H^'oupons & Melons^ 
mec hnrs médecines é'/ècrets. 

CHA P. XI III. 

'ESCRIRAY enceften- 
droit peu touchant les Pou- 
pons,d autant que les anciens 
Grecs &Latins les mettent en 
. tre les Cocôbres,& ont beau- 

coup de chofesfemblables , côme Ton a vcu 
que les Cocombres fc font changez en Pou 
xes cocom pons &en Melons.Or les Poupons & Mclos 
I Inschan- différent finon de qualité : car quand ils 
gex.enMe ^^^^ ^rmds.'ûs fout appelez Poupons , mais 
quand ils font ronds comme vne pomme, 
on les appelé Melopoupons, comme qui di- 
roit pôme de Poupons. Ils n ont pas accou- 
ftumé d'eilre pédus ditPline,mais de fe rou- 
ler à 
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SECRETS DES lARDTNS 
1er à terre. Lorsque la queue fefcpare du 
corps, & que de leur telle iliort vne fenteur 
plaifanteau nez c^eft figne qu'ils font meurs. 
Il les faut femer clair de forte que les ftmen> 
ces foyent fcparees les vnes des autres de 
deux pieds,&: que la terre foit labourec,&les 
carreaux bien fort tournez : car ils aiment le 
largc,& à sVfpandreçà & là . Ils aiment en 
outre les herbes comme les Cocombrc^s.Par 
qiioy ils n'Ôt point de bcfoin d eflre fardez 
ne nettoyez , ils rampent en vn grand trai- 
eau , & ont deçà & delà des branches qui 
apportent du fruit cartilagineux , canclé en 
rond (ie parle des Poupons) de manière que 
I^cntre-deux des deux canclure« eft vn peu e- 
eue , toutes lefdites canelures. s airemblcnt 
la tefte,& au bout c^fa^çon dVftoile . Leur 
eau eft afpre Se tomme lentilieufl' , mais la 
chair de dedans eft plaifante , ôc la fcmence 
cit au dedans mife en rayons. Que fi on trem 
pe ladite femence par l'cfpace de trois iours 
en vin miellé' ou laid, &qu'eftant fcichee on 
la met en terre , lè fruit qui en viendra , fe- 
ra beaucoup plus plaifmt à manger, lis fe- 
ront de bonne fenteur, fi Ton tient par plu- 
lieurs jours les femenccs parmi des rofcs , & 
qn on les plante eftans meflces parmi,ou bié 
Il eitans trempées en eau rofe, ou quelque au 
trc fenteur, on lek met enterre comme dit 
clt.Moreritin en Ces liures de ragriculturc,6ç 
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Palladc font authcurs de cefte pratiquc.Il ne 
fautpas oublier que les chats aiment fort les 
Poupons & Melons, pourtant les faut il chaf 
fer. Il faudra prêdre le refte des chapitres pre, 
cedens touchant les Gourdes &Cocombres 
aucc Icfqucls comme nous auons dit, ils ont 
grade,acointâce. Pourtat fi on en veut auoir 
de hafl:ifs,dc grâds,de figurez,qu'on regarde 
ce qui a efté dit ci deffus. l'auoy prefque ou- 
blic,que fi on met en l'olle vn petit morceau 
de Melon ou Poupon , il fait que la chair fc 
cuit plus aifcment toutainfi comme la fe- j- 
mence d'Ortie, ou de Scneue, ou le rameau f 
de Figuier, comme nous dirons en fon lieu. » - 

Mmiere decultipter rAnichault cjmefrU ^ 
Chardon francyattec fis médecine t &fecrHs. 

CHAP. XV. , . 
L n'y a he/^boriftc qui ne fâ- 
che que l'Artichault eft de l'e A^jà 
^ fpccc des Chardons,pourtant 
"Moxï l'appelé ordinairement : 
^ ^JM Chardon franc, ou de iardin, 
car cftantcultiuc ou diuerfemet manie ayat t 
oublie fi nature fauuagc ilfe fait franc. le ne %. 
feay quelle gourmandife &mon{lrueuk tria i< 
difc le^ a tournez en délices , veu que les be^^ 
ftes n*en tiennent conte le plus fouuet : m.nis 
les hommes cerchent ainfi leurs plaifirsdu i\ 
corps & de la bouche. Il n'y a doncques au-^ 

iQur-P 
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■|^. SECRETS DES lARDlNS. 
^Pl îourd*hiiy pcrfonne <jiii ne cogiioilTo l'Arti- 
} chault.Sô fruit cil vae tcftc faite dcpluficurs 
efcailles alfemblees en vn , Jcrqucllcs font en 
rond on en pyramide vcrdoyâte par dchorv 
& blanche par dedans. Elle reffcmble qiiaft 
pomme de Pin . Il n y a iardin ou il n'y 

tait abondace , ou comme y ne forcft de çcfte 
plante , Se n'y a banquet qui n'ait de ce fruit 
fierifle pourueu que le tcps de l'année le per- 
mette. Le mot d'Artichault eft compofc de 
l'article Arabe al, & du mot Grec Cocha)os 
qui fignifîc le pignoIat,ou fruit de la pomme 
de Pin,à laquelle il reffeble.Il demande terre 
'^i4 bien fumée & dcfliee,quoy qu'il viçne beau- 
I coup mieux en terrcgralTc, côme dit Palladc 
mà quiordône qu'6 fcmela flrnece d'Atticliaut 
H la lune eftât en croil]at,en tables pour ce ap-. 
■■ pareillees: que les flméccsfoyentfcparces de 
demi pied l'vne de l'autre : qu'ô ne les mette 
pas guère auât dedans terre, mais^eftas prifcs 
auec trois doigts,qu'on les mette.auant feu- 
lement autant que les premières iointures 
des doigts foyet couuertes de terre,puis que 
on les couure doucemet,^ fi la chaleur fur- 
uient , qu'on les arrofc fouuent : car comme articham 
Varro Grec a dit, leur fruit fera plus tendre '^^(^fi'^j 
^ plus plein par ce moyen. Quand les plan-^^'""''*^" 
tes feront creuës , illcs faudra nettoyer des 
lH herbes & les garnir à force de cèdres, fî nous 
H croyons Columclle, qui dit que ccfte plante 

W 
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i,^ CVLTVUE ET 

aime fort la cendre, dont aufs! quelques v ris 
difcnt que les Latins l'ont appelée Cinara. 
Or fe faut il garder de mettre les femcnces à 
rebours , car comme ditPallade les plantes 
en deuiendroyent foibles, courbes &: baffes 
Lemefme efcrit fuyuantles Grecs & Afri- 
quains qu'il n'y aura aucunes cfpines à ceux 
dont on aura rompu lê bout de la (emence 
ou rebouché contre vné pierre, auant que la 
mettre en terre. Ce que quelques vns dîRnt 
aduenir fi prenant la racine dVne Laiduc & 
oftât Tefcorcc on la coupe cri petites pièces 
&qu'cn chaque pièce l'on mette vn grain de 
femence, ce fait, qu'on le mette en terre , & 
qu^on Replante ainfi que nous auoris dit ci 
deffus.Lcs Artichaux auront vnc bonne fen- 
tciir,fi àuant que mettre la fjmence en terre,- 
. on la trempe durant trèis i ours cri quelque 
liqueur odora'nte,eftât f-ichee après l'auoir 
ainfi trempée car elle retiendra la mefme fa- 
ueur qu'auoit la liqueur ou elle auoit trem- 
pé. Partant ils fentiroiit le Laurier fi On 
^of^auolr les trempe aueç fueillcs de Laurier , 'bu 'fi on 
'fchmx j^^ç terrc,dans vne graine de Laurier, 
mituY, & ainfi des autres , fi on les trempe en laiàt, 
micl,ou eau fucree, ou ypocras, & qu'eftans 
feichez on les mette en terre le fruit en fera 
doux. Aucuns fur la fin de l'Autonne , ou au 
commencement de l'Hyuer prennent les co 
fies & fucilles des Artichaux & les enterrent 

afin 



SECRETS DES lARDTNS. nj 

I\f. afin qu'elles d^uicnnent blanchcs5& qu cllci 
Cj perdit leur amertume, & appelé ou cefte via 
J> de qui eft fort plaifante en hyucr (fi ie ne fuis 
I trôpc)cardes.Or ne veux ie pas me taire,que 
à il faut tous les ans arracher du pied les fiJio- 
les de peur que les mercs n'en auortét,& que 
Lgn ks multiplie en d'autres carreaux,car ce- 
Pte plante reuient de telle forte que fi on ar- 
rache des branches, & qu'on les mette en ter 
re elles reprendront incontinent,& fouuen^ 
tesfoisla mefhie année elles apporteront ôc 
tige & fruitXes Grecs difcnt qu'il faut les ar 
racher en efpandât la terre auec la pointe d'v 
I nç faux,aucc quelque partic.de Ja racine,puis 
I les mettre en terre bienlaboiir.ee,& bienfti-. 
mee de vieil Rent, que fi la chaleur eft grâ^^p, 
il les faut àrrofercontinuellemeju tant que 
la racine foit bien fondée. Ceux que l'on 
voudra prdcr pour grainc,il les faudra def- 
charger de tous autres petits qui foyent à 
1 enuiron , puis les couurir d'vh teû , ou de 
quelque efcorfe , car la femence fe cprromp 
au-foleiliou à la pluyc,& perdét leur vigueur 
naturelle Or fi elles {qt moifi.s par la pluve 
ou aflcichees du tout par le fokii elles n'ap- 
porteront point de fruit, il faut encefteL 
<iroit aduertirleiardinier que les rats aimét 
extrêmement les racines d'Artichault, & in^ 
conuncnt qu'ils y font allefchcz vne fois ils 
T courent de loin à troupe,ainfi cômcVarro 
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CVLTVRB ET 1 
Grec a remarque en ces préceptes d^agricuU <; 
cure.Mais il n'a pas oublie le remède propre? 
caril dit que fi on enuclope la racme de laine 
ou qu on la garnilTe de fient de pourceau, ou 
bien de cendre de figuier , ils s'en iront au 
loin. Les taupes aufsi les gaftein bien forts 
de manière qu'ils font vn mal inelbmable 
en remuant la terre.Il fera bon pour y remé- 
dier que parmi lefdites plantes on tienne & 
n'ôurriifc des chats , ou bien des belettes ap- 
p'riuoif.es-. Auams plantent les Artichaux 
en terre fâche & ferme, afin que ces mauuai 
fciî befles ne la percent. Qui. voudra d'âutres 
remèdes -voye Ce que nous auons efcrit au 
pRmier Uurc.li ne faut pas aufsi oublier que 
c^x qui ont mange les fueiUes d'Artichauk 
tK>uuent-àmer tout ce iqnils gouftcnt , mef- 
mcs pkifieurs heures aprc'S dot il appert que 
r Artichauh a beaucoup de grandes vertus, 
tant aux fueilles qu'au fruit & fcmence, ainfi 
commele Chardon bénit. Mais nous auons 
parle de- cela en noftre iardin mcdicinaL 
Pour le dernier fi l'on met des fueilles d Ar- 
tkhault parmi les lits^ ou qu'on en frotte les 
châlits les punaids s'^n iront ou fe mour* 
ront qui eft vne chofe aifcc à faire & plaifan 
te à beaucoup qui ne peuuent fentir la puan- 
teur de ces mcfchantes bcftes. 

LES 
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ié7 



LES FLEVRS ET PLAN- 
TES ODORANTES DES 

JARDINS. 

AI a?nere de mlnuerles rofes^ anec leurs 
retnedes cr fecn ts. 



C H A P. X V L 




L nous faut maintenant traiV 
ter des fleurs odorantes , entre 
lefcjuellcs les Rofes tieiiiientlè 
premier lieu , tant po^r leur 
, , b6nne fcntcur que pour leuf 

i beauté , pourtant noiii' les mettons bn pre^ 
mier lieu. Il y a >luficurs fortes de Rof?s,au:. 
îunes font blançhes,autres rouges, autres in 

carnatcs. Les rouges font les plus excdictes, 
en après les incarnates , les moins cïlimccs 
Me toutes font lés blanches. Il faut toutcsfois 
excepter celles qu'on appelé nmfcjuees, ou 
I \ ^%J^''^"^as,lefquelles f-ntent bon far toutes, 

I 5 & le trouuctauî^ iardins des richcs.I>c quel- ^ , 
\ j que forte que foyent lesRof s, elles' neVeu- 

J lent pas eftre plantées en lieux gras,ili abon- l^sRoCer 
3 dans en eau , elles fe contentent d'vnc terre '"""^^^rit 
[>< rare.Pline dit qtf elles aiment terre pleine de V" 
jpbtras & curures de murailles. Elles veulent ^ 
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u8 CVLTVRE ET 

cftrc plantées de branches en petites fofles 
ou rillons,comme dit Palladetvray eft qu'el- 
les peuucnt aufli venir de femencc^mais bien 
tard. Lafcmcnce de laRofè neft pas cefte 
petite fleur quieft au milied , iaune côme or, 
mais eft dedans cefte petite tefte qui eft flgu 
rec'comme vnc poire , laquelle on peut voir 
cftre toute pleine de remcncc, dont Ion void 
durant l'Autonne les Roficrs eftre chargez, 
comme fi c cftoit Corail, llifaut que les Ro- 
ficrs foyent plantez plus auant qu on ne plâ- 
telcs graines, & moins auant qu'on ne platç 
la vigi>e & ce tous les ans fans qu'on faille a 
les tailler , ce qu'il faudra faire au moys^ de 
Mars (ilon le temps &le lieu,car eftans ainh 
cultiuGZ ils dureront long temp$ ,,.S;il? font 
tort vieux il les faudra defchaulfer au mefme 
temps,& couper tout le bois qui fera fec,.& ^ 
ni prouuant les verges qui reiteronr on re- ^ 
fera le tout, comme cotifeille Palladc. Plir ' 
ne dit que les Rofiers de quelque forte qu'ils ^ 
foyent profitent merueilleufement, fi on les ç . 
brufte,ou qu'on les coupe, item fi on les tral i: 
plante2& viendront en peu de temps h 1 on |i 
prend 4es braches longues 4c quatre doigts t 
ou dauantagc. Aucuns prennent les plante^ r 
entière? auec leurs racines, & les tranfplatet II 
D'autres prennent des petites branches de * 
la lonî^ueur d'vne paulme U-'fquelles ils ar- 
rachciu auec leurs racines , 8c les mettent de 

1 elpa- 




SECRETS DES lARDlNS. 
rcfpace dVne coudce feparémcnt les arro^ 
•rent& fument abondamment. Et afin que 
les Kofes Tentent meilleur,lcs enterrent auec 
^des chapeaux Se bouquets de rofcs. Si tu n^as 
*pas beaucoup de rofcs,& que tu vueiJlcs mul 
tiphcr le peu que tu as en beaucoup, fuy- 
luant radms de Pline,& de PaJlade, iJ faudra 
couper les reiettons de la longueur de qua 
■tre doigts, ou vn peu plus,& les couchcT en 
iprouin, puis les fumer & arrofcr . Quand ik 
uuront vn an il les faudra tranfplanter'les fe- 
-^arant toufiours delcfpace dVn pied. Il fau 
ra aufsi couper tout ce qui croiftra autour 
ie la racinc,& la farder fouuent. Le Rofier 
-^uin'eftpas coupé ou brufle dureiufqucsà 

anqans,autrementilrafieunift.Pourlafii> 
' é-e fentir bon,rair y fait beaucoup. Pourtant 
[f i^uand on la cueille en temps ferein, elle fent 
oeaiicoup meilleur, comme aufsi celle qui 
. xroiften lieux fecs,rt.iigrcs,& pleins de pla- 
itraz.Didimus dit que pour les faire trcsodo- 
rantes il faut plâter çd & là des Aulx auprès, 
i:ar d autant qu^elles languiffent par le froid 
-lies prennent vigueur par la chaleur . Situ 
,;^^5ux auoir des Rofcs auant le temps , il faut 
, couyr la terre en cerne de la hauteur de deux 
; oaulmes & le foir & le matin l'arrofer d'eau 
r:haude. Mais plufieurs eftiment qu'il ne faut 
Das taire cela auant que k s boutons comme 
^cnta lortir, car lors on les auance par ce 

1. Ip 
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CVLTVREET 
moyen. Si on veut auoir des Rofes tous Icj» 
mois,leait Diaimuseft d'aduis qu il en f aut 
planter tous les mois , les fumer & arrofer, 
mais cela ne peut auoir lieu en ces pays Sep- 
tentrionaux il peut bic cftre aux pays chauds 
& attrempez.On aura des rofes auant le tcps 
lion en met en des pots de terre en mefme 
forte que nous auons dit des Gourdes &Co 
combres.Pallade dit que fi on fend vne can^; 
ne & qu'on y mette des boutÔs non encore* 
efparnis: puis qu'on lie doucement & cnue- 
lope ladite canne auec papier ou efcorce,c4-j 
les s*y garderont verdes & fraifchcs,&. quad 
on ouurira ladite canne on les trouuera tel* 
Ics.D'autres les mettent en des pots de terre 
lefquels ils cftoupent & les enterrent en heu 
non couuert les gardent par ce moyen. 
Elles fe maintiendront en leur vigueur,li on| 
les trempe tellement en lie d'huyle que la lie' 
pafTc par deflus . Aucif is fuyuans l'aduis de 
bidimus prennent de l'orge en herbe arra 
ché auec fes racines & la mettent en vn pp 
déterre non vernilTc , & mettent les Roresk 
dedans auat qu'elles s'erpanouïflcnt, puis leaf 
couurent bien foigneufcment & les gardent 
tant qu'ils veulent auffi verdes comme li el- 
les cftoyent fur le Rofier. Dautres prennent^; 
de l'oree vcrd & en font vne couche ,puij|. 
mettent les Rofes dedans.Fiorentin autheuw 
admirable entre les Grecs, dit qu'Ô peut en - 

tcrl 
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SECRETS dËsiÂÏ^În? j^, 

^ er le Rofier en IVfcorce dVn pommier , & 
rjqu'il iettc au temps des pommesrce qui pour 
ira parauanture auoir aufsi lieu aux autres ar 
ibres,comme fi on lente fur vn vieil -tronc de 
rlchou,ou bien fjr larbre appelée Hyeufl>, ou 
vCar du Hoult.EUe deuiendra verde,mais elle 
j-n aura aucune fenteur dit Albcrt.Ce qui do- 
me chemin à faire Icxpcrience de ce que Ton 
■Hit de la Rofl- rouge qu elle deuicndra blan- 
■hc fi lors qu'elle commence à st/panouir 
o luy Elit receuoir la fumée de fou^ c: maiç 
fuffitdeccci quant aux Rofl's, de/quelles 
pn dit que la plante eft dediee à Cupido, le- 
quel comme efcrit Philoftrate il femble que 
^lle le rcprcfcnte à la voir;car la Rofe appa^ 
oit toufiours frcfche & ieune tandis qu elle 
^(t en fon Rolîcr. Elle eft aufsi plaifantc co- 
jtne Cupido. Elle a aufsi côme de petits chc- 
"•^cux dorez comme luyrcUe a des efpincs, ïuy 

, -n" r ^r^' ^"^^"^ ^ P^"^ lueur, pour 

iiifles fes fucillt^s. l'adioufte que tout ainfi cô 

me peu de gens touchent les Rof.s fans fc pi 
*^îucr , ainfi que peu font atteints de Cupido 
4u ils n'en rapportent quelque naureurc en 
feurs corps,ou en leur cfprit,ou en leurs bics 
^ais cela n'attouchccn ricnaux propos de 
_^osurdins. le diray cncores ce mot que dc5 
,.curs, des Rofes, ou autres fcichees au fbleil 
'>uenvn four chaud dont on ait peuaupa- 
'auant tiré le pain, retiennent pJus leur cou- 



1. II. 
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..^ CVLTVRE ET 

lcur,fcntcur,& vcrtii,quc fi elles eftoycnt fô^ 
chees en l'vmbre pourueu toutesfois qu ell«S| 
nV demeurent trop. 11 faut eftimer le mcfme h 
des fueilles & racines odorantes. 

Manière de culnuerle Lis auecfes remèdes^ 
^ fècrets, 

C H A P. X V I L 

LINE efcrit que le Liseft; 
prochain des Rofes en noblcC 
re>il commence à fleurir à mi- 
temps des Rofes : c'eft la plus, 
«r-^ u ^ haute de toutes les fleurs , car? 
quelque fois elle efl: haute de trois coudées,? 
mais la tefte efl: toufiours foible de forte quei \ 
elle ne peut fupporter la charge . Sa fleur eltt i 
blanche fans tache,dVn odeur fort, ayant lal j 
figure dVn panier , fcs fueilles s'eflargiflentr, | 
peu à peu depuis le bout ou elles font cftroD ■[ 
tcs,elles font cannelées par dehors,les bordr. J 
tout à rentour fe recourbent &: au fond dtt. J 
leurs fleurs y a de petits filets iaunes comm<fi^ 
fafl^ran.Quelques vns pour fa nobleffe l'appq -j 
lent la fleur royale,&rofe de Iuno:car on dit*, 
que cefte fleur eft née du laid d'icelle, com 
me a dodement dit Conrad Guefmer ct$\ 
ces vers. 

Quand far Alcidc enfant luno eftott tettee% 





SECRETS DES lARDINS. y. 
'me dvn doux dormir efiant lors arrefiee, 
hO« hantcM difitlU le laUl Amhrofien, 
O ont le beau Ltsjirnt au bas flem terrier,. 

Y Lis foifonne mcruciilcufcmcnt, car 
JucJquofois vnc racine icttcni bien cinquan 
e o.gnons,lcfquels Palladc dit qu'il faut plâ 

|urdcrabon cfcient lors quele temps fera 
«Toprc, toutesfois il faudra\ien aduifer que 
in les fardant on n'offence les petits iettons 
q>et«s o.gnons quifortent quand on les 
Fpare d auec la mere tcftc , & qu'on les re- 
plante en nouuellcs tables, il en fort vne grâ 
ç foreft de L.s. Lon fait des Lis de couleur 
elcarlatte par engins monftrueux des hom 
MlT' '""P'i"''^" cueillant au mois 

' Pe"d a^la fUmee,& quand les neuds com- 
mencent a apparoiftre, on les trempe en lie 
;vin no.r ou grec, afin qu'elles en p ren- 
ient la couleur Puis on les met en de petites 
fbfl-es verfantàl'entour bonne quandtc'dc 
«.laquelle nmention i'eftime qu'il faut rap 
^.tera Anatohus autheur Grecexcdlent 
^.e les Grecs, & non à Pline . Les paroles 
'nt tei r ^"<^"«"de Grec en François 

;m leu, r "^"'^ ^^'^'^ Lis de 

r ic 'ft ^'^ ''^'«c tiges 

fLiseftant en fleur , lie les auecleurs teftes 
petites po.onces & les pend à la furaec de 

I. 111. 
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CVLTVRE BT 
manière qu'ils iettent de petites racines co- 
rne font leurs oignons, & quand e temps de 
'"^ r ^ .°.u„_, fr^mnp csenlic-de 



leurdepourprc,&enfoyt..- - . 
puis mets les en des petites folTes verfant à 
force lie à l'entour.&lors tu auras des Lis de 

couleur de pourpre. , , . , 

FlorentinGrec dit que les Lis dcu.endrot ■ 
rouees/i l'on met entre l'efcorce & la chair . 
àc k poudre deCinabre,mais il fê faudra bie 
carder nue l'on n'offence leurs o.gnons-.bret_ 

Ion les trempe en q^^^^^^"""^ '°"'t"/nS 
la retiendront, & eftvnechofoearangequj 

vne plante fe foit teinte en telle manière que 
ellenaiffeayâtla mefoe teinture. Hyerome 
Cardan s'accorde auec les anciennes obfcr^ 
nations, des Grecs & Latins , ^/^-'t que f | 
l'on pend à la cheminée des neuds de Lis e 
faeillez & fcicho^ , puis aprei trempez en 1 J 
de vin rouge , & enterrez en vn fumier aue,M 
ladite lie, ?1 en fortira des fleurs P"'-puree 
De vray le Lis eft de fi grande vie que f. 1 o 
pend de as forgeons, ilsietteront racines 
[es Lis demeureront verds & frais tout d 
Tanq de l'année, fi lors qu'ils ne font pas enj 
corcsefpaaouis, on les met en pots de terrt 
neufs,no„ vernife&qu'on les couure bic 
foig.ieu{I'mcnt,& quand on 1" voud a t rd 
pom- s'en fcruir,il les faudra mettre au fol j 
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SECRETS DES lARDINS. ij^ 
ar incontinent qu'ils auront fcnti ù. cha- 
•icur douce & ticdc, ils s'ouuriront & s cfpâ- 
^'^Tont,qui cft vn fccrct qu'Anatolius a cfcrit 
fe-n a pas oublie que les Lis fleuriront à di~ 
c-rs temps , & les vns après les autrcsjfi l'on 
plante tellement leurs oignons, qu'aucuns 
oycnt enterre delà profondeur de douze 
^oigts,autres de huit,autrcs de quatre feule- 
nent: car par ce moyen ils produiront leurs 
Wcurs en diuers temps &iours,cc que le mef- 
dit pouuoir aduenir aux autres fleurs. 

A:f.r;7terff de cuit mer les Yiokttes auec leurs 
remèdes é'fecrets. 

CHAP. xvin. 

E s Violettes ont efte en grad 
honneur enuers ks anciens,a- 
preslaRofe&leLis. On en 
voit de diuerfes fortes auiour 
d'huy aux iardins & fl^nefl.-rcs 
ten pots de terre &de bois,defqueiîcs les fbm 
rnies font fort foigneufes . Les fleurs fontli 
)laifantes à voir , & à f ntir , qu'il n'y a fleur 
jui foit plus fouuct mife es bouquets,&cha- 
kaux. Pourtant nous traiterons en peu de 
paroles des Violettes franches iefquelles^ 
»ivuant l'aduis de Columelle faut planter en 
IV tumee ^ rebinec au moins de la hau- 

i. iiii. 
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CVLTVRE ET 
ieur dVn pied , & ladite terre cftant mife ca 
carreaux,& les plantes n'ayans quVn an mi- 
fcs en petites foffes dVn pied enuiron le pria 
temps . La femence veut eftre femee en car- 
reaux à deux diucrs temps : affauoir Printcps 
& Autonne:mais ceftc dernière façon neit L. 
pas propre pour npus qui demeurons en vri ■ 
air froid. La Violette fe cultiue de mefme ta 
rô que les autres herbes, on la nettoyé d*her 
bes & la farcie on & arrofe on quand le tcps 
le requiert.Celle qui eft noire eft ordmairc- 
ment de diuerfes couleurs, comme a gentil-- 
lemcnt déclaré Politien en fon liure d ^ Ru- 
ftiqut . 

La \tolettenefid'vne conleur contente 
BUnche.rouge on la voit.en amant palifante. 

Elles croiffent toutes de hauteur d vnc 
coudée. Leurs fleurs ont quatre fueilles com 
me dit Pline de plufieurs couleurs &non d v 
ne, car les vues font de couleur de pourpre, 
autres blanches,autres iauncs.La blanche ne 
vit que trois mois : depuis lequel temps elle j j 
sVnuieillit & s abaftardit.En France on ap-*^ 
pclc ces fleurs en des endroits Violettes , en 
d'autres Giroflées, fous lequel non on com- 
prend non feulement les Violettes,blanchesv 
cœleftes,paflcs, marquetces,& launes : mais:i 
aufsiles purpurees, qu'on appelé Violettes;' 
de Mars,lefquclles plus fouuent viennent auj. 
commencement du Printemps, ayant vnei 

odeurx' 
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Wdeur fort fouèfiic ôc vnc couleur plaifante. 
f.'Si tu veux quViic feule plante ait toutes les 
couleurs de toutes les fortes de violettes,pré 
ies femences dVne chacune forte, & les mc- 
[fle toutes cnfemble puis les mets en vn petit 
ilinge vfé, & les mets en terre bic labourée & 
ifiimee.Ie l'ay fouuétesfois expérimenté auec 
faùfsi grand plaifir que merucille . Mais il ne 
faut pas oublier que fi la Violette, dont la 
fleur eft fi recommcdable ncft remuée tous 
îles ans delieu,elle s'abaftardira,&apportera 
Ja fleur petite & de nulle fcnteur. Le moyen 
Idcnauoir des fleuries toute Tannée, efl de 
couper leurs tcfl:es quand elles font prcftcs 
de femencer. 

M aniere de cultmer le Bafilic & ^ajfene- 
^lours anec leurs remèdes ^ ficrets. 

C H A P. XIX. 



I 



E pourfuy à defcrire les au- 
tres plates des iardins,defquel 
les on fait féteursou bouquets 
tant celles dot on mange, que 
celles dont on ne mange pas: 
P centre Icfquclles eft le Bafilic, quieft fi co- 
lù gneu , qu'il n'y a guercs de fencftrcs qui n'en 
|. I aycnt à foifon. Il y en a de trois fortes, l'vne 
a les fueilles plus grades que Je Pafl'cuclours, 
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l'autre a -, lUcilles & branches beaucoup^Hfii 
plus petites la troifiemc a les fueillcs menues ' 
& eltroitcs: lequel les Italiens appelent ordî 
nairement Bafdic gentil, à caufe de fa bonne 
odeur. Serapion l'appelé Bafdic de girotfle, 
dont aufsi quelques vns difentqu'd doit e- 
ftre appelé en Grec & en Latin Ozimon du 
verbe Ozein qui eft à dire fcntir . Les Grecs 
modernes qui ont cfcrit des herbes fuyuant 
PfcUus Tappelent Balilic, c cft à dire Royal. 
Nous retenons ce mefmc nom, d'autât peut 
eftreque iadisileftoit gardé aux feuls jar- 
dins des Rois, ou à caufc qu'il cft oit eftime 
digne des Rois pour fa bonne & excellente 
fenteur.Ceftc plante demâdc vn terroirmo- 
yen pour n'eftre en lieu ou terre trop chau- 
de ou trop froide. Qu^nd fa fcméce fera cou 
uerte de terre,il la faudra fouler auec vn rou 
ieau ou autre inftrumcnt , car fi on luy laiflc 
la terre Icgicre delfus c cft pour la taire cor 
rompre comme efcrit Columclle. C'cft la 
plante qui reuient le pluftoft entre toutes,& 
font aucuns d'opinion qu'elle fortira enco- 
i-cs pluftoft , fi au commencemét on l'arrole 
d'eau bouillante. Aucuns veulent qu on l'ar- 
rofe de vinaigre , fi on le femc fur la fin de 
l'hyuer,car on eftime qu'il croiftra pluftolt, 
cftant arrofé de la pluye d^hyuer. Pline veut 
feulement qu'on luy donne la pUiyc de mid 
veuquc toutes les autres plantes ne fe doy 
^ ucu 
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hjuent arrofcr fi non au matin, ou au foir com- 
Inme nous auons dit au premier liure. Quand 
I lil cft crcu de hauteur d'vnc paulmc , il le faut 
b: couper quoyquc SabinusTyro aitaduerti 
joToigneufc^mcnt qu'on /l- garde de l'ofFcnccr 
[j^aucc fer,aufsi bien que la Méthc,Ruc,&Sar- 
B'riette. L'on remarque qu'enuiron les iours 
I caniculaires il deuient tout pafle,comme s'il 
eft oit malade, ou qu'il fL-ntift: quelque influ- 
Icncedeceft aftre. Dont Gargilius Martial 
I raconte merueille, comme efcrit Pallade le- 
quel Gargille Seruiusen Ton commentaire 
I fur les Georgiques de Virgile dit auoir efcrit 
en vn liure de Tagricultiire. 

Il efcrit donc que le Bafilic a fes fleurs ta- 
toft de couleur de pourpre tantoft blanches 
tantoft incarnates. Mais i'eftime que ce qu'e 
fcrit Pline eft di^nç de plus grande admira-- 
tion,c'cft alfauoir que l'ambre chaflc loin de 
1 foyles feules branches de Bafilic, veu qu'c- 
\ ftant efchauffe a frotter il attire à foy les fc- 
ftus & autres chofes légères. C eft vne chofe 
aufsi mcrucilleufe qu'efcritTheophrafte que 
^ i le Bafilic vient plus dru eftât femé auec mau 
j,fjf| diffons & iniures , ce que Pline aufsi afferme 
&:Perfè parauanture le marque par ce petit 
vers. 

CX^?7daH valet defccmt le BafiHc chantra^ 
Le mefine Pline efcrit que Chrifippus me 
j3 decinafortblafmelcBafilic,& pourtant cÔ 
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mande aux hommes de le fuir , d'autant que 
les cheures mcHnes n*en tiennent contc,lef- 
quelles comme ainfi foit qu'elles mangent 
de toutes fortes d'herbes , elles ne goulk'nt.f|#'l!' 
iamais du Bafilic , encores qu'elles ayent bie 
faim , ce que ie trouue auoir efté remarque 
par Sotionautheur Grec, qui outre ces cho- 
fes afferme que ceux qui vfent du Bafilic de-^ 
uiennent hors du fens, & adioufte que celuy 
qui aura mangé du Bafilic , eftant ce iour là 
picqué d'vn Scorpion,il eft impofsible qu'il 
en refchape. Contre lequel toutesfois en- 
fcmble auec Ciyfippus , il femble que Pline 
contrcdifc,lequel efcrit que les cheures man 
gent volontiers du Bafilic, mefme que le Ba 
filic, pris auec vn peu devin & de vinaigre 
fert de medicine aux piqueurcs des Scorpiôs 
terreftres.Diofcoride fuyuant l'aduis des A- 
friquains, dit autre cliofe, c'eft a|fauoir, que 
ceux qui auront mangé du Bafilic eftaiis pi- 
quez par les Scorpions n'en fentent aucune 
douleur. Aucuns voulans accorder ces con- 
trarietez , eftiment qu'il faut entendre delà 
tierce forte de Bafilic , & pourueu qu'on en 
ait mangé fans ordre ni mefure . Quoy que 
ce foit l'expérience defcouurira la vérité qui 
autremêt eft malaifee à cognoiftre: mais i'e- 
ftime que tu l'aimes mieux laiffer en doute, 
que d'en faire eifay à ton dommagc.Le mel- 
mc Sotion dit que le Bafilic mafché &mis au 

foleil 
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^ folcil engendre des Scorpions, ou bien corn 
me lifent Diofcoride & Pline, de petits ver- 

I mifTeaux ou vers qui dcuiennent Scorpions, 
p cjui eft vne chofe merueiJlcufc : attendu que 
'i nousauons dit qu'il eft contraire auxScor- 

ions.Le mefme Sotion adioufte qu'il ya 
e telle contrariété entre le Scorpion &la 
emme , que fi on met du Bafilic entier auec 
fa racine fousvn plat ou efcuclle ou il y ait 
de la viande^fans que la femme en fâche rien 
Ja femme n'aduancera iamais la main au plat 
lufques à ce qu'on l'ait tiré de dcffous , dont 

II péfc qu'il eft appelé en Grec Mifodulom. 
Diodorus en ces liures d expériences , efcrit 

p qu'il engendre les Poux fi on en mange aba 
-.t) damment,& ce à raifon qu'il abonde en hu> 
- mcur fupcrflu & excrementilieux.Pline aufsi 
cfcnt , qu'aucuns difcnt , que fi l'on cuit vne 
î poignée de Bafilic auec dix Cancres de mer, 
ou de riuiere, les Scorpions qui feront à l'en 
mron s'y alfembleront. Or Galien eft d'ad- 
uis qu'il ne fiut pas croire ceux qui promet- 
te que fi Ion met du Bafilic broyé en vn pot 
de terre ncuf,& bié couuert,il en fortira des 
Scorpions en peu de iours fi l'on met tous 
les lours ledit pot efchaufFer au foleil . Pour 
la fin l'adioufteray ce que Theophrafte dit, 
que le Bafilic fe change quelque fois en Ser- 
polet , ou en Sifymbre , comme dit Pallade. 
l'nncîpalement eftant plante outranfplatc 



CVLTVRE ET 
en lieu expofé au folc-il ce qui luy admet auf. \ 
a par vieiUcfll- . Cardan efcnt que le BaiUie 
brové au premier quartier de la lune & mis 
en vn pot neuf en la pleine lune il florira par 
IVne de fes teftes.Que fi on 1 cterre par deux 
fois autant de temps , il engendrera des Siri- 
phions, ie ne fcay s'il faut dire des bcor- 

^"l E PASSEVELOVRS croift de 
hauteur d'vn pied, & a la tige & la tueiUe vn 
peu rougeaftre. Les fueilks vn peu plus lonf 
eues que le Bafilic : fa fleur eft plufloft Y n e- ^ 
fpic que fleur, qui ne fent rien du tout : mais , 
qui eÛ merueiUeufement belle Se plaifinte a 1 
voir:car par fa fplendeur flamboyante il iur- à 
paffe l'cfcarlate, & le cramoif. , pourtant les 
François l'appelent Paffeuelours.Pline.l ap- 
pelé pluftoll efpic purpure que fleur , qui 
n'eft recommandable finon pour fa couleur, 
n'ayant comme nous auons dit ="i"ne len- 
teur.Il demande à eftre fouuent tondu,&tat 
plus il l'eft tant mieux il reuient , & c ett cho 
fc merueiUeufe que quand il n'y a plus aucu- 
nes fleurs,fi on le trempe en eau '[vient a rc- 
uiure,& en fait on des bouquets & chapeaux 
pour l'hyuer , pourtant les hlles c" plantent 
L pots de terre,& l'appelé on en Grec^Ama 
ranthus pource Qu'il ne fe fleftr.t point. L« 
raies le font feicfier au four a demi chaud & 
4e gardét pour l'hy uer, comme dit eft a ta re 
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idcs chapeaux & bouquets. Pliiloftratecfcrit 
J'qu'on auoit accouftumé de couronner les 
^fepulturcs de Pafleuelours , & que les Thef- 
faliens ont les premiers^ ratiquc cela au toin 
beau d'Achiles.Mais il luffit d'auoir dit ceci 
lu PafTcucloursjqu cncores qu'il ne foit con 
é entre les plantes odorantes,ncantmoins à 
caufc de la beauté de fa fleur a cfté à bô droit 

mis en ceft endroit. 

k 

M aniere de êulntter Lt S auge ^ Romdrm^ Sur 
yiette^ TJopCf& F enoil auec leurs remèdes^ 

CHAP. XX. 

A Sauge de iardin eft fî co^ 
gncuc , qu'il n'y a iardin au- 
lourd'huy ou on ne la trouuc. 
C cfl: vne plante longuette a- 
yant plulieurs branches quar- 
rees & blanches-.fes Fueilks font longues,ra- 
lboteures,velues,blanchifrantes,de forte fen- 
teur,mais non trop bonne. La fleur eft pur- 
cpiiree en façon d'efpic,crochuè corne vn bec 
* d'Aigle. Nous appelons li Sauge franche & 
^petite Sauge celle qui a la fueillc plus polie 
c plus petite &moins herifl'ee, celle qui eft plus 
- ridee & plus ferme & plus large corne fl elle 
eltoit cuitiuee,s apele Sauge cômune ou Sau 
;c grade on la flme aux iardins tât deft-mcq 
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ce qiicde brâchcs.Lcs iardiniers garnilTcnt U 
Sauec aucc cédrc dclixiuc&tcfmoignet que 
clic en vient mieux.Ellc demande lieu expo-- 
{é au foleil, quoy qu tlle ne laifTe de venir en 
lieu froid. Pourtant elle eft viue & verde en 
hiuert, encores qu on ne la couure point, & 
lors on s*en fert aux pottages, d'autant qu'ô 

n*a pas d'autres herbes. 

LE ROMAR IN, dontonfait par 

tout des bouquets &chapeaux,a la fueille pc 
tite , attachée en grand nombre à des verges 
grcfles. Elle eft longue, menue,pointue, au 
dedans verde , & au defllis blanchaftre , & 
cannelee,fa fleur eft cœlefte,ayant vn odeur 
foucf, Tentant la raifincou l'encens en quel- 
que forte. C'eft vn arbrilfeau dont on fe fert 
à faire ouuragcs,& parterres aux iardins,co- 
me aufsi es bouquets , & chapeaux de^tlcurs, 
ainfi que nous auons dit. 11 y en a en fi grade : 
quantité au pays de Languedoc , qu on n y v 
firufteprefque point d'autre bois. Nous en i 
carniffons les tables des iardins,de forte que ^ 
S nV a animal qu'on ne figure de cefte plan- . 
te,{l le iardinier le fcait faire . Democrite en t 
fes Georeiques Grecs , dit qu'il le faut arra- f 
cher auec fa branche & racines ,& en cefte 
façon l'enterrer. Cefte plante vient en toute t 
forte de terre,rendant vn li doux & fouet o- 
dèur qu'elle fait reucnir l'efpnt à ceux aul- 
quels il dcftaut* ' ^ ^ 




i 
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i , ./^SARRIETTE vientenW 
t '"'Pf '^.r^^mf ^"c.C'c.ft vue plante delà 
L .haufeur d v„ p.ed: branchue tout au long de 
ifa tige.Elle a la A-nteur&nu.eur tort piaifan- 

|: p irpure fur le blanc.&eft mcrutiUeufement 
*lpla.fat aux Abcillcs.^gencte en fait de deux 

-mais eft plus plaifante & plus propre à meti 
>tre parmi les viandes . Pourtant elle eft fort 
.Drd,„a,re es iardins,& Ven fert on pour don 
^çr gouft aux viandes. La première forte eft 
^lus propre es médecines, la féconde és vian 

rymbre eft autre chofc que la Satureie&que 

a Sat?,r ?" mefmcauec 
a S«ure,e, mais >e m'en raporte aux dodes. 

1 ^, ï î> O P E eft vne plante ayant force 
ranches hautc^ dVn pied ayant les fueilles 
le iarrictte,lcs fleurs purpurees qui couure't 
"rucrn n^" '° ■ ' '''Sçois s'en 

A "'"^^'"-^'^ ^^Po^^-e au foleil. On la 
apn pns racine, vment dételle forle que 

'-LE FENOlLeftauiourd'huyfortco- 

Is^ i. 
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, . . ,arains:ncftdcl\fp£cedesl|cru 

pfb la hauteur dVri h<Sr^mc: tige ad.. 
Sds ayant delà m65Uc fortgcufe. L'efcor- 
ccÏÏr dlhors eft p<,lie,tome la plante eft o- 
dorante,a7iml? au hat.t vn moiiçhet rond,l 
saoqucl font comm. des rayon, me 

S mr. ianvpeau ni fueillcll a.me hen 
Pbft *n fo»eil & moycrt««nent p.erreuK : & 

L^.L« fcrpcns Wnt faft r^"ô"jc-r "rte p . 
'^r on difcpfô eh ay<fnt rt,âg^ ilsfc defpo ul- 
Se leur vieille pea«, & fe medec.ncnt le» 
SAuec ioiusdc Penoil qu'. s reçoyuent 
Su.s&ouuransladite.tir=ont.o«^^^^^^ 
l>linc c fcrit ôna cognci* qu elle aide a l od 

'""?.:ptndT;.a..Uesverdc.&.^ 

fteauxdeflus pour R s cuire .i ^ 1 j^- »] 
re'tla fevteiir. On'çnfarcitaufs IcspolHo-Hï 
;dncipaleirient .narinsvpôur 1.^^^^^^^^^ 
meilfcui^<?t>»ft & leur fore pa<&r la kntcul 
Sa eeV fouucnt eft defpla.fantf a«K ^ 
Cbnrad Gefnet,dit.que IdFenoil dôH 
Srrdo««,.vd.fchauflI.ntla.fac.n«<«t 

.t>tour . • <n 1 ^ -.rnit d tre«t de bca.f. 




Early Européen Books, Copyright © 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 






c H A p. XXI. 



A LauanHcqu u uppcle Nard 
baftard cfi de deux fortes, IV- 
ne croift plus Iiatit ,& rôd plus 
grand odeur lequel .nousap- 
^ pelons communément Afpic 

a caiife qu'il cft „on moinsplaifaot que l'ef- 

çicdc Nard. L'autre ncft pas «grand & n« 
Jtawpasfi fort, lequel on appelé Lauandc. 
jource qu'on s'en fo t és bams &lauemens 
Wu on laua caufe de fa bônc feiiteur. Aucuns 
Renient clucirprcmiere efpeceefl maflc, & 
hl»-.fc<,ondc femelle. C'eft viu- tilâte qui croift 
^partant ayant k fueille efpai/ï^,charnue & e- 
Mtroite, dont h couleur cft pafle tirant fur le 
V Wanc . EUea force efpics qui ont la couleur 
Me pourpre & en quelques endroits blanchif 
laans. Lile aime les lieux cxpofl-z au foleil , & 
<] picrreux.Ellc a fi bonne fentciu: qu'elle n'eft 
*i>oint moindre que d'aucune autrefleur auec 
aquel e el e eft mcflec... Pourtant on la met 
.armi les abiJlmés iVdans les coffrcsnamais 
^a fueil e ne tôbc, Les villageois ont de cou- 
tume de vendre L'Afpic parpoigneçs, l'ayât 
:Km. vn pcu aufoleU. Auioi.rd'huy dulong 
«iP 1 cfte.<?Hles.«je dcdâs Paris & par les rues 

k. ii. 

















Ii 
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CVLTVREET 
& ks portc-on fur des afncs par tout:lc pay< 
de Lansuc-aoc en a de deux fortes à mcrue.l- 
lesu.u es champs, qu'ds montagnes. Ceux . 
fcïompentmaAiRliement qui prennent la 
Lauende pour le Nard Celtique, car c'eft v- 
ncpLnte tout autre comme nous efcr.rons 

ailleurs. , yxpTir. 

L A M E N T H E qu'aucuns appc et Ro 

maine a la tige tirante fur le rougc^odome: 
le bout eft lanugineux : la fuoUc cft commt 
de Hyfimbrcm^is longue & r^oi\c,yri.cn 

T ftc & iaunaflre en Hyuer, odorante en tou 
Tes fespart.es, fa fleur eft purpuree , au bout 

de la tiL relfemblant à vn efp.c. Elle fe m« 
bien àf repos auprès des fontavnes.Que f. la 
fcmenLdLentIreaefFa..t,rlfaud«^^^^^^^^ 

aux châps de la Menthe fauuage , & P'"^^ 
1, tefte contre bas-.car par ce moyc elle deu c 
dn franche. Cefte plante eftant vne to.s pla 
; e du par plufieuVs annces,& s'er. fert on 
amauxîotrses,quefUades,&piuf.eu«^ 

très faulces , à caufe de fa bonne fenteur- U 
n'eft pas bon de la toucher auec ter , comme 
"om auons enfeignaiUeurs . EUea.me e 
- eu expofô au folcïl mais qu. ne fo.t pas g a« 
ne fumV-Onla plante ou debrache oude ra- 
c ne eftant verde enEfté, & .aumfl-anteen 
Hyuer . Galien dit qu'il y a deux fortes de 
Menthe , l'vne odorante, l'autre fans odeur, 
hq'ue ucunsappelentCalamentheatur 
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m '*?/?!^"„' ^ïenthaftrc. Ccftc-ci cft fiuuagc: 
M ccitc la eft franche qui fe cultiue en telle for 
te qu'elle fe tait abondâtc eu humeur, lequel 
on dit eftre propre pour inciter à Venus.qui 
1- cil vnc chofe commune i toutes plantes qui 
', ont abondance d'humeur à demi cuit,& fla- 
tueux.Ce qui feruira à refpondre a la queftiô 
d Anltotc. Pourquoy l'on ne doit point mâ 
gcr.ne femcr de Menthe en temps de eucrre- 
car ceux qui mangent beaucoup de ct^ftc her 
be font enclins àVenus qui afFoiblit le corps 
& hebctc efprit. Parquoy Diofcoride a bic 
cknt que la Menthe efguitlône à Venus Ce 
qui a efmcu les anciens de défendre aux ccn- 
Harmcsen temps de guerre de manger de la 
Menthe , car les plus vaillans deuiennent ef- 
lcm.ne2 & débilitez par Venus. Quant à la 
Menthe fauuage , qu'auons appelé' Poulliot 
Jfauuagcjie n'en diray autre chofe en ccft en- 
I droit, finô ce que Pline efcrit que la ladrerie 
ileguairit en mangeant & appliquant deffus 
... Jdeslueilles d'.cellc. Ce qu'il ditauoir cRé 
J trouue par expérience du temps de Pompée 
ir fie grand:vn certain s'en frottât le vifage fins 
1 ^ y P'^nfcr , mais cela appartient à noftre iar- 
WJdin médicinal. 

|;i.,/^ANT AV THYM,quoyque 
I : ' ™.';,'"''^"^conuenir à ceuxftuipeiifent 
T les Abeilles qu^i ceux qui cultiuét les iardins 
n toutestois 1 ê efcriray quelque chofe ici pour 

k. iii. 
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ce qu'on la cultiuc foigneufcmcnt és krchns. 
pour s'en fcruir, tant «vandcs qu es bou 
Lets & chapeaux de fleurs. U y en a de dexnc 
?ortcs,rvne cttblanche ayît fa racine de bo 
«aiirant e's colines qui f ^7'"' "^/f 
knf.rautre eft noire de foeiUe & de fleur,le 
quel Aetius à reprouu^ quant a e mettre paP 
li les viandes,car eftant mange .1 fe putréfie 
aife'ment, & engendre humeurs bilieux. Ce- 
îuy qui eft cômun cftde la hauteur d enuiron.f 
neuf doigts aya,« plulieurs branches. Il a 1 o 
deur fort foui f & a beaucoup de fue.lles qui 
«mais ne tombent. Il a de petites fleurs bla- 
chiifantes en pourpre , & le Commet relfem- 
ble quafi à des fourmis ployez en rond. Au- 
cunsl'appelent MirioUinc d'Angleterre. U 
"a mieNL en terre defliee &p.erreufe, pour- 
tant il ne demâdo pas lieu gras ne fumc,ma.s 
expofé au foleil.ll vient de femcnce & dcieu 
e^cur , f. on la fcme . Ceux qui nourrirent 
les Abeilles, s'afleurent d'auoir quantité de 
miel quand ils le voyent florir aboijdammet: 
car le fleurs font fort fuyu.es par les Abc.l- 
aufsi la couleur &la fenteur fe cognoi 
a" miel : Pourtant Vergile a dit que le mu- 
odorant fent le Thym. Il ne faut pas oubl er 
ce qu'a efcrit Theophrafte , c'eft que la fleur 
duThymfcpcrdàlapluye. . 

LE SO VLSI que les apothicaires ap 
pèlent Calendula n'cft pasle Heliotropium 



.i^grand ou petit,. comme ont cftimc aucuns, 
jf-'fnon pas qu'il ne fuyiK- le ipkiJ comme nous 
fif.dirons maintenant, mais pourcc que fa pc- 
mlurc cH: du tout contraire- à l'Héliotrope, 
'cfl: vne plante cjui a beaiKoup de tiges de 
la hauteur de neuf doigts,, la fueillc loguette, 
tla fleur fort belle faffranee, &: nô mal plaifuj 
Htc à fentir, pourtant on le met ordinaire- 
Jment aux bouquets. Ilcroiftaux lieux cul- 
Ltiuez,& le met 0|î auxfaulfcs,&falades.Lafc 
lincnce relfemblc au Scorpion prih'cipalemct 
làrcndroit qu'elle efl: dedans fi couuerturc. 
I Quelques rns ont pcnfc que c'eftoit le Scor 
Ipioides, maisfottemct àmonaduis veu que 
fes m^irqucs n'y refpondcnt pas. Les.Iicrbo- 
Jriftcsrappelcnt Çalendulac , po-urcc qucl'o 
Ile voit fleurir pJfefqucs toutes les Ca'lendcs, 
ccflrà dire tousle^f premier.s ioUrs des moi^, 
I ou comme aucuns difent ictter fes branches. 
1 Aucuns lappelcnt rhorloge des villageois, 
1 pource qu'en fc tournant if m onfl;re les lieu- 
I rcs du matin, du mydi, &r du foir, Les autrej^ 
' rappelent l'efpoufl^ du folcil,&lierpe folaire 
J<1 autant que fes fleurs fuyuent le folcil allant 
d'Orient par le Mydi en Occident, & l'acco 
^ î paignent en f<: tournant auec luy tout nota- 
r 1 blement , de forte que en quelque partie du 
J <iel que le foleil foit , les fleurs du SouWi s'y 
^tournent , & mefmcs en temps obfcur , ciks 
1^5 y adreflent,comme.fi elles efl:oyet recréées 

^ . iiii. 
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I5î. t V 1- r V K E ET 

& faites vigoureufcs par le foufflc d'iccluy, 
tant elles aiment ceft aftre. La nui(5l comme 
fî elles le regrettoyent,elle$ fc ferrent:à mydi 
elles Ce defployent de toutes parts, comme fi 
elles vouloyent receuoirleur efpoux entre 
leurs bras.Mais nous auonsafTez efcrit de ces 
chofcs en nos fecrets de nature & ailleurs. 

JLa manière de culnuer les Oct/lets, cr 
A^anoUmeanec leurs remèdes fecrets* 



C H A P. X X I 1. 




E S François appelêt l'Oeil- 
let à caufe qu'il a la figure d'vn 
œil , ou girofflee à caufe de fa 
fentcur. Elle cfl fi plaifâte aux 
femmes , à caufê de fa fenteur 
& odeur, cj^e peu fe trouuent en ce pays qui 
ne les entretiennent ésiardins,ou pots de 
terre mis aux feneftres . C'eft la plus belle 
fleur qu'ô fcauroit dire, & a l'odeur de clous 
de giroflermais beaucoup plus plaifante. Il y 
en a de rouges , autres foiit cramoifis , d'au- 
tres font blancs,autres font marquetez de di 
uerfes couleurs; tous ont vne petite graine 
longue & rondette,dentelee par le haut,dôt 
les Vieilles fortent doucement frangées qui 
font en auclnncs vns plus efpaiffes en autres 

moins; 
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SECRETS DES lARDINS. 
moînsimais crcndccs de pi"* Jôguc dctclctttC 
lefquellcs cftans cfpanouycs font vn rond en 
manicre de compas d'entelc au bout, du mi- 
lieu fortét comme deux petits filets luyfans. 
Aucuns eflimcnt que les iardiniers ont mis 
des clous de girofle aux racines , ou aucc vn 
poinfon mis dcdasla plate pour faire que les 
fleurs le fentent. Ainfi d Vnc fleur qui ne fen 
toit pas beaucoup, ils en ont fait vne trcs-o- 
dorâte par artifice des homes, qui toufiours 
font curieux de nouueautc.En ce pays ici on 
le feme rarement de femcnce, mais les iardi- 
niers arrachent de la racine plufieilrs iettons 
au commencement du Printemps é^dcl'Au 
tonne,& les mettent en pots de terre, feilles 
de bois,& autres vaiflc aux pleins de terre bie 
fumee,& quand les gelées d'Hyuer viennent 
ils les mettent dclTous la couuerture en lieu 
ou le froid ne les puifle endômager:& qua.id 
l'air cft clair & le foleil chaud ils les remettct 
à Pair au chaud.S'il pleut,ils les laiffet vn peu 
mouiller & boire dcl'caudelapluye. Mais 
c cfl: mcrueille qu'vnc fi belle &plai'fâte fleur 
a cfl:é paffee fous filence par les anciens , qui 
toutesfois n'efl: pas moins à prifer que la Ro 
fe en beauté, diucrfitc, grandeur , & odeur: 
voire mefmc qu'il femblc combatre auecla 
Rofe à qui emportera le pris des fleurs, eftât 
inférieure feulement en ce que la Rofe fraif- 
chcfcnt dauantnge de loin,combicn qu'elle 



CVLTVRE ET 
fe flclhit tout au plus en va iour, quand elle 
cft cucillic,mais l'Oeillet tiét fa vigueur par 
qimtre iours & dauantage.Aucuns ont qua- 
tre fucillcs, autres cinq, autres en ont en 
C^rand nonibre,comme la Rofe. C'eft chofc 
cllrange de ce que ic diray ici . Si Ion prent 
des plantes d'Oeillets, Violettes,&autrcs fé- 
blables auec leurs racines & qu o les couurc 
de pépins de raillns efquels il n'y ait point 
d'efcorce me lice ou bien en fient de cheual, 
fouuentcsfois change l'on aura de tresbelks 
fleurs mcfmes au cœur d'hyuer ce qui pourra 
cflrcpartiqué aux Fraifcs, Melons,& autres 
femblablcs . Mais il faut bien garder que le 
froid de dehors ne les oftece. Car le plus fou 
uent meurent elles de froid auec leur fruit: 
Hierome Cardan l'a ainfi efcrit, pourtant ie 
celfe de m'esbahir de ce dont ie m'efmerueil 
loye eftant enf mt voyât les Oeillets ietter & 
fleurir durant Thyuer es caucs & lieux fouf- 
terrains , par la température tiède du lieu. 
Les iardiniers ont accoiifl:umc de la bié cou 
urir de litiere,& de paille pour la conferucr 
contre la gelec, neige, & grefle: car elle de- 
mande fur tour lieu expofc au foleil, & fem- 
ble fj rcfiouyr quand elle efl: à l'air . C'efl: 
chofe digne de merucillc , que cefte plante 
porte vne année la fleur blanche , l'autre 
rougc,la troifiemc marquetée, & qui efl: en- 
core plus cfmcrueillable,iayYcuvnc mçC- 

me 



SECRETS DES lARDlNS. 
mc brahchc produire vnc fleur blanche, roii 
ge,& marquctcc : ce qui doit eftrc rapporté 
ou au foin de le cultiucr , ou à la boute de la 
terre qui a la vertu de faire ce changement. 
Combien que i'ay vcu pluficiirs faire cela 
en prenant de diuerfes femcnccs , d'Oeillets 
les mettant par art en vnc crotte de cheurc 
ou de brebis , ou bien en vnc canne tendre, 
.ou vn linge vfc : lefquellcs chofes ils cou- 
uroyent aucc terre & fient : car ces (cmcnccs 
là s'aflemblent en vncracinc,produifint des 
brâchcs, dot les fleurs font marquetées de di 
uerfcs fortes.Il ne faut pas oublier en ce lieiT, 
que Ton fait de fort bon vinaigre auec la 
fleur d'Oeillets, coupant premièrement le 
bout ou ongle d'rcelkrpourueu queon les fa 
ce trempi r au foleil , en vn vaiflcau de verre. 

LAMARIOLAIN E,qui ilmble e- 
fl:re vn mot latin comme fi on difoit Maio- 
raine,impofc* à cefl;e plantc,pource qu'on la 
fcme & cultiue auec plus §rdnd foin qu'au - 
cune autre , ou bien pource qu elle a plus 
grande fenteur,&: plus plnifmtc qu'aucun 
autre ayât touliougs fon fueillage verd. Elle 
cfl: femee de deux fortes tant de femcnce que 
de branche: c'efl: vnc plante qui efl: de laguc 
vic&qui quciqucsfois pour cftre bié eultiiiec 
deuientcn arbre . Diodes médecin & toute 
la Sicile l'appelé Amaracum, ce que VJE- 
gypte , & i'Afsirie appelé Sampfuchum . le 
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fcay bien que les Poètes & OrateurSjDiofco 
ride mcfme, & Pline n*ont mis aucune diffc^ 
rence entre ces deux mots, finô que du nom» 
quoy que Galien & y£ginete foyent d autre 
opinion auec plufieurs des modernes . Mais 
il appert par le tefmoignage des fçauans que 
eux, & ceux qui les fuyuent ont pris Amara- 
cum pour le Partheniô,lequcl Pline dit cflrc 
appelé Lencanthcs & Amaracus , mais ceftc 
faute eft fi cuidcntc qu'il n'eft befoin de la rc 
fiiter: car la Mariolaine ou Sapfucus eft tort 
plaifante pour (a bonne rentcur,& le Parthc 
nion ou Amaracus dont ils parlent eftd*o- 
dcur forte. Pourtant les femmes s*en fcruent 
&le fentent quand elles font prelTeesdela 
matrice, dont aufsi elle eft appelée vulgaire- 
ment Matricaria . le ne veux pas oublier ici 
que les rats efpient les racines de Mariolaine 
comme s'ils y cerchoyent quelque remède 
ou aide. 

Manière de calnuer le^ Marguerites cr Ven- 
feesy item la Flamme-, auec leurs 
remedesdr fècrets, 

C H A P. X X I I 1. 

V O Y que les deux plantes 
qui enfliyuent , & leurs fleurs 
ne puiflcnt cftre bonnement 
contées auec les odorantes: i'c 
cfcriray neatmoiiis en ce lieu 

ne 
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tic fiift que d'autât qu'elles fc mcttct ordinal 
rcmcnt es bouquets & chapeaux, & que les 
tables des iardins en font toutes garnies.ll j 
a trois fortes de Marguerites,Ia première eft 
celle qui cft aux iardins dont nous parlerons 
ici principalement , les deux autres naiflcnt 
parmi k s prcz & les champs, desquelles il ne 
faut pas rien attendre enceft endroit, vcu 
que ic traite des iardinages,&: non des plan- 
tes champcftres. La Marguerite donc cil vnc 
petite herbe qui a les fueilles longuettes,cou 
chees à terre, tirantes en rond par le bout,&: 
faites en façon de roue , groflettes & dente- 
lées vnpeu toutàfentour, du milieu des- 
quelles il fort de petites tiges velues &ploya 
blcs,qui au fbmmct ont tout le long de Tan- 
née des fleurs de diuerfcs couleurs qui ne fen 
tent rieujdifpofees en rond comme au comr- 
pas , dont aucunes font rouges , autres font 
Dlanches,qui proprcmét font appelées Mar- 
guerites, d'autres fôt marquetées de diuerfos 
couleurs.Nos Bourbonnois les appeler tou- 
tes Pafquettcs,d'autant à mon aduis qu'elles 
naiffcnt enuiron pafques,ou bien qu'elles 
paiffent les yeux de leur plaifante couleur. 

LA PENSEE qu'aucuns appclcnt 
herbe de la trinitc,e{l vue efpece de Violette 
fans odeur . Elle a la fueille de Mercuriale 
dentelée à lenuiron : ù. tige eft triangulaire, 
creufe au dedans, canclec vnpeu, & par ce^- 
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:uali< 



ids & des fucill< 



tains intcr 

dVntrc kfqucllcs fortcnt de petites queues, 
au haut dcfqucilcs font attachées des Violet 
tes de mefmefaçô que les Violettes de Mars 
car il n'y a que trois petites fleurs larges par 
le haut & violettes en haute couleur: deux au 
tres^lignes ifbhtau basi^uncs & eilroites, ôç 
cinq autres4uyfantes comme feu dont à mon 
adui^ elle s*appclc par les Grecs Phlogion 
ou Flamme.ÉUe fort au Printemps inccr^ti- 
iientaprcsla Viol'éttc dc Mars. Ôns'cnfcr.t 
aux boiiquets comme nous auons dit.,, feule- 
ment à caufc de fa couleur: car elljètiiîa folEWt 
île "fcnteunSalfitur ditrc long, ticnapj : car on 
en voit iufqtics en Automne', &:(me/inefe aux 
pays qui foilt moyenn'cment chauds q^iiuid 
il ncilifitipas trop grandiroié y on y ct\ voit 
tout dulong de 1 hyuer. 
m:ÏE vicn àlatroifiemc plante dotLi fleur 
cft'helle, & la racine fort odorante , ç'cftla 
<Fiamme iqui cû aflL'Zcogneue dVn chacun. 
Rllca lesfueilkscommele Glayeul, pourtât 
<on l'appelé Glayeul, vray eft qu'elles font 
.plus grolfcs & plus larges . Elle a vne tige 
droite de demi pied de haut, de laquelle for- 
ncjit des fleurs^*:qui font tcllemct ioiatcs en- 
fomblc, qu'elles fe recourbent J' vne dedans 
l'autre parles bords . Elks font de diiurfcs 
couleurs, aflauoirblancheaflres,palliflantes, 
purpurccs,& ccleftcs t dont pource qu'elle 

ref- 
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SECRETS DES lARuiNS. 1S9 
rcflcmblc à Tare du ciel on J appc Jc com- 
miincmcnt Iris , d'autant que par fcs li- 
•gncs diucrfcmcnt collorccs & courantes dc- 
•ça & delà , dedans fa fleur, femble vn arc au 
ciel lors qu'il commence : comme f\ nature 
s'efForçoit de f;iirc vne herbe pour reprefcfi 
ter cefi: nrc là. Elle a des racines nouetifcs^/b 
lidc«, & fort odorantes , lefquelles au com- 
mencement du Printemps on tire hors de 
terre, & met on en petites rouelles, que Ton 
pafTe par vn fil lefquelles feichees en IVmbrè 
Ton pend ou met on en la lixiue , pour leur 
oftcrleur humidité, afin que lestignes ne 
It'S- puiffcnt accueillir, puis eftant feichees 
Oîî les enferme : car elles font fuiettes auxti- 
gnes non feulement eftans fèiches, maismef 
mes lors qu'elles font en terre. Aucuns lesa- 
yans ainfi préparées ks enferment esarmoi- 
1res , pour fùire icntir bon les habillcmens& 
le lin'ge. 



Aï amere de calnHerFAlmne & P Annîtne 



C H A \K X XIII I. 

'W^^'^^'^WM 0 :Y T: ainfi comme au thca- 



te 

es 



^ ;^p. ta-e de ce monde nhtiirc me 
a de toutes chofes, amcfl.€:I 

^Jm" chofes pJaifintJas auec les trt- 
ftcs, & lesdouces aucc les ame 
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rcsiaufsi fcray-ic en ccftc dcfcription des lai 
dinages meflât les choies plaignîtes auec les 
mal plaifàntcs,& les douces auec les amcres^ 
alfauoir les plantes d'Aluine & d'Auronne, 
qui ne plaifent à pcrfonnc à caufè de leur fcn 
teur & faueur malplaifànte.Il y a trois fortes 
d'AluinejlVn qu'on appelé vulgaire, en quel 
ques lieux fimplemcnt Aluineà caufe qu'il 
cil amer comme de rAioc.En Bourbonnois 
nous l'appelons du Fort à caufe de fa forte 
fcnteur ou faueur . Galien eftime que celuy 
qu'on appelé Pontiquc eft fort femblablc à 
ceftuy-ci:il eft appelé Pontique à caufe de la 
région de Ponte , ou les brebis s'en engraif- 
fent,&:pourtât Pline dit qu'elles n'ont point 
de fiel.Les anciens fliifoyent mâger les fueil- 
ics de ccftc herbe aux petits enfans les met- 
tant en vne figue pour les tromper , ou leur 
en faifoyent boire la decodion mettant du 
miel fur les bords du vaifltau comme Lucre 
ce a gentiliement efcrit par ces vers. 

Comme le médecin cfut met peine ^ effort 
Donner Alume amer aux enfans ^teut le bord 
Du vaiffeau paranantil trempe de ligueur 
Rotijfe cjr douce de miel. 

L'autre forte s'appele Her)'phien ou Ma- 
rin: de laicmcncc duquel les médecins font 
mourir les vers du corps , pourtant ordinai- 
rement on l'appelé fcmence contre les vers: 
cnPrajice onlappclc Barbotine & mort à 

vers. 



i il 



./lii 
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SECRETS DES lARDINS. i6i 
vers.La troifîemc forte cft appelée Santoni- 
cum à caufc du pays de Santonge ; il cft plus 
petit 5 & moins amer que pas vn des autres. 
On le plante auiourd'huy par tout es tables 
dcsiardins, mcfmeson en prend les bouts, 
pour mettre es raladcs,qui font vn grand bié 
à l'cftomach Se au foye. 

Il y a de deux fortes d*Auronne IVnma-^ 
fle Tautrc fcmclle,tous deux font amers com 
merAluinc , la femelle ictte branches com- 
me vn arbre, ainfiquc dit Diofcoride, & 
pourtant beaucoup l'appelcnt Cyprès quia 
lesfueilles blanchaftres , coupe menu tout à 
Tentour des branches. Au haut il y a de pe- 
tis grains iauncs corne or : fon odeur cft mal 
plaifant , toutesfois , il a quelque chofe de 
bon:fa faueur eft amere. Le mafle n a pas les 
fueillcs fi blanchaftres, & iette plus de bran^ 
chcs. On lappele Auronne en François,qui 
eft vn mot fait du Latin Abrotonum en ma 
géant les deux lettres du milieu. Aucuns lap 
pèlent Garderobe pource qu'on le met otdi 
naircmcnt es armoires pour garentir les ha- 
biUemens contre les tignes. LVne,& l'autre 
plante eft fort fuiette au froid , & toutesfois 
la trop grande chaleur Poffence. Elle fc pro- 
lugne foy mefme du bout de fa tige . Theo- 
Pf ^^^^f outesfois efcrit qu'elle (b multiplie 
pluitoft par racine ou quelque branche arra 
chec que pa.r fcmcncc,mais c'cft chofc digne 

L i. 
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de mcrucillc qu cftant chaude clic craint ain 
Il le froid j & d'autre part ne peut endurer le 
chaud. Theophrafte attribue la raifonàla 
débilité, d'autant qu'elle ne peut refifter ni à 
l'vn ni à l'autre. 

Mamere de cnltiiier le TrezSer^Tramhoifier 
^ Grofelterauec leurs remèdes cirfecrets, 

C H A P. XXV. 

L falloit dcfcrire le Frezier 
lors que nous parlions des 
fruits des iardins,mais pource 
que ie ne fcay comment nous 
» ^ ^ , l'auôs oublie il le faut mettre 
en ccft endroit . Le Frezier donc eft Therbe 
qui porte les Frezes , dôt aufsi elle a tire fon 
nom . Elle a trois fueilles qui font couchées 
à terre fans aucune tige. Il fort beaucoup de 
petites queues velues de fa racine, dont aucu 
nés font couronnées d'vne fleur blanche,au- 
trcs comme nous auons dit , ont trois fueil- 
les dentelées àl'entour ,& ayans force vei- 
nes . Leur fruit eft quafi comme ccluy des 
petites meures tendre , rouge quand il eft 
mcur,& quelques fois tirant du blanc en pa- 
fle , plaifant au gouftcr &: fentir . H vient de 
foy-mefmc es lieux vmbrageux, aimant l'ym^ 
hre des autres plantes . Qvand il eft ciiltiuc 

es iar- 
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SECRETS DES lARDINS, i6} 
és iardins, il croift de telle forte que fon 
fruit vient bien aufsi grand que les meures 
qui viennent aux ronces . Pourtant Seruius 
interprète de Vergile l'a appelé tcrrcftre. 
Les iardiniers parleur induîbrie font quel- 
que fois changer les Frezcs de rouges en blâ 
ches. 

LA FRAMBOISE que quelques 
vns eftiment eftre la Ronce du mont Ida,efl 
vne petite pllnte , ôc baflc , qui n'a point d'c 
fpines du tout'. Elle a vncipetite meure rou- 
geaftre: Jle a vne fiueur franche , dont aufsi 
elle eft appelée Framboife par les. François, 
& eft moult plaifànte au gouft , pourtant 
quand nous voulons louër vn bon vin,nous 
difons en commun langage qu'il fènt la Frâ- 
boift biîk Frezc. 

LE GROSELIER autant que ie 
puis conicdurer n'a point efté cogneu des 
anciens,quoy qu'aucuns ont dit que c'eftoit 
le Ramnui, autres le Berbcris, maiifans rai^ 
fon.C'eft vne plante fort piquantc/a fueillc 
eft prefque comme Perfil : elle a des grains 
blancs, & doux, quand ils font meurs: on ne 
voit autre chofe par les iardins: fon fruit a v- 
ne petite aigreur plaifantc. Pourtat pauurcs 
& nches en mangent à force.On en met or- 
dmaircment dans les paftez, principalement 
auPrmtemps, quand il n'y a pointencorcs 
de verius & eft fort defiré des femes orolfcs. 

1. n. 
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On cftimc que le mot de Grofelle vient du 
mot latin GrolUis , qui fignifie vnc forte de 
Figue ronde à laquelle ce fruit reflcmblç qui 
clânt meur deuicnt doux & s en fert-on aU 
deffert de table. 

Il j a aux iardins yn autre arbrifleau qui 
n'a point du tout d'efpines, ayant la foeille 
comme vne petite & icûne vigne. Il porte 
de petits raifuis rouges, qui ont la faueur ai- 
crette,fes grains delpendent en façon de rai 
îîns, &.font bons à recouurcr Tappetit, amfi 
comme ceux de la grenade . Nous les appe- 
lons ordinairement Gr.ofelles rouges , ou 
d'outre mer. Aucuns eftiment que les méde- 
cins Arabes l'appela Ribes: on s'en fert aux 
iardins à faire ouurages deplaifir, principa^ 
ment à enuironner les quarreaux ^ tables 
des iardins. 



FIN DV SECOND 

LIVRE. 



LE 
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L E T R O I S I E M E LIVRE. 

DE LA MANIERE DE CVL^ 

tiuer les iardms auec leurs remèdes 

ô'fecrets.'par Antoine Afi- 
z^aultde Aioluffon^ 
Médecin. 

PREFACE. 

le/Uis or appelé à autre labourage , 
Autre trauail me/utt',& oHtre iardtnage: 
Car mainte forte y a de plante iardwtcre 
Qujan ne doit cuit mer d!vne finie manière, ' 

V prcccdcnt liure noiiç aiions 
tellement quellement , fclon 
noftrc portée dcpefche les her 
bes des iardins,lcs racines bon 
ncs à mangcr,fruits des herbes 
auec les plantes & fleurs odorantes. Il refte 
que vflmtde pareille méthode & diligence 
nous pourfiiyuions les arbres fruidiers qui 
viennent aux iardins,dont il reuient vne gra 
de commodité à la vie humaine.Nous dekri 
rons aufsi leurs fruits tant ceux qui ont 1 cf- 
corce tédre que ceux qui ont IcfcOrcc dure. 
^ C'eft chofequ'auecladiuerfitécjflde gra 
de peine : mais toutesfois digne d eftre leuc 
& cogneue,rmon pour l\imour dé celuy qui 
en crcrit,pourle moins à caufe du plaifir qui 
vient de la contemplatio de ccfte partie,qui 

1. iii. 
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^66 CVLTVREET 
cft accompagnée du profit & grande com-r 
modité.Pour donc mettre la main à l'oeuvre 
comme l'on dit, premièrement ie parleray 
en gênerai delà manière de cultiucrles ar- 
bres, du foin qu'il en faut prendre , & com- 
ment il les faut mediciner , le tout félon ma 
petite portee.Puis ic palferay à ce quieft pro 
pre particulièrement à chacune efpece. 

Certaine préceptes &remedes généraux des 
arbres de iardm. 

C H A P. L 

E L V Y quicôque il ait eftc, 
qui a efcrit que les laboureurs 
doiuentfouhaiterleshyuers fc 
reins , pour certain n*a pas fait 
ccfte prière pour les arbres tât 
de iardin & fruiftiers que pour les autres, co 
me dit Plincicar au cÔtraire les arbres deman- 
dent toutes dVnc voix que ks neiges durent 
long tcps.La caufe en eft que elles ferrent & 
enferment comme l'ame de la terre qui s*ef- 
uauouit par exhalation,& la pouffent vers la 
racine ^ mais elle les arrofe petit à petit d'vn 
humeur nette & douce : caria neige comme 
l'ô dit n*eft autre chofé que l'efcume de Teau 
du ciel. Pourtant l'humeur qui en procède 
ne vient pas à lauer ou engouffrer tout d'vn 
coup mais au pris qu'il en eft bcfoin elle viét 
goutte à goutte comme fl l'on la tettoit de 

la mam- 
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la mammellc.Lcs neiges doncques&lcs froi 
dures venantes en leurs temps font fort bô- 
nespour les arbres &: pliiyes, comme nous 
monftrcrons fi Dieu plailî: en vn autre opuf 
cule des fignes , caufes & prefâges de chcrtc 
ou abondance de biens . Les neiges fcTuent 
beaucoup à fortifier les arbres & fruits , car 
par ce moyen ils gerfncnt fort bien . Quant 
aux eaux , celles qui viennent auant c|ue 
les fruits ayent germe, elles font bien com- 
modes, item lors (^uc les fruits fôt en Tarbrc 
non incontinent après la fleur , mais quand 
elJes font dcfia vn peu plus auancees . Celles 
qui maintiennent plus long tcps leurs fruits 
ôc qui demandent plus longue nourriture rc 
çoyuent profit des eaux tardiues : toutesfois 
chaque forte d'arbre demadc l'eau en diuerfe 
maniere:car aucunes fe haftct plusen vn tcps 
qu'en l'autre. Pourtant l'on voit qu'vne mef 
me pluye fera bien à certains arbres, qui fera 
mal à d'autres,côme es poiriers ceux qui por 
tent poires hyucrnales,dcmandet la pluye en 
autre temps, & ceux qui apportent fruits lia- 
ftifs en vn autre.Il y en a qui aiment mieux la 
pluye de nuit que celle de iour, d'autant que 
le foleilne lesfaifit pas incontinent, mais 
quant à l'eau dot il fiut abreuuer les racines 
de les arbres & commet il les faut entretenir 
il faut ouyr ce que dit Vergile. 

Gra,nîerbeuHeHr qh co^tûUes enterre: 

1. lin. 
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Veau entredcHx cherraydr parla terre 

Vn airfuhnl pajfera doucement 

Dont r arbre aura de cœur accroijfement» 

Si les vents de midi foufBêt par long tcps 
les arbres viennent à cftrc lafches, & princi- 
palemct quand elles font en fleur.Si la pluye 
viét incôtinét que la fleur cft paflee les fruits 
perifTent du tout,dc forte que les Amâdriers 
& les Poiriers perdét du tout leurs fruits co- 
rne dit le mefme Pline , fi le ciel eft nubileux 
& que le vent de midi fouffle. Le mefme ad- 
uertit que quand on aura cueilli les fruits , il 
faut nettoyer l'arbre afin que toute fupcrflui 
té cflant retranchée, &tous les rciettons qui 
fortoyent du tronc , eftans oftez , l'arbre en 
foit plus lcg<"re & s'en porte mieux, & fi elle 
eft icune en foit plus droite.Que fi elle eft te 
dre il la faut manier doucement,car en la ma 
niant rudement,on vient comme à Tengour 
dir. Quand à les difpofer &planter il les faut 
mettre en laifTant affez grande efpace entre 
deux,afin qu'eftans creuës, elles ayent moyê 
de s'eftendre:car fi on les met efpaifiè, on ne 
pourra rien planter au deffous , & elles ne 
{porteront ri«n , finou qu'on arrache celles 
d'entre deux. Quand on les voudra tranfpla 
ter il faut foigneufement remarquer auant 
que de le faire,à quel vent elles vifoyent afin 
qu'onlcs mette de mefme. Quoy faifât,il faut 
mettre au fond de la foffe des fagots de (ar- 
me n s 
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SECRETS DES lARDlNS. 
mens de la grofTcur du bras , de forte quf lc5 
bouts apparoifTcnt vn peu hors terre . Car 
on pourra aifement les arracher en efté auec 
tel moyen.Mais il fera tresbon de faire la fof 
fe vn an au parauant que planter, afin que la 
terre fe pcrtriffe bien à point par le foleil & 
parla plu7e,& tienne toft ce qu'on luy bail- 
lera.Quç fi tu veux faire la foffej&plantcr en 
vne mcfme année , il faut pour le moins fof. 
loyer deux mois au parauant , puis faudra y 
bruflcr de l'eftraim pour l'efchaufFer comme 
efcrit Columelle, fi la foffe eft plus large , & 
vplus ouuerte,lcs fruits en viendront.il la fau 
dra ouurir en forme de four , de forte que le 
tond fou plus large que Tentree, afin que les 
racines s'efpâdét plus au large,& qu'en hiuer 
Il y entre moins de froid,& en eftc' moins de 
vapeurs chaudes,à caufc de la gueullc cftroi- 
te.Et en gênerai tu ordôncras les arbriffeaux 
& arbres en telle forte , que la foible ne foit 
greuec par la forte,car elle ne pourroit cflre 
parcille,ni en force ni en grâdeur:& ne croif 
lec pas en cfgal cfpace de tcps. TadioufteraV 
ce qud dit M. Varron,qu'il fiut plâter les ar 
Drcs a la ligne afin que de toutes parts le fo- 
leil &la lune les luifet.Qr fe fiut il foigneufc 
met garder qu'après les groffes froidures ou 
tempeftes de l'air,on ne taille, ou touche les 
arbres auec fer principalement les fruidiers. 
<-e qu a fort bien dcclarélouian Pojita. 
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// me fomttent lors ^ue ni art m armes 
JSI idolporternefouHoyent les alarmes 
Bh ctelcontraireyalorsboischeuelHs 
Périrent mortsy & roides deuemis 
Par gelée afpre^arhres de toute forte 
Et tous iardtns fetcherent par la forte 
Fureur de Vair^cjue la Btt.e Tartare 
Amitarmed'vn courage barbare 
Lesfleuues creux leurs cours accoufiumez. 
CeferentlorsySiladutentC ne permets 
O Dteu Jencor^ue ce malheur reutenne 
heferagu ou cognée n adntenne 
De retrancher les plantes ajfeichees, 
Plufhofl de chaud & d'eaufoyent tormenteesy 
Souuentfhyuer&au printemps feram 
Fay ce fecours(& me croyjpas en vatn 
N'employeras a ce faire ta peine: 
Mais tout foudain abondance certaine 
D e re letton s b outonnans tu auras 
Au piedyou bien au fommet tu verras 
La plante gaye en perle s fe changer 
Et de rameaux fuetllus. 

Il fe faut garder en outre, quVnc arbre ne 
rcçoyue le degout de Tautre cjuad il fiit vet, 
fur tout fi les arbres font de diuerfes fortes. 
Item que les racines ne foyent defcouucrtes 
en Efte du coftc du foleil, ou que le foleil ne 
les frappe , & que les faiftcs des arbres ne 
foyent maniez, durement à la main, ou loyet 
broutées par les beftes,& principalemct par 

les chc- 
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les cheurcs: car cela les cmpcrche de croiflrc 
puis après nômemcnt fi elles font tendrcttcs 
mais il faut qu en ccft endroit nous parlions 
vn peu du moyen de les tranfplantcr , ôc ce 
fuyuant Columelle & Pline. IJ faut marquer 
les arbres auec de la croye rouge , auant que 
les defplantcrrafin que quand on les replan- 
tera, elles regardent les me/înes quartiers du 
Giel qu'elles faifoyct eftant en leur pépinière: 
autrement elles auront froid o.u chaud aux 
parties qui feront tournées autrcmct que de 
couflume. Il faudra donc retenir le mefmc 
quartier du ciel comme nous auons dit ci de 
JJant,de manière que celles qui cftoyent à la 
bize cftant tournées au midi ne fc fendent 
au foleil, & celles qui regardoyent le midi c- 
Itant tournées à la bize nayct froid, comme 
a efcrit Marc eaton,& aprcs luy Vereile e§ 
tilmaiftre d'agriculture. 

Mej7ne âu ctel le quartier en tefcorct 
On mar^fue afin efuen après on sefjvrce 
Omettre ai-nficfu'au pantuam eflott 
Chaque cofié ^ celuy monft-rott 
Le dos au Po/e,& celuy cfue le chaud 
Auflral batoit.'O de coynbien il chaut 
S 'accotifinrner e?i ieuneffe. 
i^. Aucuns difcnt qu'il ne faut pas tranfplan^ 
ter vn arbre ayant moins de deux ans,ni plus 
de trois,& font d'opinion qu'il h„t prendre 
garde que les racines nefcfl-ichcnt , & que 



w 
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CVLTVREET 
du cofté de la Bizc ou mcfmcs de tout ce qui 
cft entre la Bize iufques au leuant d'hyucr on 
ne fouiffe point la terre autour des arbres 
quand le vent fouffle , ou bien on n'expofe 
point les racines à ces vêts , car par ce moyé 
elles meurêt fâs que les laboureurs en fàchet 
lacaufe. Il fera bon aufsijque le plus ^*oii 
pourra force terre fe tienne aux racines de 
celle en laquelle ils eftoyet plantcz,& les lier 
tout àl'enuiron de gazon. Pourtant Catoii 
commandoit de les tranfplanter en des cor- 
beilles. Il les faudra arrofcr lors qu il ne pieu 
ura pas,& que la chaleur fera grandc,& lon- 
gue : car par ce moyen elles prodmront des 
fruits plus gros,& plus drus, & mieux nour- 
ris. Aucunes aimét àeftre fouyes à l'entour, 
& dcfchauifees , autrement elles deuiennent 
ftcriles & s'abaftardilfent , H y en a d'autres 
qui font gaftees parla mou^fe tant en lieux 
fccsy qu'humides, & ne pcuuent porter fruit 
ni mefme ramee qui foit belle, fi on ne la ra- 
cle & arrache.Pourtant il les faut foigneufc- 
ment emouirer,fi quelque chofe particulière 
ne l'empcfche . Il rcfte maintenant à efcnrô 
des maux & fafcheries qui viênet aux arbres. 

Les maladies, fafiheries,& empefihemens 
des arbres & pUntes des iardms . 



CHAP. 
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E S arbres comme les autre* 
plantes font malades , empcC 
chees,&trauaillees en diuerfe» 
fortes. Quelques vnes mefmes 
des lors qu'on les femc , autres 
quand elles iettent &gcrmét,pluficurs quad 
elles font en fleur , aucunes quand elles font 
preftes à efclorre le fruit,quand elles Icfclo-i 
fent & le nourriffent, ou autrement,commc 
nous dirons ci aprcs,& ce par bruflure,rouil 

le,bruine,brouillards,grefle,pluye,froid,vét 
ignorâce du laboureur,par la faute de la ter- 
re, chaleur , bleffeure , rongcment , crudité, 
g.rai{re,maigreur, plénitude, pefte, vermine^ 
fcicherelfe, & autres plufieurs fortes. Pour- 
tant les arbres & plantes, foyent franches^ 
foyent fauuages , fontfubicttes à beaucoup 
de maux,maladies,&incômoditc2.Les prin- 
cipales font k bruflurey, &la rouille, dont 
nous auonsparléàlafin de noftre premier 
hure, & en traiterons plus au long en noftre 
liuret des caufcs & fignes de fterilitc & ai>ô-* 
dance de fruits. Les plantes font vcnimeufes 
les vnes plus,les autres moins, comme les oy 
fcaux mcfme ont accouftumé d cfTayer au fô 
de Icfcorce qui eft creufc &pourrie.Il y en x 
qui font endommagez par toutes les forte* 
de vers , comme les corps des cnfans * & des 
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grands dont quelque fois aduicnt qu ils ne 
prennent point de nourriture, mais dcuien- 
ncnt {lcs^Sc morts. Aucunes font malades de 
plénitude qui eft accompaignee fouuent de 
crudité, pour l'abondance de l'hyuervio-. 
lent -. Quelques fois elles ont comme vne fa 
mine pour le deffaut & peu d'humeur.Itê el- 
les fôt malades de graifle côme les animaux, 
quâd elles fôt trop nourries; quelquesfois el 
les font feiches & maigres, pour le peu d'hu 
mcur.ou pour la mauuaife qualité d'iceluy, 
ôuquadlcfcorce eft fi maigre qu elle fe ferre 
tcllcmct que les parties vitallcs des arbres fôt 
ferrées plus qu'il ne faudroit* A d'autres ad-* 
liitnnenu des playes, contufions, rompures, 
^enouèmens , fo'iblelfes de parties , qui ont 
mcfmc5 noms que les malatlies qui viennent 
;aix hommes J Pourtant^iious difons que le 
corps des arbres & herbes font rompues , & 
les yeux des germes brûliez , 6c plufieurs au- 
tres fe-rablabks.ll y xrn a qui font malades du 
clou ou fur6cle,qui aduiét d'vn humeur bru 
(lé ou efpaifsi,& tourné en pierre côme font 
les neuds & cors qui viennent aux corps des 
hommes, & des animaux:. Lagalcctt vne 
maki<aie qui vient à toute forte d'arbres &s e 
çendrc couftumiercment par les petites ro- 
iles c^brouiUards oui viennent après le leucr 
desPleiades,qui eft enuiron la mi- Auril. - , 
Aucunes ont particulièrement la tignc: 

mais 
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SECRETS DES JARDINS 175 
mais tout ainfi cômc aux hommcs,]cs bouts 
des nerfs font ordinairement douloureux 
ainli aufsi aux arbres,car la force de la mala^ 
dic fe lette vers le pied , cVft a dire la racine^ 
ou bien aux lointurcs , c eft à dire aux bran^ 
ches du haut,qui fortent de tout le corps.Il y 
a quelques fortes de maladies particulières à 
certains arbres , comme la pefte ou certaine 
contagion qui s'cftend entre certaine forte 
d arbres^ tout ainlî comme quelque fois en- 
tre certains animaux. Pourtât tantofl les poi 
ners , tantoft les pommiers, maintenantes 
ccrifiers,maintenât les noyers, quelques fois 
les pruniers, vn autre les pefchiers ou Aman 
diers feuls , entre toutes les autres, arbres fe 
trouuent maladcs,tourmcte2 & languiffans, 
i-a goutte leur eft vne grieue & pcrnicicufe 
maladie aufsi bien comme aux vignes qui ad 
ment,auand les lettons font arrachez par k 
tempefte & coupez comme dit Theophra- 
lté en haut, ou bien quand elles font blclTces: 
par f Ignorance du laboureur: toutes lefquel- 
les incommoditez fefentcnt aux iointurcs, 
dont auffi eft appelé' le mal dcsiointures ou- 
goutte . Elles font malades & languilfantes 
quelque fois par la faute du laboureur , quâd 
elles ont receu quelque coup outrageux , ou 
qu elles font coupées en temps mal propre, 
ou quelles font esbranchees mal à pro- 
pos, ou quand le iardinier ou laboureur md- 
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aduifé, cflargit les racines, &efcorces dé 
bois Afin que ie ne die rien de la contufion 
uc quelque fois aduient par inftrumcnt rc- 
boudié ou mal propre : ioint l'ignorance & 
outrecuidance : dont aduient que elles por- 
tent plus malaifémentle chaud ,& le froid, 
car toute la molcfte qui peut venir de de- 
t,ors,fc renge aifémcnt vers la bleffcure. Le 
pire de tout cft guâd Ja grcllc frappe arbre 
1ers qu'il fc desfleure ou que la pluye le iaiitt 
ou quelque grand vent Souffle , ou quelque 
froid,brouiUard,ou bruine dcfcend.Et eit a 
noter que la bruine eft la pire de toute , car 
quâd elle eft vnc fois tombée & cmprifcelle 
tient obftinément, comme nous auons dit 
ailleurs . La foiblelfe fait que les arbres font 
fouuent fteriles cncores qu'elles ne meurent 
pas , ne plus ne moins , que fi on leur oltoit 
le fefte ou le germe , car les arbres deuien- 
nent fteriles parce moyen cncores quelles 
ne meurent pas. Quelque fois es fruits fca.lc 
ment font malades,quoy que 1 arbre foit lai- 
ne & fauue , principalement fi en temps ne- 
ccffaire & opportun les pluyes, xhaleurs mo 
dcrec$,ou bons vents ont défailli, oivque les 
ch.-.leurs,foyc-t venues en temps non deij,car 
par ce moyen les fruits tôbent ou fleftrifll-nt 
ouVempirent.il y a vn mal commun aux ar- 
bres & aux vignes appelé l'arcigne quand le 
frwt tcndrctcftenuelopc & confumecome 
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dra dVnc toile.Il y a ccrtainsvcrs qui tourmé 
tent quelques cfpccc > d'arbres , Ôc femblent 
s engendrer d'vn hui cur doux contenu fous 
l'efcorce. lelaifTeici le propos délibéré les 
hânetons, les vers, pulces fauuagcsjfourmis, 
cantharidesjlimaces , & autres petites belle- 
lettes qui ont açcouftumé de tondre,ronger 
peler, & brouter larbre ou la plante , & par 
ce moyé comme dit Theophrafte, la lailïcnt 
laide à voir,& comme fi elle eftoit mourate. 
.Ccfte mefchante race d*animaux s engendre 
ordinairement d*humeur lent & tiede.On e- 
ftime que la poix,rhuylc,& la graifTe fôt en- 
nemies des arbres nouuelles & plantcs,& en 
gênerai toutes meurent quand on leur ofte 
l'efcorce tout à l'entour excepté l'arbre du 
liegc&l'audrachuejpourueu qu on ne ble/Te 
point le corps de larbre qu qu'on ne l'incife 
pas profond . Le pareil aduient en plufieurs 
quand onlesefaiftc car cela les fait mourir 
ou feicher.Item quand elles font rongces,lei 
chees,ou broutées par certains animaux, car 
comme nous dirôs en fon lieu, Marc Varro 
dit quefivnecheurelcichevn oliuicr il dc- 
uicndra fterile. Aucunes en meurent,autres 
s'en empirent. ladioufteray que la plufpart 
4ies arbres fe trouuent mal , quand Ion fend 
la plante,ou le tronc, & quelque fois en meu 
rcnt,cxccptéle pommier,le figuicr,&lc gre- 
nadier : ceft chofe affeuree que toutes arbres 
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ftc plantes meurent quand on leur coupe la 
racine /elles font aufsi queUiue fois malades 
par trop ferrer , & comme dit Phne, rauir la 
4iourriture , dont en fui elles viennent a dc- 
faillir.Ainfile lierre liant & eftranglant tue 
l'arbre à laquelle il s'attaclie,&n y fert de ne 
îii le Guy, ni le Cytife, ni l'a^rbriffeau que les 
Grccsappelct Halimon à cauf<: quM eft fale 
Aucunes offenfent , & réciproquement font 
offenfees par le voifinage & meHage de leur 
fuc, cÔme le Laurier &le RefFort offenfeiit h 
vigne . Pour le dernier le nitre , lalun, Téau 
chaude,reau marine,les febues,& le fauats& 
plufieurs autres chofes que nous auons dcl- 
tritcs au liure précèdent, & que nous efcri- 
rons,font mourir lés arbres 3c herbes. H rc- 
fte que nous rapportions quelques remçdes 
certains , fecours & preferuatifs pour garcn- 
tir les arbres dcfdites maladies & cmpefche- 
mens , finon en tout , au moins pour la plus 
orad partie, lefquels remèdes ont eftc cfcrits 
Se remarquez par les anciens , &cogneus Se 
approuucz par nous & par nos amis pour la 
plus grand part. 

Certains remèdes & fecrets vmuerfels des 
arhres des iardins malades 
OH autrement tra- 
it atllez^, 

CHAP. 
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rc, que fi quelque arbre efl 
malade il faut verfer à l'entour 
de fa racine de la lie- d'huyle 
meflee efgalemét auec de l'eau. Pline dit que 
lefpuuerain preferuatif c'eft de la lie devin, 
ou la decodiondc lupin verfce autour, ou 
bien le lupin ihefme plante à l'cnuiron de la 
racine . Si elle eft maigre & languiflante elle 
fc remettra en meilleur point en arrofant les 
-racines defchauffecs à l'entour, & mefmesle 
troc auec vieille vrine d'homme ou bien pif. 
(àt de beftes. L'arbre fera garentie de toutes 
maladies & corruptions qui luy pourroyent 
aduenir fi l'on arrofc fa racine de fiel de beuf 
ou de toureaujou bien fî l'on met tout à l'en 
tour des pailles de febuts & autres légumes, 
& baie de froment & que l'on rechauffe lef- 
ditcs racines auec terre. Si durant lesiours 
caniculaires la chaleur tourmente les arbres 
& qu'elles foyent en danger de feichcr , fay 
que l'on mette à la racine trois verres d'eau 
.pris en trois diuerfès fontaincs,& ce après le 
foleil couche : de forte que ce ne foit pas à la 
vcuè* de la lune « Ou bien prens l'herbe fym- 
phoniaque, laquelle côme dit Appulec n'efl 
autre chofe que le hyofcyame,& tors là à l'é- 
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tour du tronc cle rarbrc,cn mode de cliappc 
Ict ou bien fais auprès du tronc vn lid de ce 
ftc herbe là. Si larbrc eft fciehee & comme 
phthifique.tula verras rcuiure en l'oignant 
comme cfcrit Democrite en fes mémoires 
de l'agriculture cfquels aufsi il aduertit que 
l'arbre ne feraagaflfee des oyfcaux fi on y 
pend vnc poignée d'Aulx,ou fi elle a eftc ef- 
mondcc auec vne ferpe qui ait efté frottée a- 
ucc des Aulx.Si elle porte beaucoup de fleur 
& point de fruits, il faudra prédre vn pau de 
chcfnc bu de fau,& le fourrer dedans le trou 
des rdcines,&le couurir de terre caf elle por 
tera fruit , comme fi elle auoit efté couuerte 
du niaflc les pailles de febucs y feruiront auf 
Il eftans mifes à Tentour du tronc & des ra- 
cines cômc a cfcrit Zoroaftre en fes précep- 
tes d'agriculture , efquels il améine ié ne 
fcay quelles chofes fupcrftitieufes & dignes 
d'eftres moquées pkftoft qu enfuyuies.Co- 
kvmelle commande que l'on perce Farbre a- 
uec vnc tarière &que Ton mette dans le trou 
vne rouelle verte d'oliuier fauuage , carTar - 
bre comme cftant couuerte du mafle 8i ayât 
reccu lafenience fertile deuiendra fruftueu- 
fe.Marc Cato eft d'aduis que l'on mefle de la 
lie d'huylc auec efgale portion d'eau, & que 
puis aprcs on la verfe à l'entoUr de l'arbre: fi 
, l'arbre eft grâd ce fera aflcz d'ê verfer la qui 
- titc d'vnc amphore, fi elle eft petite il en fau 

dra 
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dra^verfcr autant que de raifon. Si ks arbres 
mcfmes portent fruit , ils en dcuiendront 
meilleurs par ce mcflâge. Africjuain rçnômé 
entre les Grecs qui ont efcrit dçlagricultu 
re frottoit les troncs des arbres auec pourpic 
Tithymale bien broyc, afin qu'elles crcuffét 
& fufll-nt plus fertiles . Il y adiouftoit quel- 
quesfois du fient de pigeon: que fi elles ne 
peuuent retenir leur fruit mais le pcrdêt,So- 
tion autheur Grec dit qu'il fiut prendre de 
1 yuroye arrachée auec fcs racincs,&.en faire 
vn chapeau, dont on enuironncra le tronc 
de l'arbre ou on prendni des cancres de mer 
qu on appelé Squaranchons,& les liera on à 
1 entour du tronc,ou bien on fera à l'entour 
d'icclpy yn cercle deplomb. Item il dit qu'il 
faut defchauffer la racine & la percer & mÀ 
tre dans le trou vn coin de cornaillçr, puis y 
emmonceler la terre. Aucuns fendent quel- 
ques racines plus grandes & plus groffes, & 
mettent en la fente vn morceau de caillou, 
puis la lient, & y emmoncelent de la terre à 
1 entour & la couurent.Palladius oingt l'ar- 
bre auec tçrre rouge, ou lie d'huyle quine 
foit point falee,y meflant de l'eau, ou bi^n U 
y pend Vn cancre de riuierc auec y ne brache 
de rue,ouvne poignée de lupins. Voila les 
remèdes marque/, par les anciens pour remc 
dier aux arbres defquelles les fruits coulent: 
que h les fleurs aufsi coulent ou lesfueiUes, 

m. iii. 
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on y remédiera ainfi , fuyuant les préceptes 
des Qinntilles Grecs:on defchaun-cra les ra- 
cinesTpuis on prendra des pailles de febues 
trempées en eau &ks mettra on îl cntour 
de l'arbre en grand qvuntuc fi elle eft gran- 
de & fi elle eft petite ou moindre : & P" « 
moyen on la guérira de la coulure. Si 1 arbre 
eft tourmentée parles vers on 1 én défendra, 
fuyuant l'aduis de Florentin, prenant la ter- 
re qu'on appelé fellee,& de l'origan, le tout 
broyc< auec de l'eau, dont on arrofera les ra- 
cines : ou bien il faudra planter a l entour r- 
ne fquiUe ou oignô marin. Que fi 1 on fiche 
àrcntour de l'arbre des paux de pin,lcs vers 
feicheront & couleront. Si pareillement on 
deftrempe du fient de porc auec du vin , & 
qu'on en frotte l'arbre elle fera garentie des 
ver$,comme dit Didimus en fes Georgiques 
pourueu que cela fe face fouuent. ^'^n^ 
pigeon ft?rale mefme eftant mis a t entour 
des racines dénuées: itemlefielde toureau 
vcrft fouuent: cela empefchera aufsi que 
l'arbre ne vieiUiffe pas fi toft , & n engendre 
pas fi toft des vers. Palladius yverfe trois 
fours durant de la lie de vin vie. . Nous auos 
au premier liure largement déclare les rerae 
. des contre les fourmis des arbres,les hanne- 
tons, moufches, & autres bcftclettes,tu y au 
ns recours quand tu en auras befoin.ll rt lie 
q.eiedefpe?chelerefteàpart,aceh^^cune„ 

{on ordre. 
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Aîamere de ciilnuèrle Pornmierauèc fes re- 
7nedes- cfr fecrets. 

0 

C H A P. T I I I. 



E Pômier cfl cogncii de tous, 
l'CT''^ demande. la terre graflc:&y 
MK ^ drue, qui ait de rJiiimeur plus: 
'm> "^'itm-e que d'arro riment cô. 
me dit Palladc,combien que fi. 
il cil areneux ou argilleux rarrofcment luy; 
flruira. Il peut aufsi venir en terre maiqre 
lèichc ,:mai$ les pommes feront vcrmiiicufcs 
^ fubiettes à tomber d'elles mcfmes.Il vient 
aufsi en terre froide & humide pourucuque 
l'air foit moyennement chaud Jl ne dcmâdc 
pas feulemct le fient de brebis, m'ai s le reçoit 
Yolonticrs,encores qu'on y inellc des ccdrcs 
Il demande d'ellre esbranche, afin quc .fe 
branches feiches mal nées foyent oftccs; 
qùoy que dautre part il nefoit pas de lôgue 
vkv mais côme il meurt bien toft aufsi croifi- 
il bicii toft , & d'autant plus le pommier eft* 
vieil,d'autât portc-ii pire fruit, & rnoi^dre, 
àc plus vermineux. Durant la foieherclfe il 
doit eftre arrofe au foir tous les iours.Poiir- 
tant Marc Varro en fcs liurcs de ^âgricultl^- " 
redit que ceft arbre & fon fruit font nom - 
mez du nom potus cVft à diie bruuagcspour 
ce qu'elle demande fort'à boire. 
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Quelque fois elle eft atteinte de bruflure 
principalement és lieux ou le vent ne foufflc 
pointrmais fur tout elle eft fubiette aux vers 
defquel^ pourtant on la garentira, fi on met 
à l'entour de l'oignon marin comme nous a 
uons dit au précèdent chapitre, mais s'ils y 
viennent d'engeance , onleseftoufïcra auec 
fiel de beuf ou fient de pourceau, meflé auec 
vrine d'homme & verfé fur les racines com- 
me a foigneufement remarqué Anatolius 
Grec,deuant Pallade: &non lans caufe à mô 
iugcmét,car ccfte arbre fe refait merueilleu- 
fcment auec Tvrine, & eft chofe affcuree que 
en eftant fouuent arrofce auec l'vrine , elle 
s'en porte mieux. Mais fi les vers pourfuyuet 
à endommager l'arbre, faudra percer & dé- 
chiqueter l'efcorce auec vn clou ou vn burin 
d'airein comme dit Pallade tant que les vers 
eftans atteints de la pointe tombent en bas; 
mais il faudra emplaltrer le lieu qui aura efté 
naurc auec fient de beuf. Or fi les petites plâ 
tes de pômiers quelques frâches qu'elles puif 
fent eftre font mifes en terre aueciicl de tau 
reau,de forte que leur bout fe monftre feule 
ment au deffus de la terre elles ferôt du tout 
gaj-cnties des vers auec les fruits qui en nai- 
ftront ainfi comme dit Anatolius,lequel auf 
fi garcntit toutes les maladies des pommiers 
auec fient d'afne trempé en eau & mis à la ra 
cinc par fix iours au foleil couchant , & cela 

eftant 
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eftant continue & pratique par intcrualcs 
tant que le ictton forte. Si tu veux qu'elle ap 
porte beaucoup de fruit, pré la bouche d Vn 
tuyau de plomb &la coupe en façon d aiieau 
puis mets la autour du tronc delà profon- 
deur dVn pied en terre, & lors que les pom- 
mes commenceront à croiftre ou Tarbre à 
fleurir ofte ceft aneau, & fais cela tous les ans 
afin que l'arbre foit fertile. 

Or pource que il aduicnt fouuent aux pô- 
miers côme aux autres arbres qui font char- 
gez par trop deleur fruit, de forte que leurs 
branches courbées s en rompent comme dit 
O uide. 

ï'^oi du fmx de fin fruit grojfe branche cour- 
bée 

Sijue r arbre nepeutfouflenirfa portée, 

11 faudra fouftenir ce faix aucc fourches 
comme lemefme Ouideadit, parlant de la 
noix. 

Lefruiteuflojfenjéfa mere.fila charge 
Portée n'eufie/lé d'vneforchueparche. 

Africain Grec en fes Geofgiqiies a efcnt 
la manière par laquelle la pomme ou quel- 
que autre fruit dVfcorce tendre pendant eii- 
cores en Farbre, aura l'image empreinte foit 
cl homme ou de bcfte, ou d'autre chofe qu'ô 
voudra. Pren dit-il du plaftre ou terre à po- 
ticr telle que tu voudras &en couurerimage 
que tu voudras engrauer &: la coupe en deux 
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parties û dcxtrcmcnt qu elles fe puifient de- 
rechef bien proprement conioindre & ai- 
fcmbler , puis fais la cuire en la fournaife ou 
l'on cuit les pots & quand la pomme fera ve 
nue à moitié de fon accroifTcment , enferme- 
la en cefte forme & la lie bien fort afin que 
ces formes fûtes de terre ne sVntr'ouurent 
lors que le fruit qui en eft enuclopc croiftra, 
qui ayant rempli toute la capacité defdites 
formes reprefentera les mefmes figures i*a- 
nimaux qui y feront cmpreintcs,&:ccci a heu 
non feulemct aux Pommes, mais aux Coins, 
Pefches,Citrôs Grenades,Orâgcs,Limôs &• 
autres fortes. Ce que ie veux eftre dit ici vnp 
fois afin que cependant que ie ûifcoun;ay les 
autres cfpcccs de fruits,ic ne fois côtraint de 
redire vne mefme chofc ennuyeufcmét:mais 
il faut laiifer aufdits vailfeaux & formes fuf- 
dites de petits trous pour rcceuoir l'air & le 
mettre dehors autrement la pourriture s'en 
cnfuyuroit bie toft quoy que difcnt aucuns. 

Si tu veux que les pommes deuicnnét dou 
ce$ V( rfe autour des racines du fient de chc- 
ufe,deftrcmpé en vrine d'homme aucc he de 
vin vieil. Si tu eu veux auoir qui ne ft' pour- 
rilTcnt point,il faut oindre le troc de l'arbre 
auec lefield'vn Lefard verd , ce qui ferutra 
mefme de trescxcellét remède contre les for 
mis. Si les pommes ne peuuét arrefter en l'ar 
brc on les reticmlra en fichant vno pierre en 

la ra- 
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1.1 racine fendue. Si elles chargent leurs ra- 
meaux tropefpais, de forte qu'elles foyenc 
en danger dVftre rompues. 11 faudra cueillir 
par ci & par là celles qui fembleront eflre ga 
liées afin que les bonnes a vans plus d'alimcs 
cfoiffent d'autant plus. Lors que la nourritu 
re ne leur flra point oftce par les mauuaifcs> 
ou bii n comme nous auons dit , il faudra ai- 
der à l'arbre aucc fourches . Si elle craint la 
pluye,il la fiudra planter au folcil leuant co- 
rne dit Pline afin que le foleil confume incô- 
tincnt 8c fi^ichc les pluyes. 

Si dnqros fruit amirm as foin é^attanture 
Et en remplir ta main eflar^r^iCypren cure 

efîoitér des rameaux la race là crotjfant 
Si ^ue d'entre beaucoup bien peu tu fois latffant 
Le heu fera plus ^ad çjr bien plus ronar^uable 
Ce <jut rgfie fera & ^« fac deftrable 
On verra s* ejtouyr largement f héritier 
De r humeur fraternel cfue feulfiignettrier 
Dans le vuidepalats tu verras. 

Ce que par ci après tu pourras accommo 
der auec difcretiô aux autres fortes de fruits 
tant ayans l'efcorce mole qu'ayans l'efcorce 
dure afin que ie ne redie point tant de fois v- 
ne chofe. Si tu veux que les ponimcs viennét 
rouges, i] £iut abreuuer à foifon l'arbre d'vri 
ne d'homme côme efcrit Bcrythius. Aucuns 
plantent des rofcs rouges fous le pommier 
tout à l'entour . & difent que par ce moyen 
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elles dcuiendront rouges. Autres fichent des 
pots déterre &y attachent àTcnuiron \cs 
branches de Tarbre qui font courbées fans e- 
ftre rompues & les y lient, & auprès d'iceux 
cmplilTent d*eau des vaifTeaux & petites fof- 
fes faites à l'cntour s'eflforçant que les rayôs 
du foleil tombant fur ladite eau au temps de 
mydi cfleue vne vapeur chaude laquelle re- 
faillant par réfraction contre lefdits fruits, 
les fait deuenir rouges par cefte chaleur. Or 
fans aucun artifice cefte couleur a accouftu- 
me de venir es parties qui font droites vifan 
tes au foleil , & qui le reçoyucnt la plufpart 
du iour. Aucunes fortes de pommes ont na- 
turellement la couleur rouge comme fang, 
d'autant qu'elles ont efté de leur origine en- 
tez fur vn meurier.Il ne faut rien attendre en 
ceft endroit touchant le nom des pommiers 
qui eft diucrs & variable félon les nations,^: 
fclon qu'elles font diuerfement entees.Tou- 
tes fortes de pommes môftrent qu elles font 
meures quand leurs pépins font noirs & les 
doit on cueillir enuiron l'equinoxe d'Au- 
tonne fclon l'air, la terre,& la nature de cha 
cun arbre: non point toutcsfois auat le quin 
•ziemcde la lune comme dit pline:&faut fai- 
re cela dcxtremcnt afin qu'elles ne foyent of 
fcncees par contufion ou entameure . Il faut 
aufsi fcparcr celles qui tombent d'elles mcf- 
mcs & celles qui fe pourriffcnt & les vermi- 

neufes 
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ncufcs d aucc celles qui font bonnes &dc du 
r^e,Ellesrc.gardentfbrt bien fur des ais.qui 
ncreçoyucnt ni fumée ni mauuaifè fenteur, 
mais foyent en vn lieu froid qui ait les fene- 
ftres ouuertcs vers le Septentrion, principa- 
lement quand le iour eft ferain.Il faudra tou 
tcsfois empefcher que les vents demydine 
fouffleut , car ils font beaucoup plus de mal 
aux fruits que ne fait la Bizc : car c eft cliofc 
affuree qu'ils fôt rider toutes fortes de fruits. 
On les garde en outre en lieu froid & fec,mi 
fcs fur de la paille comme dit Varro.Pourtât 
ceux qui ont des greniers à fruits doiuent ad 
wfer que les feneftres vifent vers la Bize , & 
que le vent y palTe.Pline veut que Ton enuc- 
lope chaque pôme en fueille de figuicrrhors- 
mis celles qui tombent d elles mcfmes,& qui 
font gaftccs puis qu'on les ferre en paniers 
d ofier ou qu'on les enduife auec terre à po- 
• tier. Apulée Grcc,itemColumelle,Pline,Pal 
lade & autres maiftres d'agriculture ont é- 
fcrit beaucoup de chofes à ce propos ; dcf- 
quels nous auons tiré volontiers ce qui s en- 
luit.Il y en a beaucoup qui gardent les pom- 
mes fans qu'elles s'endommagent en vn pot 
de terre enduites fraifchement auec cire & 
bien eftoupees. Autres c|îipaftét les pommes 
en terre à potier oucroye, laquelle ils font 
feichcr en croufte puis la ferrent. Aucuns les 
gardent en leur entier &fans aucun dômagc 
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1 les mettans fous fueilics 

tZZàlnt adulent qu'elles en reçoyucnt 
TeSku odeur & couleur, ce qm admendr. 
r h-Tenuclope dcstucillcs de noyer, puis 

lucuns mettent chafque pomme en fon ef- 
...trf s les arrcnaent fur des ais, mettas 

le^de(rus,&les arrengeriten telle for c 
Ç:^lesboutsayentq^^^^^^^^^^ 

Snt premièrement vne couche d eftrain 
tovneclayc & lesfcparc parmonceaux.On 
t larde aufsi en lesenuelopant chacune a 
&illcs d'agnus caftus ^-J-^^^^ 
.Lre ou argiil. Wancbe ^.hee -^^^^^^^^^ 
ou'ellos faccnt vne crouttc., «r elles au 
^nceftc :faCon,e„ la forte 
Autrement onlcs met en paniers & cllks 
roîSi«garnitondebo^rr^^^^^^ 
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femenccs principalement d'orge comme les 
raifins , on les garde aufsi fort bien en ccftc 
forte,. Pren vn pot de terre non vernifTc & 
perce au fond, & le rempli iufqucs au col de 
pommes bonnes , & entières cueillies à la 
main, & boufchefoigneufemct lefdits trous 
auec du houls ou autre chofc , puis les pens 
en quelque arbre que tu voudras puis les laif 
fe là tout du long de l'hyuerrtu les trouucras 
telles comme tu les y as mifes.Ce qu Apulée 
Grec dit auoir apris par certaine expérience 
lequel aufsi dit qu elles fc gardent longtcps, 
cftant trempées en vaiffeaux de vin doux e- 
ftans fermes & pourueu qu'elles ne touchét 
1 la lie,qui eft vn moyen miraculeux de con- 
fcrucr le vin en fa bote. Mais nous monftre- 
rons en fon lieu que ceci appartient propre- 
ment aux coins comme plufieurs autres cho 
fes cfcritcs ici. On les garde aufsi en pots de 
terre, baignâtes en vn vai/fcau de vinipour- 
ueu que le tonneau foit bien bouché. Elles 
*ne pourriront pas fi on les frotte par la teftc 
auec rherbe vcrde de Satyrion.Palladc Nca- 
politain dit que les pômes rondes fc peuuét 
garder toute lanee fâs autre peine, plufieurs 
cfpandent parmi les pommes de la poudre 
de bois fcié de peuple ou de fapin,les pômes 
eftansmifescn cciie forte que la queue foit 
en bas & la tefte en haut:&qu on n'y touche 
point, fmon quâd il fera bcfoin:mais en ge- 
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ncral il me fcmblc que ceci peut eftre dit 
r „.,^tn.ite forte de fruits quia Icicor- 
ftuoir que tome lor ^.H^^ 

ôourleslaladesie confe.lle que Ion en gar- 
5e quelque peu en miel,mais?eparees chacu- 
tron fa forte,car fi on les meHe.vne forte 
co ôpra l'autre . Il y a d'autres fecrets pour 
« der les fruits que nous déclarerons pa - 
lans des Coins & des Po.res,item des Grena 
des , C trons & autres, attendans quoy .1 ne 
fera hors de propos d'aduert.r de ce que Plu 
Sraue dit qvîe les bettes l charge font telle- 
tarquc mt quç _ -rt-„t des Pommes, 

ment trauaiUees en P°'^î*"' „r ^nJe 

nue quoy que la charge n ^«ff P^/Klt 
ils V fuccombent neantmo.ns & /'^f'^"'^ 
en ?u 'nt , ce qui aduient comme Apulée La- 
t n penfe à caufe de la feule fenteur qm 1« of 
fc"L"ntellefortequele_çœurle"^^^^^^^^^ 

frenUefaçon.OnSardepartro.sp^ 
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les Pommes miles en vn monceau, puisiez 
met on en vn tonneau y mettant de l'eau de 
fontaine ou de pluyc , & laifle on le vaifTcau 
couuert par trente iours , & au pris que l'on 
ofte de ce vinaigre autant remet on d'eau 
;pour le refaire. Plufieurs aufsi ont de couftii 
nie de taire du via de Pommes, franches 1. 
quel ils appelent Pomme. Ils prelfent les Pô 
jnes.au prelToir & auec meiiles,& en font for 
tirleius. On en fiitmefmc deladcfpence 
prenant le marc des Pommes &c le nïx.ttant 
tremper en eau qui fert beaucoup aux villa- 
geois pour les defalterer durât la moiffon & 
fênaifon, dot on ne fe doit esbahir car cômc 
dit Pline , les Pommes & Poires ont la pro- 
priété du vin , & les Médecins les défendent 
aux malades de mefme façon que le' vin. Oi^ 
les cuit en eau &cn vin Ôciè'ruét de potage. A 
uant que de Çvmx ce propasic ne veux pas ou 
blier,que plufieurs jefprouuét s'il y a de l'eau 
mcflec i dedans le yin,,raettant yne Pomme 
©u Poire fauuage dedâsle vaiffcau^xar fi elle 
nage deffus c'cit fîgne que le vin cft pur mais 
il elle va au fond c'eft figne qu'il y a de l'eau 
mais il falloit remettre ceci an os fecrcts deg 
vins. 

Manière de culnuer le Pomer auec fes reme 
des ^ Jnrets, 



n. 1. 
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J^^^f^^S^ E Poirier aime les lieux froids 
^Sp^^S^fé humides & fertiles, comme e- 
L fcrit Diopliancs dodcur d'à 
gri culture renommé entre Ils» 
Grecs. Il aime aufsi les lieux 
plains ffquels il vient plus dru. Pallade luy 
afsigne vne terre telle que celle qui eft pro- 
pre aux vignes : affauoir drue & non empef- 
chee.Ceft'arbre vient de femencc,de plante, 
& d'cnte. En quoy toutesfois il y a diucrfité 
comme le mefmc Pdladius aduertit apcrtc- 
mentrcar fi quelcun feme des pépins de Poi- 
res il faut qu'il en naiflc des plantes félon na 
turc , la durée de qui ne peut cftré retardée 
car chofe que ce foit mais c'eft chofe longue 
I attendre à l'homme, dont la vie eft courte, 
comme dit Hipocratc Teu que les fruits vié- 
uent en ccfte façon bien tard,& s'abaftardif- 
fcnt de leur première bôtc.Celles qui fe plan 
tct de branches,retienncnt la douceur & ten 
drcur,mais elle ne dure pas long temps. Cei 
le qui vient d'ente dut-e bien. Le Poirier oo- 
me dit Pallade demande à cfti'e fouucnt fof. 
foye'. Se ayme Thumcur , car par ce moyen il 
vient plus fort & profite mieux de forte que 
û mefmc lors qu'il a accouftumé de fleurir 
on le foffoyc , rien de la fleur ne perdra en- 
core qu'elle foit reculée. Pline dit qu'il perd 
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fcs premiers fruits, û quand il de- 
fieurit, ou que les fleurs commencent à s'ef^ 
<pan ouïr , il fuit incontinent des pluycs, ou 
îque Tair eft nubileux on venteux du mydi. Si 
de deux ans iVn, on l'engraiflc auec fient on 
hiy aidera beaucoup : mais dit Palladius , le 
fient de beuf fait les fruits gros &pcrants.Au 
cunsy meflent delà cendre eftimans par là 
ique les Poires ont la faucur plus piquante, 
le ne Veux pas oublier que le Poirier franc 
vit moins que le Poirier fàuuagc : lequel ne 
peut eftre affranchi , quoy que*, comme dit 
Theophrafte , il vient bien dVn Poirier qui 
foit gaftc.Sile Poirier eft fterile & lafche,on 
Je fera porter par Tartifice que nous auons ci 
dcfTus déclare. Aucuns ont accouftumé de le 
defchaufler bien profond quand l'arbrifTeau 
eft défia creu fuyuant l'aduis de Columelle, 
& fendre le tronc de l'arbre près la racine, 
puis ficher dans la racine vn coin de bois de 
Pin ou de Fau ou de Chefne comme veut Pal 
lade,& ainfi la recouurir de terre,Si les Poi- 
res font pierreufes les Q^intilles difent qu'il 
faut defcouurir l'arbre iufques à fcstalfes 
racines,& fcparer & ofter tout ce qui fe trou 
liera de pierres mettant d'autre terre criblée 
au lieu de celle ^ui auraeftéoftçe. Il y fau- 
dra aufsi mettre du fient:& à cela aufsi ferui- 
ra beaucoup Tarrpfement continuel. Situ 
toux auoir des Voiras plus douces & en plus 

n. ii. 
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Grande quantitc , perce la racine auprès du . 
tronc & mets dedans le trou vne chcuillc de 
fau ou de chcfnc: comme a efcrit Diophanes Ji 
Grec, long temps au parauant Paladins, ou ; 
bien Vèrfc fur les racines defcouucrtcs delà 
lie de vin . Si le Poirier cft malade eftant en ; 
fleur tu le guariras vcrfant de la lie- de vin 
vieil, verfce fur les racines dcrchauflees par i 
trois iours,puis après tu les rcchauflcras . Si 
le Poirier &fon fruit font tourmentez des ! 
vers tu les feras mourir en oignant fouuent 
les racines auec fiel de beuf ou de toureau 
maiscelalcs engarderade renaiftrc. Ilya 
i<i?autres remèdes &fecrets pour ceft arbre, 
qu'il faut tirer des chapitres precedens &fuy 
• uans afin que le ne redife vne mefme choie 
pluficurs foisXe Poirier enté fur vn meuner 
portera des Poires rouges corne dit Taréti- 
. mis.Quant à la manière de figurer les Poires 
en telle forme que tu voudras tu la cercheras 
aux chnp. précèdes & fiiyuas.Mais c'eft a{fez 
parle de l'arbre, il faut parler de fÔ fruit qui 
cft auiourd'huy fi multiplié & dmerfifie par 
tât de manières d'cter^qu*il eft malaife de de 
ciarer chafque forte à part-Pourtant le parle 
fay'de la manière de ferrer & garder les Pa 
res,lefquclles il faut cultiuet en la mefme for 
te de manière que les Pommes alfauoir aux 
ioors fcreins & faire cela xioucement de peur 
de les bk ifcr,feparât celles qui fôt gaftees & 

tom- 
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becs d'elles mcfmcs,ci auec IcsfaineS & en 
cres.Itcm au decEoiflànt de la lune &la clia 
ur du fbleiî cftaiit forte: quoy fait on k s en 
^rmera roigneufv.*mét en vn pot vernifTé ver 
* nt la guciiUe en bas & le couurât en ce mef 
elieu en vnc petite fofTc autour de laqucllê. 
lîeau coure fans cefTeic'cll laduis & précepte 
le Palladius.Dcmocritus dit qu'elles fc gar- 
eront fort bien fionles pend après auoir 
nduit leurs quelles en poix. Autres les gar- 
;ent en vin cuit ou raifinc ou vin doux pour 
^ .eu que les vaifTcaux foyent pleins . Aucuns 
ûcs couurcnt de fcieures de bois. Aucuns les 
'•cnuclopent en fucillcs feichcs de Noyer. Au 
ttrcs en pépins de Raifin,lesfc parant en for- . 
>te que IVne ne touche à l'autrcdes villageois 
ilcs gardent parmi la paille ou parmi le bled: 
I (d'autres les gardent en vaiflcaux verniffez a- 
ï lyant eftcz cueillis auec leurs queues & bou- 
1; 'ichant la gueulle des vaifïcaux auec plaftre 
: :ou poixilcs enterrent en lieu dcfcouuert, ou 
' : en fablc.Ellcs fe gardent comme tous les au- 
: : très fruits , fort bien en miel pourucu qu'el -- 
• les ne s'entretouchent pas. On fiit du vin de 
: Poires comme de Pommes que nous appe- 
lons Poire: la façon de le faire auec plufieurs 
I autres chofcs qui appartiennent aux Poires, 
; doyuent cftrc rcccrchees du chapitre précè- 
dent. 



1 
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Manière àe ctiltiuer le Coignier auecfesre^ 
medes &fecrcts* 

C H A P. VI. 

N dit que le Coignier a efté 
appelé des Latins Gotonea , à 
caufe de M. Caton , comme It 
ils TeufTent appelé Catonea, 
combien que les Grecs Tappe- 
loycnt long temps auparauant Cydonium 
du nom de Cydon ville de Candie, d'où prc 
mieremcnt on Tapporta. 11 aime le terroir 
froid & Kumide , comme dit Pallade : & s'il 
cft planté en lieu tempéré ilabefoin d'cftre 
arrofé. Aucu^ls efcriuent qu'il endure volon^ 
tiers le terroir qui a la température moyen- 
ne entre le froid & le chaud, & qu'il s'entre- 
tient aifément en lieux tant plains que pan-- 
chantsjcombien qu'il s'aime plus és lieux qui 
font en pente & vallée . Quand on le plante, 
s'il eft petit , il y faut mettre du fient , s'il eft 
grand , il faut mettre de la cendre , ou de la 
croyc mifeen poudre àla racine: &cevne 
fois Tan.Il le faut arrofer félon Paxarnc tou- 
tesfois & quantes que la pluye deffaut : car 
par ce moyen fcs Pommes meurirôt toft , & 
feront plus groffes. On le pourra aufsi fof- 
foyer tout autour en temps opportun, autre 
ment il dcuiédra ftcrile ou s'abaftardira. Or 

le fajLi- 
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le faudra-il tellement arrengcr danslevcr- 
gicr,que IVn ne reçoyiic ou boiue le dcgout 
dcTautrejquand le vent foufflcra. On ne faâ 
roit déclarer en vne forte qu'elle cft la figu^ 
re de fon fruit , d'autant que les vns ont des 
fentes ou dernes, & la couleur tirât flir l'ori 
dont les Grecs les ont appelez Cîiryfomela, 
qui efl:,comme plufieurs eftiment,ce queVir 
gile à appelé Pommes d'or. Autres font plus 
blâcs de fortbône fentcur.Lcs autres s'appe 
lét Strutea,qui font plus tardifs & plus gros, 
qui iettet ie ne fcay quoy de plus odorat que 
les autres. Il y en a aufsi de fauuagcs qui font 
petits, viennent le plus fouuent par les 
hayes . Toutes les fortes de Coins font cot- 
tonnez, & font mal à la tefte par la force de 
leur odeur. Democritus promet en Ces iiurcs 
d'agriculture, que les Coins reprefenteront 
la figure de quelque animal que ce foit, fi on 
lestait croiftre dans des vailîeaux déterre, 
formez ou grauez de la façon que nous auôs 
dit parlans des pommes. Si le Coingnier cft 
malade, il faut verfèr fiirfa racine de la lie 
d'huylc, meflce en cfgalc portion aucc de 
l'eau, ou faut méfier de la chaux viuc , oxicc 
croye & eau,& en frotter le tronc de l'arbre. 
S'il eft fterile,ou qu il ne rapporte pas,ou s'il 
cft yermineux ou pierreux, ou ait qiîelque au 
tre indifpodtion, aye recours à ce que nous 
auons ci delfus efcrit, tant en gênerai qu'en 

n. iiii* 
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particulier. Cari'ay honte de redire fifou- 
uent vne mefme chofe. le vien à la manière 
<ie jconfire,ferrer & garder les Coins,laquel- 
le tu entendras , comme eftant prife des an- 
ciens auteurs d'agriculture Grecs & Latins, 
M.Yarron,Columelle, Pline, Palladc & au- 
tres qui en traitent en ccfte forte: Première - 
ment il faut cueillir les Coins les plus meurs 
&r entiers qu'on pourra , n'ayans aucune ta- 
che, en temps fercin , & au defcroiffant de la 
lunc,& les arrengcr doucement, & au large 
en vne bouteille ncuue,qui ait la gueule fort 
grande , ayant premièrement abbatu le poil 
dont ils font cottonncz,en forte qu'ils ne 
puifïent s'cntrchurter . Puis après quand ils 
feront arrengez iufqu'au col, il les faudra fer 
rer auec des lacs ou cercles d'ofierc, de forte 
qu'ils foyent moyennement prefiez, de peur 
qu efcans abbruuez d'humeur ils ne s ellcuét. 
Alors faudra replir le vailfeau iiifqu'au haut, 
du meilleur miei,& du plus liquide, tcUemct 
que tous les Coins baignent dedans : mais il 
faut foigncufcment prendre garde qu'on ne 
les mette en rcferue,auât qu'ils foyent meurs 
& eftans cruds : autrement ils s'endurciront 
tellement qu'on ne s'en pourra feruir. l'ay 
ouy dire, qu'aucuns auant que mettre les 
Coins dans le miel , ks fendent auec vn cou 
ftcau d'os ou de bois (pource qu'ils craignét 
le fer ) en après ollent les femences, par lef- 

quelles 
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quelles ils penfcnt que le fruit fe corrompt, 
dont on (è doit rire pluftoft qu'on ne doit 
Tefcouter , car le naturel du miel eft tel qu'il 
engarde de pourrir & fe gaftcr : à caufe dc- 
quoy aufiiil contrcgardc parplufieurs an- 
nées les corps morts contre la pourriture. 
Ccfte façon de feire , non feulement garde 
les Coins , mais aufïï rend vne liqueur qui a 
'le goufr de miel & de Coin , qui peut aucu- 
nesfois eftre donnée fèurcment à ceux qui 
ont la Heure , & s'appele miel de Coin . De- 
mocrite plongeoit les Coins dans des tr>n- 
neaux de vin doux, iufques à la lie, & les fcr- 
roit en cefle forte , & promettoit que le vni 
en deuiendroit plus odorant.Dautrcs les 1er 
renten vn pot neuf baignant dansvn ton- 
neau de vin, & bouchent letonncauril y en a 
qui les gardent enuelopez en fucilles de Fi- 
guierrpluiîeurs les enuelopent d'ciloupes,ou 
bourre nette,& les arrengentcn dcs paniers. 
Plufieurs les gardent long temps fans fe ga- 
fter, en poudre de bois fcic ou en millet, or- 
ge,ou auoine , mais il ne les faut pas mettre, 
ni garder au mcfme lieu , ou on a accouftu- 
mc de ferrer garder autres fruits , qui ne 
font pas de garde,ou qui font tendrcs,car iis 
les corrompent & gaflcnt par leur odeur ve 
hemente : & principalement les raifins qui 
feront auprès d'eux.M. CatÔ cftimc qu'ils fè 
gardent fort bien en vn lieu froid & fcc , fur 
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de la paille, comme nous auons dit des Pom 
mes; Icfquellcs ont beaucoup de chofes fem- 
blables auec les Coins^cn ce qui concerne la 
garde . Il y en a aufll qui les gardent enuelo- 
pez en tueilles de Figuier ou de Noyer, d'au- 
tres les couurcnt de terre à potier, èc les ayât 
feicliez au foleil les pendent , & quand ils en 
ont affaire ils oltent la terre. Plusieurs les en 
ferment fcparcment en des petits coffres de 
bois , & les mettent fur vnc armoire, en lieu 
fort fec,& froid,ou il n'y ait ni tumee, ni au- 
cune odeiir fafcheufe , en forte que les te fies 
foyent en haut & les queues en bas, & qu'ils 
ne fe gaflét Tvn l'autre, puis après ayans mis 
de la fcieurc de bois de Peuplier ou de Sapin 
entre-deux les bouchent auec torchis fait de 
terre & paille de peur que l'air n'y entre: 
nous auons traité plus au long de ces chofes 
qui font paifees desefcrits des anciens, d'han- 
tant qu'elles pcuuent pour la plufpart s'ap- 
proprier à la manière de garder les Pômes. 
Mais i'auoisprcfque oublie à parler du Codi 
gnac , qu'on fait de Coins cuits fimplcmcnt 
aucc fucre ou auec Clous de giroffle, 8c Ca- 
ndie, puis coulez & gardez. On tire aufsi du 
vin de Coins broyez , & prcflez au prcifoir 
ou mcuks , auquel il faut adioufter quelque 
peu de miei,autrement il s'aigrit bien toft. 
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A^amere de cultmer le Prunier mec f es reme^ 
des & fecrets^ 

C H A P. VIL 

E Prunier demande la terre 
drue & humide , & croift fort 
bien en temps moyennement 
tempéré , combien qu'il peut 
endurer le froid, comme efcrit 
Palladc.Eftant planté en lieux lablonncux& 
pierreux s'il eft fume il produira des Prunes 
qui ne feront fuiettes à tomber ni vermineu 
fes.On le peut planter du noyau en terre bic 
defliee , & bien labourée , pourueu qu'on le 
mette en terre delà profondeur de deux 
pans. On le plante aufsi dVn ietton pris du 
tronc, en enduifint les racines aucc fient. 11 
croift mieux eftant fouuent arrofé &folToyc 
Mais le Prunier qu'on appelé de Damas, de- 
mande le terroir fec & Pair chaud , comme 
efcrit Pamphile autheur Grec en fes Georgi 
ques.S'il eft lafche & n'apporte fruit , il faut 
arrofcr fbs racines de lie d'huyle meflee éga- 
lement auec eau, ou pilTat de vache leulc, ou 
de vieille vrine d'homme meflee auec autant 
d'eaurou y mettre des cendres du four prin- 
cipalement de farment,comme veut Pallade 
fuyuant l'opinion des autheurs Grecs , qui 
ont efcrit de l'agriculture • Si ledit arbre eft 
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fiiiet aux vers, ou fourmis , il le faut enjuirc 
de croye rouge Se poix fondue.Ce qu'il fau- 
dra faire mcdiocremcut de peur que ce qui 
cft pris pour remède ne Ce tourne en poifon. 
Tu prendras les autres remèdes de ce que 
nous auons dit ci deffusific d'iccux me tairajr 
afin que les autres aufsi ayent leur place par 
ordre. Pourtant ie vien de l'arbre au fruit le- 
quel croiftra fans noyaux, fi ayant coupe Tar 
bre encor tédre de la hauteur de deux pieds, 
& fendu iufques à la racine & ayant ofté tou 
te la mouèlle, on refcrrc incontinét les deux 
parts auec vn lien , & qu'on enduife le fom- 
met & les fentes de fient ou d'argille , ou de 
cire,la couurant de papier mouille. Au bout 
de Tan on trouuera que la coupeure fera gua 
rie&le tout repris.Puis après tu enteras ceft 
arbre de greffes , qui n'ayent point porté de 
fruit &il produira des fruits fâs noyau,foyét 
Prunes, ou Cerifes , ou Pefches , ou Mefles, 
Dates, ou Cornoailles qui font fort pierreu 
{es. Il efl: impofsible de coter ou déclarer les 
fortes differétes des Prunes. Car les vnes fôt 
verdcs, les autres rouges, autres à demi rou- 
ges , blanches , iaunes , autres de couleur de 
pourpre,autrcs noires,d'autres bleues &de$ 
marquetées de plufieurs couleurs . Outre 
plus il y en a de grolfes de petites &dc moyê 
nés . Les vnes font douces,les autres aigres, 
les autres vineufes.Il y en a de dures,de mol- 

lcs,dc 
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lcs,(lc rondes,dc figure ouale &clcs longues. 
Lefquelles toutes Pline efcrit qu'elles ont e- 
fté en vfage depuis Caton. Il y en a aufsi que 
on ente fur des Noyers leftjucllcs ont la figu 
re & le goufl de l'arbre , fur lequel elles font 
entées, &s'appelent Prunenoix^prenans leur 
nom des deux arbres. Les Prunes de Damas 
font les plus prifces5elles ont le nom ^l'ori- 
ginedp Damas montagne de Syrie, com- 
me efcrit Galien. Elles fe gardent fort bien, 
comme ditPamphileautheurGrec dans des 
barils pleins de vin doux,ou nouueau,p6ur- 
ueu qu'elles nagent dedans , & que les vaif- 
féaux foyent bien bouchez. Celles qu'on nô 
me Prunes dates ont le fécond lieu, lefqucl-- 
les comme i'eftime , ont pris ce nom à caufc 
qu'elles font de la longueur du doigt , ayant 
la figure ouale côme vne Pomme,& la chair 
de bon gouft : elles croiflent par tout par le 
moyen & artifice d'enter. Celles qu'on doit 
garder de toutes les fortes de Prunes, il les 
faut ciicilHr entières, & fàns tafche, non 
rermineufes en temps fèrain , & les mettre 
en vn pot verniffé plein de vin cuit, tellemct 
que toutes les Prunes y foyent plongées , le- 
quel onicouurira d'vn couuercle foîgneufe- 
mcntlutéde plaftre. Onlesfeiche aufsi au 
foleil fur des clayes , les mettant en lieu fec, 
comme efcrit Pallade. Il y en a qui les plon- 
gent en çau marine , ou iaumurc bouillante. 
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les ayant fraifchcmçnt cueillies, & les ayant 
oftccs de dedans,les feichent au four moyen 
ncment chaud,ouau foleil. 

M'^nvere deoilttuerle Certfierauec fes re^ 
??iedes drfecrets, 

C H A P. V 1 1 L 

E Cerificr demande le terroir 
froid & humide, comme efcrit 
Florentin en fes enfeignemens 
d'agriculturetde l'opinion du- 
e-^^uxr^^ qucleft Pallade: lequel efcrit 
qu'il aime le temps froid & le terroir humi- 
de.Pline tefmoignc qu'il aime le Septetrion, 
& les montagnes froides & humides. Item il 
veut eftre planté en foifcs creufes& larges, 
& fouuent folfoyé , & veut qu'on esbranche 
fer rameaux pourris , fleftris & fecs , & ceux 
auffi qm feront ferrez trop efpais, ahn qu il» 
foycnt plus clairs , & plus au large . Pallade 




OU 11 a veu non icuiciu^"». .loyaux 
auffi les verges mifes aux vignes au heu d el- 
chailas cftrè creus & deucnus en arbres , ad- 
iouftant qu'il vient au tronc & ieunes aux ra 
mcauxd'icelui quelquefois vnemoufll>,laquel 

le pourrit tout l'arbre fi elle s'y atacherpour^ 
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tant il la faut foigncufcmcnt racler , deuant 
Inutile fc ioignc au tronc,autremét elle por- 
tera nuifancc. Outrcplus le Cerifier a en hai 
ne & horreur le fient , de forte que û on y en 
inct,il s'abaflardit à veuc d'œil. Au contrai- 
re il profite fort & s'auance , fi on enterre au 
pied ce qu'on en aura esbranché,& qu'on Fy 
laifTe pourrir, comme André Matliiol la re- 
marque %n fes tresdodes commentaires fur 
Diofcoride. Certes il n'y a point d'arbre qui 
multiplie & prouicnnc plus abondamment, 
caria terre eilant comme engroffee defon 
humeur & fc*mee comme de quelque femcn- 
ce fertile,les produit en fi grand nombre par 
les champs, montagnes & forefts, qu'on ne 
voit choie plus ordinaire, ni en plus grâd nô 
bre ni plus admirable: il produit fes fruits les 
plus beaux de tous les arbres qu'on plante, 
& de diucrfes fortes, d'où vient qu'ils ont 
auffi diuers nomsjlcfquels ic ne me dôneray 
pas grand peine d'expliquer,ain$ me conten 
tcray demonftrcr que les François appelent 
Ccrifcs.le fruit qui croift en vn arbre moyen 
(quclquesfois bas comme vn arbrifTcau , tcU 
lement qu'on le pourroit appeler Cerifier 
tcrreflre) ayant la queue courte,le fruit rôd, 
rougiflàiit quand il cftmeur comme vnru- 
bis,d'vne fort belle & plaifante façon , entre 
lesfueilics vcrdes,quia beaucoup de chair 
molle & pleine de iu$,enuironnant le noyau 
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qui cft au milieu: l'vfage en eft fort agréable, 
ïcaiiCc de fa plaifaiitc aigreur, d'où viet qu'il 
cft fort plaifant aux malades degouftcz,& cft 
fort ckfircdcs femmes groffcs , quand elles 
ont l'appétit defordôné auât qu'il foitmeur. 
Quant aux dcgrcz de leur meurte: première- 
ment les Cerilcs deuiennent vcrdes , puis el- 
les blanchiflent^cn après elles reluyfent d'vn 
clair rougctil y crt a qui font rouges d'vn co- 
ftc & blanches de l'autre,d'autres aufli deme 
nent noires d'autres font marquées de certai 
nos tachesjdont a bien dit Guide. 
• Si ce/ay entendott le Cerifier gentil^ 
Ont bigarre fin fruth àemendrott fteriL 

Florentin auteur renommé en agricultu- 
re entre les Grecs, dit que le Gerifier ne pro 
duira iamais bon fruit ni doux, s'il.n^cft ente 
fiir vn autre arbre,& fi on voit qu'il fe pour- 
rifTcpar trop grande humidité , fuyuant le 
confl-il de.Pailade.il faut faire vn trou au 
tronc, par lequel ellefe puift:e efcouler.Sil 
cft cafté des Fourmis , il faudra verfer deflus 
du îus de Pourpié mcfté auec la moitié d au- 
tant de vinaigre, ou enduire le tronc de 1 ar- 
bre florilTant dp lie devin. Les Cenfcs meu- 
riront auant le:tcmps,fi deuant que les fleurs 
fortent,onmet de lachauxviuea lentour 
des racines , ou qii'on. les arrofc fouuct d eau 
chaude,mais l'arbre feiçh^' incontindt après. 
Il eftbon d'arracher, aucunes des c^r4fes,ahn 

que les 
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lie les autres deuicnneiu plus grofe. Si on 
ente de la vigne noire fur vn Ccrificr , com- 
me dit Florentin, elle amènera des raifms au 
Printemps. Si tu veux auoir des C crifes fans 
noyau , félon l'opinion de Gargile Martial, 
corne a remarque Palladc, coupe l'arbre en- 
cor tendre de la hauteur de deux pieds , & le 
fends iufques à la racine , & ayant racle aucc 
vn coufteau la mouclle des deux coftcz , rcf^ 
ferre incontinent les deux parts auec vn lien 
&endui de fient le fommet &:les deux fentes. 
Au bout de l'an, quand la playe fera fermée, 
& les fentes reprifes , entes y des greffes qui 
îi'ayent point porte de fruit , & par ce moyê 
tu auras des Cerifes fans noyaux.Mais il vaut 
mieux fur ce propos ouir Democrite tresex- 
pertautheur d'agriculture entre les Grecs. 
: Si tu fends(dit il) le tronc tendre du Cerifier 
.je j iufques à la racine, fans bleffer le bas,&en ar 
rachcsla mouèlle auec vnfer propre à cefk 
( j ^ffct , puis après que tu y verfès du ben- 
loin deftrempc' en eau iufques à ce qu'il ait 
J'efpaiffeur de vin cuit , enuelopant le tronc 
auec papier mouillé &le liant ^Tapuyant 
de peur que ledit benioin ne fe puilfe refpan 
dre , y en rcucrfant .derechef au bout de huit 
iours,afin qu'il germe.Çe faifant tu auras vn 
fruit fans noyau, non feulement de Cerifier, 
mais aufsi de tout autre arbre, duquel le fruit 
a naturellement noyau. Il faut prédre les au- 
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très fccrcts & rcmcdcs de ce que nou^ auons 
ditcidclTus . le n'oublicray pascnceften- 
droit,c]uc le Cerificr s'ente bien à propos en 
vn Laurici-jcômc nous le monftrcrons en no 
lire traité des manières d'enter . Car le fruit 
en acquiert vne certaine odeur plaifante , & 
le t'ait beau voir entre les fueilles de Laurier 
odorantes &: verdcs,&cn eft moins fuiet 
aux vers.Quant à la manière de les confire& 
garder, Florentin Grec en efcrit en cefte for 
te. Les Cerifcs cueillies deuant le foleil leuât 
font mifes en vn vaifleau,au fond duquel il y 
ait de la Sarriette:& par dcfTus y met on d'au 
trc Sarriette puis des Cerifes par couches,iuf 
ques à ce que le vailTeau foit plein : puis on y 
verfc par deffus quelque peu de vinaigre 
aoux,ou félon l'opiniô de Ruelle,de miel ai 
gre aucunement doux, bouchant foigneufc- 
ment le vailleau. Elles fe gardét aufsi mettât 
entre-deux des fueilles de Canes & les arreA 
géant par couches en vn vaifleau cômc nous 
auons dit.Plufieurs les fechcnt aufoleil très- 
ardcnt,iufqucs à ce qu elles foyent ride'es:ou 
à la chaleur tempérée du feu ou du fourf&les 
gardent fort bien en cefte forte pour l'vfage 
des fains & des malades. 

Manière de culnuer le Meuneries re- 
mèdes & fecrets. 



C HAP. 



SECERTS DES lARDINS. 
C H A P. IX. 

E Mcuricr aime le terroir 
chaud & fciblonncuxfcJon Pal 
ladc & demande à cftrc fofToyç 
& fume, non toutcsfois auant 
en terreimais iufques au dcflus 
dcsracines,côme dit Bcrytius authcur Grcf: 
d'agriculture. 11 ne dcmande,pas fort d'eftre 
, jcontinucUement arrofc,& en faut taillerie 
bois pourri fec & fuperflu de trois en trois 
.ans, II vient de femence fi on plate fes petits 
■grains bien choifis,mais ils veulent cftre afsi 
duellement arr-oféz . On le plante mieux de 
lettons & branches dVn pied & demi de 16g 
applanis des deux coftez &enduites de fient. 
Il veut eftre replanté en foffes plus profon- 
des & plus au large> de peur que Tvn pe /bit 
offenfé par IVuibrc de l'autre. Entre tous les 
arbres fracs il aime fort les Vignes & fleurift 
le dernier 8c non auant qUc le froid foit paf- 
fé , dont il a efté appelé le plus fage de tous 
les arbres,eÔme efcrit Pline,quoy qu'il fem- 
ble que les Grecs l'appclcnt d Vn mot qui fi- 
gnihe fol & fou Ses fueilles trempées en yri- 
ne font tomber le poil des peaux: & d'icellçs 
on nourrit les vers qui font la Soye parvn 
admirable artifice de nature , & qui eft fort 
plaifant à voir . Mais il ne faut pas taire en 
;Ceft endroit yn m'mck que Pline récite du 




)tal)lc. 
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CVLTVRE ET 
Mcnricr . Le Mcuncr(dit il)le Laurier, & îc 
Licrrc,cftans,frottcz IVn contre l'autre font 
aifémét du feu. Ce que ceux qui font le guet 
iu champ,&l'induftrie des pallcurs a trouut 
Car comme ainfi foit on n'ait pas touf- 
iours en main des pierres , on frotte vn bois 
contre Tautre & reçoit on relHncellc du feu 
tk\ec de l'emorce il-iche , mais il ne y a point 
cic plus excellant que le Lierre & le Laurier 
tVottez Tvn contre l'autre . Voila quVn dit 
Pline . Quelques vns ont efcrit que le Meu- 
ricr dcuiendra plus fertile & plus grad, fi on 
perce d'outre en outre le tronc , & que dVn 
cofte on y mette vn coin de Terebinthe&dc 
l'autre vn de Lcntifque. Il produira des Meu 
res blanches s'il eft ente en fente ou en elcul 
fon fur vn Peuplier blanc, comme dit Bery- 
tius , Icfqutlles font aufsi fréquentes en Ita- 
lie comme les noires par deça,ils ont le hmt 
cartilaî^ineux , du commencement elles lont 
blanches,&quand elles croiirent,elles rougif 
fcnt eftans meures dcuiennent li noires- qu el 
ks tai^ncnt les mains-de couleur fanglante, 
laquelle s'ofte fort bien aucc celles qm nc 
font pas cncor meures* Touchant la maniè- 
re de les ferrer & garder, Berytius en a cfcrit 
ce qui s'enfuit. Les Meures fe gardent tort 
lonc temps dans vn vailTeaude verre,baigna 
tes dans leur propre ius , & foigneufement 
^ bouchées , pourueu qu elles ne foycnt trop 
meurcsjou trop vieilles & flcftncs. 





Early Européen Books, Copyright © 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
4367/A 




SECRETS DES lARDINS. ii} 
Afamere de atinuerU Pefiherfes 
remèdes qt ficrets* 

C H A P. X. 

E S champs de France font 
pleins de Pcfchersjprincipale- 
ment les vignes, ils vîénent en 
tous lieux, mais ils croillcnt 
plus beaux & produifcnt les Pe 
fchcs plus groffes & de plus grade durée s'ils 
ont le temps chaud, & le terroir fablonneux 
& {ec, comme cTcrit Paîlade & Pline deuant 
hiy. Ccft arbre meurt incontinent es lieux 
fl'oids &venteux5s'ii n'a quelque chofe qui le 
défende: & aime fort d'eftrefumc de fcs fucil 
les & defchaullcen temps bportun . 11 faut 
planter les noyaux en vn terroir folfoye, di- 
ftâs les vns des autres de deux picds,afin que 
quand les plantes (cTont creuës on les puiffe 
aifement tranfplantcr : & ne les fuit pas en- 
terrer plus auât de deux ou trois doigts,tour 
îiant la tefte contre bas.Qnind les reicttons 
feront encor tendres il les faudra fouuent 
fo{loyer&- nettoyer des herbes qui feront ii 
rentour,^ les replanter au bout de deux ans 
en vne petite fofle: &ne les faut pas fort efloi 
gncr IVn de l'autre afin qu'ils fe deffendent 
les vns les autres dufoleil. Que fi on les arro 
fe ils prodairôt de plus grofles Pcfches. Car 
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principalcmét en Efte:& n'y en a point d'au 
trc qui endure plus volontiers d'eftre chan- 
cre fouucnt de lieu . Il deuiendra beaucoup 
plus dru,cômc cfcrit Florentin en fes Geor- 
giqucs, Il aufsi toft qu'on a mangé la Pefche 
on en plante le noyau y laifTant quelque par 
tie de la chair . Les Grecs difent qu il le faut 
enter fur vn Prunier ou fur vn Amandier a- 
iner,pource qu'il s'enuieillit incontinent.Et 
s 'û femble lanMrille faudra arrofer délie 
les laùns yin vicil mellce auec eau, & emmonceller 
apfelent jpQuueut la terre au pied l'arrofânt au foir,& 

LJ2' foleil. A quoy aufsi feruira de prendre la def- 
uut donc pouille d'vn ferpent . S'il eft fuiet aux vers 
cnteudrele chaffcra auec de la cendre- medee 

auec lie d'huyle , ou auec piffat de vache mc- 
flce auec la troifiemc partie de vinaigre . S'il 
craintf la bruine il faut mettre du fict au pied 
ou de la lie de vin m^flee auec eau : ou bien 
(ce qui feruira dauantage)dc l'eau en laquel- 
le auront cuit des febues. Contre tout ce qui 
pourroit gafter le Pcfcher feruira larbrifleau 
du Sparte & fera bon pendre quelque chofc 
de Sparte aux rameaux du Pefchcr. Tu auras 
des Pefches fans noyau comme dit Afriquani 
en fes Georgiqucs,fi ayant perce le tronc 
par embas tu v mets de Sauls ou de Cornoil 
licr.Pour auo'ir des Pcfchcs ou des Amandes 

ou noix 
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ou noix de mcrucillcurc grpfFcur : il en faut 
prendre trois ou quatre noyaux,& les appro 
prier en forte qu'ils ne Icmble eftre quVn, & 
les ayant ainfi conioints & s'il en ell; befoin 
lie2,les faudra planter en vn pot plain de ter 
re fumee,en {brte que le pot ait au couuercle 
vnpertuis par lequel le germe defdits no- 
yaux foit contraint de fortir. Par ce moyen 
lefdits noyaux ne produiront quVn arbre, 
qui amènera en fon temps des fruits de gi'of 
feur & beauté excellente.il y en a qui ne met 
tent pas les noyaux en vn pot , mais dans vn 
cornet ou tuyau plain de terre . Si tu le veux 
faire plus aifément il faudra foigneufement 
cueillir les Pefches qui feront petites & mil 
i-nourries, qui chargét trop l'arbre & afin que 
. tout le fuc de l'arbre fe conucrtifle en nourri 
ture de celles qui rcfteront: car par ce moyê 
les autres attirans toute la fàueur deuiendrÔc 
plusbclles,& plusgroffes. Si les Pefches de- 
uiennêt ridées ou pourries. Pallade veut que 
on coupe Tefcorce au pied du tronc, & après 
qu*il en fera forti quelque humidité qu'on 
recouure la playe d'argille ou de torchis fait 
de terre & paille. Si elles font fuiettes à tom- 
ber,ayant defcouuert les racines il y faut fi- 
cher vn coin de Létiique ou de Terebinthe, 
ou ayant percé l'arbre au milieu du tronc y 
mettre vne chenille de Saulx . Si tu as enuic 
d'auoir des pefclics efcrites ou figurées tu le 

o. iiii. 
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pourras faire (uyuant le confcil de Dcmocrî 
te , fi ayant ofté toute la chair d'alentour du 
noyau, tu le fais tremper trois iours durât 
clans reau,& l'ayant tout bellement ouuert, 
tucfcris furl'efcorce du noyau auec vnbu- 
^ rin d'airain, telles lettres ou figures qu'il te 

■ plaira, mais non pas trop auant, puis l'ayant 

remis en fa place & rcioint les creufes de l'os 
& enuelopc de ficnt,papier ou fueillcs,tu les 
plates & arrofes s'il en eft befoinxar le fruit 
qui en prouiendra rcprefentera tout ce qu'ô 
aura cfcrit fur le noyau . Et fi tu les veux a- 
uoir rouges tu le feras, félon le mefme Dc- 
mocrite, plantant des rofes rouges fous l'ar- 
breton fi au bout de fept iours quand les no- 
yaux commencent à s'ouurir ( car eftans en 
terrez ils s'ouurent d'eux mefmes en fept 
iours)tu verfes dans le creux du noyau du Ci 
cinnabre nabre ou Vermillon , & les ayant liez enfem 
'^r'^'ble bien ferré, afin qu'ils fe tiennent auec 
d crwj[/^f leurs noyaux, tu les enterres loigneuiemcnt: 
en^hie par cc moyen ils produiront des Pefchcs rou 
fui roHgt dedans & dehors . . Si tu y mets quelque 
^''.l/''''%autre couleur , ou gouft ou odeur,il fc trou- 
^' ucra es pefches qui en prouiendront . l'ou- 
blioy quafi les efpeces des Pcfches defquelles 
communc'ment on fait trois fortes,i'vne cô- 
mune & cogneucàtous, qui aaccouftumé 
de meurir fur la fin de l'efté,plus toft ou plus 
tard félon la nature de l'air & du terroir.Les 

autres 
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Ikiitrcs s'appclcnt PrcfTcZîd'autat que la cîiair 
[tient fi fort au noyau cju*on ne Yen peut ar- 
'racIier,pource que la chair cft comme collée 
I à Vos, Entre krcjuelles on en treuue qui ont 
la chair rouge comme fang , & d'autres qui 
'font iaunes comme Coins par dehors & par 
dedans. Les troifiemes s'appclent Abricots, 
les Latins les appclent pommes d'Arménie, 
qui font meures au commcncemet de l'Efté 
long temps auant les autres pefches, dont el 
les ont pris le nom d'Abricots.Il y en a aufsi 
d'autres fortes qui prouicnnent au/si par l'ar 
I tifice des iardiniers & induftrie de les enter 
lefquclles i'obmets de propos délibéré. Les 
communes de la première efpece du temps 
de Pline, fe gardoycnt le moins de tous les 
fruits, car le plus qu'ils duroyent eftoit deux 
iours & pourtant eftoyent ils contraints de 
les vendre comme il dit.Les Preffez felô Pal 
lade fc gardât fort bien dâs de la faumure 8c 
oxymel ou vinaigre miellé. On les feiche auf 
fi au foleil ou au four à la façon des Prunes, 
en ayant ofté les noyaux. Souuent aufsi on 
en confit en miel,aprcs en auoir ofté les no- 
yau\',&: ont fort bon gouft & plaifmt. Elles 
ù gardet aufsi, fi on reinplit leur œil cle poix 
chaude & qu'on les fice tremper en vin cuit 
bouchant foigneufement le vaifleau.Toutes 
lefquclles chofcs pourrôt eftre appropriées 
aux Abricots , 8c auxan^rc; nui ont h rliair 
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plus dure & moins aqueufe comme font cel 
les qu'on appelé à Paris Pefclics de CorbeiI> 
& à celles aufsi qui croifTent en lieu fcc & 
pierreux. 

Manière de cultiuer le Mefïter-i& le Sorbier]^ 
leurs remèdes ^ fecrets» 



C H A P. XI. 




E S François appelent com- 
munément le Mclticr ou le Ne 
flier l'arbre que les latins appc 
lent Mcfpilus dont on r emar- 
que deux efpcccs. LVn eft pi- 
quant d'efpines clair femees croiflant auît 
builTons, forefts & haycs viues comme s'ile- 
iloit fauuagc : & a fon fruit petit, & fi afpre 
du commencement qu'a peine en peut on 
manger, s'il ne s'amolit parla froidure de 
î'hyuer. L'autre a le fruit plus gros:tellemêt 
que fouuét il cfgalc les Pommes en grofleur 
n'a point d'efpincs:& n'y a doute qu'il ne 
ait cfte affranchi & appriuoifé pour auoir.c- 
fté fouuent enté & cultiué aux iardins. .11 ai- 
me les lieux chauds , mais toutesfois arrofez 
comme dit Pallade. Ilcroift aufsi es lieux 
froids , & en terroir gras & fablonneux ou 
glaireux mcflé auecfible,ou argille pier- 
reufc. Il demande à cftre esbranché & fof- 
foyc,& en temps de fechereflos d'eftre quel- 
que 
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1^ SECRETS DES lARDINS. 219 
blue peu arrofé. On fc fcrt volontiers de fon 
4<ois à faire des efpicux &fouè"ts de charticrs. 
^:-e Meflicr vieux cfl: fouuent fuiet aux vers, 
ii[ui font grands & fort différents de ceux qui 
(piennét aux autres arbrx?s,il les faut nettoyer 
luecvn poinfon d'airain , corne dit Pallade, 
fcles arrofer de lie d'huyle,ou dVrinc d'hom 
le vieillcjou de chaulx viuc, mais petitemct 
le peur qu'on ne nuife à larbrc. A quoy fer- 
lira aufsi grandement la dccod:i6 de lupins, 
îi les Méfies tombent il faut couper vn mor- 
:eau de fa racine &lc ficher dans le milieu du 
^rôc.Siles fourmis le gaftêt, on les fera mou 
rir auec croye rouge deftrempé en vinaigre 
mec des cendres. Ceft arbre a fon fruit rond 
verd quand il croift,& roux &mol quand 
eft meur. Il a vn petit creux qui s'applanit 
len large Se qui eft barbu en façon dVnc cou- 
oronne, comme Politian a dit en fon liurc 
iiintitule le Ruftique. 

Les Méfies c^ui des Rois rejjemblent aux co~ 
\ronnes. 

Les Meflcs font aftrinçentes. Galien dit 
| |qu aucuns l'ont appelé d'vn nom commun 
'ijjjtricocom, comme quidiroit ayant trois os 
<jJj ou grains , pource que le plus fouuent elles 
ont trois grains ou noyaux durs en lieu de fe 
•j mence. Quant à la garde elles peuuent long 
[f ^ temps eftrc gardées fur l'arbre mcfincou en 
des pots vcrniffczjcommc dit Pallade , ou pé 
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ducs par ordrc,ou félon aucuns cil:ans miles | 
en vin de dcfpéfcjou vin cuit. Il les faut cueil^ 
lir en temps Icrain fur le mydi & les couurir 
de paille feparcmcnt,de peur que fi elles s'en ^ 
tretouchcnt elle s ne fe gaflét.Sion les cueil- 
le aucc la queue à demi meures, & qu'on les 
face tremper en eau filec , Icfpace de cinq 
îours puis après qu'on les mette dans du vin 
cuit en forte qu'elles y baignent ellci fe gar- 
deront fort bien.Quc fi tu ne peux faire cela 
tu les garderas bié aufsi dâs du miel, les ayât 
cueillies auant qu'elles foycnt du tout meu- 
res. Pluficurs les font cuire en vin cuit ou 
miellé auec vn peu de cannelle après qu'elles 
ont perdu leur afpreté par la gelee.Mais vcu 
que ie fiy en cell endroit le iardinicr non 
paslecuifinicr, ic laiflcray le penicment do 
ces chofès aux cuifiniers. 

L'arbre que les François appelent Cor- 
mier ou Sorbier,aime les lieux humides, mô 
taigneiix &voillns du froid côme efcrit Pal- 
lade . Ce qu'il femble auoir prins de Théo- 
phraftc, qui dit que le Cormier s'entretient 
fort bien en terroir frilleux & humide, à eau 
fe dequoy , on dit qu il s'abaftardilt peu à 
peu fionle traafporte en lieux chauds. Il 
vient de femcnce , de racine , & de branches 
replantées. Si on le veut replanter il iaut que 
il foit plus robufte . Il veut eftremisenvnc 
foffcafrez profonvdr, &loinrvn de l'autre, 



Early European Books, Copyright © 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by coortesy of The Wellcome Trust, London. 
4367/A 



i SECRETS DES lARDINS m 

îifin qu^eftant fouucnt agité du vcrît ( ce qui 
luy fcrt de beaucoup) il dcuicnne plus grand 
mme dit Palladc. En fà vieilicflc il cil fort 
ùiet à des vers roux de velus , lcfc|ueis s'atta- 
hans à la mouëlle qui eft au dedans, le font 
êicher & mourirtdefqucls on le garentira fi 
n ayant tire quelques vnsfâns faire tort à 
autre on les brufle auprès d'iccluy : car par 
e moyen on croit qu'ils s*enfuyent, ou que 
ils meurét. S*il eft moins fertile^il faut ficher 
4ans les racines vn coin d'arbre qui porte rc 
finc,ou faire vnc fofTe vers le bout&la réplir 
de ctdres, il n'apporte pas fruit dcuat trois 
ansî&quand il y a abondance de Cormes on 
les voit ferrées & emmoncelecs comme rai 
,) fins pendans dVne queue en fiçon dVn rayo 
j de miel. Il y a vn petit ver qui les mage eftât 
I mcfmes crues de fort verdes cômc efcrit Pli- 
j ncrqui fait quatre fortes différentes de Cor- 
j mesjl'vne rôde côme vne pomme,Fautre mô 
I tât en pointe côme vne poire^la troifiemc de 
figure ouaIe,& appelé la quatrième tormina 
le,c'cft à dire qui jfert aux trechees:on s'é fcrt 
feulement comme de remède. On les ^arde 
en ccfte forte. Ayant choify les plus dures 5c 
mis à part quand elles commencent à s'amol 
lir>on les enferme en pots de terre, iufqucs a 
ce qu'ils foyent pleins , les lutant de plaftre 
par deffus , puis après on les enterre, en vne 
follè de deux pieds de profondeuren lieu fec 
ôc cxpofé à Vair, tournant la bouche du pot 




I 



contre bas comme dit palladc &foulant fort 
la tcrrc.M.Caton dit qu elles fe peuuent lôg 
temps garder en vin cuit,auec lequel s accor 
de M. Varron lequel adioufte qu eftans mi- 
fcs en lieu fec quelque part que ce foit elles 
fe cardent aifement d'elles mefmes. Aucuns j^M 
aufsi les fendent & feichcnt au foleil , corne r 
de poires , & les gardent ainfi en des petits 1^-, 
vaillèaux pour Thyucr. Quand ils s'en veulét 
feruit ils les mettent tremper en eau chaude, 
& par ce moyen les Font reuerdir , tellement \t 
qu'elles ont vn gouft fort plaifant. D'autres i 
les pendent entières auec les rameaux dans( 
des pots vernilTez, ayant enduit toutes les^ 
queues de poix: & de peur que l'air n'y entre 
les bouchent de couucrcles lutez de plaftre& 
les mcttct en lieux efloignez d'eau & de tou- 
te humidité. Aucuns comme dit Columelle, 
les gardent fort bien dans du vin cuit y ad'- 
îouftant du Fenoil fec puis les preffent afin 
de les abaifler, de forte que le ius nage par 
<ie(fus : puis après bouchent le vaifleau d vu t 
couuercle verniffé & le lutent de plaftrc , de î 
peur qu'il n'y entre ou forte aucun air . Onr 
fait en beaucoup de lieux du vin de Cormes ; 
comme on fait des Pommes & Poires & auf [ 
; fi du vcrius & vinaigre deuant qu'elles loyet ' 
meures. 

Mamere 
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SECRETS DES lARDIN 

Mamere de cultmer le Noyer^fes remèdes 
& fecretu 



CHAP. XII. 

E Noyer cft cogncu de petite 
& de grands & s'aime es lieux 
fccs froids & pierreux , com- 
me a efcrit Palladejfuyuant Pli 
ne. Cokmelle dit qu'il démâ- 
dè lé terroir chaud, dur & fec . Toutesfois il 
Ipeut eftre entretenu es lieux tempérez, eftât 
àrrofé. Il le faut femer de fes rioix^de mefme 
c[ué l'Amandier , mais premièrement il le» 
I feut fcicher au folcils afin de defleicher leuf 
humeur veneneufc . Le mefme Columelle 
veut qù'ôïi les face tremper en eau miellée 
qui ne foit pas trop douce, auant qu'on ks 
plante : car par ce moyen quand Tarbrc fera 
creù îl vproduira des Noix plu« plaifantes 
au gouft : & cependant il croiftra mieux & 
pluftoft: ce qiie plufieurs eftiment dcuoir e- 
ibe entendu du Noifctier. Pallade eft d'ad- 
uis qù*on plante les Noix de trauers,en forte 
qife les coftez & iointures foyent fichées dâs 
terre,& que la tefte regarde le Septentrion. 
Columelle le$ plante trois a trois en trian- 
gle , mais ert telle forte que le bout le plus 
pointu foit embas ( d'autant qu'elle iette fes 
Peines de ce bout là) & quVne Noix ne foit 
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point efloigncc dç Tautre plus a vnc paulme 
regardant aucunement le vent d'Occident, 
Èn quelque forte qu'on la plante il faut met 
tre dcifous vne pierre ou teft de pot afin que 
elle ne iette pas fa racine droitement mais â 
qu elle Fefpande au large çà & là eftant re- ]| 
pouïfec&cmpcfcheede tireren bas. le rap 
porteray volontiers auec Pline cc:> chofes 
qui ont eftc obfcurement efcritcs des Noix, 
aux Amandes : combien qu'auec fort bonne 
raifon il veut qu'on plante les Noix eftendât 
ksiointures contre terre . Et tant plus fou- 
lient on replantera lé Noyer, tant plus beau 
il deuiêdraXc qu'il faut faire es lieux troids, 
quand il û. dcûx ans: & aux lieux chauds,quâ4 
U en a trois.Et ne faut pas couper (çs racines 
corne on fait aux autres arbres, ainspluftolt 
les couurir de fient de vache, ou(qui vaudra, 
mieux ) efpandre des cendrçs delfus dans les 
foCTcs , de peur que la chaleur du fi^nt ne le 
bruflc.Il n y a point d'arbre(hors mis le Ce- 
nfier)qui vienne mieux ni plus aifement,dc-. 
quoy nous alleguerôs Ouide pour tefmoin, 
lequel introduit le Noyer parlant en celte 
forte en fa complainte* 

En termr me]pn/e te fuis de moy naijjunt 
Et par r endroit oujUis.eJh le chemin M^nu 

Il s'aime fort en foffes profondes , & veut 
eftre planté loin l'vn de l'autre , poprce que 
par le degout de fcs fueillcs il nuit aux arbres 
^ ^ prochains 



1^ 
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SECRETS DES lARDlNS. 
jprochains voire mcfme aux autres Noyers, 
Car il cftend fcs branches fî cfpais & large, 
que lapluye ne les peut trauerfer, & Ton dé- 
goût eft nuifible comme cfcrit Pline : dâs le- 
quel au/Ti on lit que Ton vmbre n efl pas mè- 
re nourrice mais maraftre de quelque terre 
cnfemencee que ce foit, d'où vient que tout 
ce qu'elle attouche , fans doute elle le gafte 
comme s'il eftoit empoifonné . Ccft arbre 
eft volontiers plus fertile par le bas, n eftant 
faietni à pourriture ni à vieillcffe. Et a ce- 
ci fingulicr entre plufieurs chofes, que quâd. 
il eft preft à fe rompre,il en donne figne fai- 
'Ifant bruit tellement que les hommes s en 
[ peuuét donner garde. Ce que Pline dit eftre 
» î aduenu en la ville d'Aatandro , & que tous 
^ » ceux qui eftoyent aux bains s'enfuirent en e- 
I ftâs cfpouuatez. Mais c'eft mcrueille de l'An 
tipathic&contrarictc qu'il a aucc le Chefne 
car ilsfe hayffent fifort, que vn Chefne plan 
C' t té auprès d'vn Noyer mourra , voire mefme 
î fi on plante IVn en la fofle de rautre,il fe fei 
^ cherar^combien que d'aucuns ont efcrit que 
'. le Noyer fe changeoit en chefne par vieil- 
< leffe. Damageton en fes liures Grecs d'agri- 
; culture efcrit que le Noyer deuiendra meil- 
leur &croiftra mieux, fi auant que planter la 
^ Noix on la fait trépcrl'efpace decinqiours 
en vrine d'vn ieune enfant qui foit vierge, & 
; puis qu'on la plâte en cefte ibrte.Ce qu'aufsi 

p. i. 



1^1 il I 



♦ 



,,6 "CVLTVRE ET 

onoraonnc de faire aux Amandes comme 
nous dirons au chapitre fuy uant.Si tu vcrfes 
continuellement des cendres fur le tronc ou 
fur ks racines, tu auras des Noix qui auront 
l'cfcorceplus tendre & le noyau plus fragi- 
le &plus grande abondance de Noix. Le 
NoycT profitera mieux & croiftra inconti- 
nent fi on fiche vn clou de cuyure ou vn pau 
de bois iufquesàlamoucllc. Les Noix per- 
dront leur duretc & deuiendront plus ailées 
a rompre, fi tu perces le troc au trauers de la 
mouelle&mets dans le trou vn coin de bois 

d'Orme aufsi gros que le pertuis . Si elles le ||| 
perdent & tombent pends ou attache a 1 ar- H 
bre pour preferuatifvne racine de Bouillon ||| 
ou vne picxe de drap d'efcarlate vfe & trem-. ^ 
pc< dans du fict.Voila qu'en dit Damageton. . 
le retourne à Pallade.Si le Noyer,dit-il,viet t 
à fe crcufer par vicilleire,il faut faire vn long I , ^ 
canal qui prenne depuis le 1^"^^"^^;,'^? ^"î; *' 
car ce faifant par le moyen du foleil &du vet I ^ 
et qui fe fleftrilfoit eft eucnte & s endurcit. . J 
On empefchera aufsi qu'il ne fe fende le de- , ■ - 
chaul&nt fouuent.S'il produit des Noix du-^ j 
res. comme bois , il faudra entamer 1 efcorcc , ^ 
tout autour , afin que le mauuais humeur s ef - 
coule.D'autres coupent lé bout de la racme,' :^ 
Plufieursayans percha racine y fichent vni . 
coin d,ç Buis,ou vn clou de cuyure ou de ter. i 
Afriqffain promet en fcs Uurcs d'agriculture i 
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SECRETS DES lARDINS, ^ii 
que les Noyers produiront des Noix fans 
coque , lerqucllcs on appelé noix de Taren- 
tc, (î après auoir rompu les coques des d^ux 
coftez , on enuelope le noyau entier , & du- 
quel la chair ne foit aucunemét offcncecen 
laine ou fueilles de vignes frcfclies , de peur 
que les fourmis ne le mangent eflant tout 
nud & qu'on le plante en celle forte. Floreii 
tin autheur Grec & Pallade Latin font delà 
mefme opinion d'Afriquain, & promet ice- 
iluy Florentin que le mefme aduicndra aux 
\ Amendes, fi on mctafsiduellement delà cen 
I dre à Icntour de fon tronc & racines : voire 
imefmes à tous les arbres defqucls les fruits 
; ont fefcorce dure , fi on les plante delà fa- 
I çon que nous auons dit. Laquelle chofc fi tu 
'veux approprier au Noyer defia vieil, iile 
1 faudra arrofer vnan durant delixiue &ce 
i trois fois le mois . Or pource que le Noyer 
I nuit par fon vmbre & prefence à tous bleds, 
' & pourtant onl eftime inutile auxiardins, 
Kfinon qu'il foit planté en quelque bout du 
I champ ) plufieurs pour cefte caufe defiroyét 
I de fauoir le moyen de le faire feicher , ou de 
I l'arracher aifément quand il eft vieil & grâdt 
- ; aufquels Democrite fatisfiit en ceftc forte, 
i l Eflant à ieun, dit-il,mafchc quelques grains 
'31 de Lentilles tous feuls , & cependant que tu 
:.l les ties encor en ta bouche, mors tel rameau 
Ji que tu voudras du Nover,lors que les fleurs 

I 
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commenceront à fortir ,& l'arbre feiclicra 
peu à peu . Si tu ne trouues cela bon , il taut 
planter dans fa racine vn clou de ter chaud, 
ouvn erainde lentille félon que dit Ruelle, 
ouapixsauoir perc^ l'arbre d'outre c'n ou- 
tre y verfer de l'vrinc d'enfant,ou y ficher vn 
coiirdc myrte,principalcment lors qu'il fleu 
rit, ou bien ayant defchauffc la racme faut 
mettre auprès du didam , des febues , ou du 
drap trempe du fang menftrual dVne fem- 
m/car par ce moyen l'arbre fc feichcra . H y 
en a qui ayant percé la moucUe y mettent 
du vif argent.Quant à la manière d arracher 
toutes fortes d'arbres, puis que nous lom- 
mes tombez fur ce propos , i'en ay trouue ce 
(tui sVnfuit dans Pline . Democrite a mon- 
tre le moyen d'arracher vne foreft , tailant 
tremper vniour entier la fleur de lupin en 
ius deacuë,puisle verfant fur les racines? 
qu'on iura defchauffees.ll y en a qui les per^ 
cent iufques à la mouëUc aux iours camculai 
res,& y iettent 4e l'huyle appelé Pétrole a- 
uec fouflfre. l'auoy prèfque oubhe ce que plu 
fleurs ont efcrit & remarque, affauoir que le 
Noyer eft corrigé & dénient plus fertile e- 
ûant fouuentbatu dequoymefme fonttoy 
CCS vers communs. 

NoyeryAfie, Vemmeyôntde hy vnejme Iten 
Ces trois cefans les coupât ^mats ne feront rte?;. 
Ces chofeçeftans tellement quellemeni: 

decla- 
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SECRETS DES lAllDINS. ti^^ 
déclarées ie n'obmettray pas vn fort beau 
prefage de fertilité , ou de fterilité, lequel e- 
ilant pris du Noyer . Virgile n*a pas voulu 
•qu il fuft caché àla poftcrité, combien que 
.plufieurs l'attribuent à l'Amandier. 
; P Yen garde cjuand U Noix en boisfe parenz 
MefleHr-i&fes rameaux odorans courberai 
Si le fr un à foifan demeure^de froment 
M otffon pareille auras lé- le chaud largement 
^ batre apportera: mats fila fueille vmbreufe 
^Hrpajfeypcur néant hatras l'efieule creufe. 
, 11 me femble qu'il ne faut pa^; oublier en 
cçft endroit qu'on fe fcrt de l'efcorce de No 
ycr pour teindre les laines&faire les cheucux 
Jblonds , félon Pline , & mefmc elle tache les 
4oigts.par fon attouchement . Ce que le 
Noyer tefmoignc , fc compleio nant dans O 
uidc, 

Letorstjue tay receu taché les doigts en noir 
De celuy (jut me nmtyla mam teinte on peut 
voir. 

Mais laiflant là farbrcvcnons au fruit,lc- 
quel comme chacun peut voir eft garni & en 
uelopé de deux couuertures , premièrement 
de ceftç efcorce tendre, verte, & creufe: puis 
eft enfermée dans fes coques , dures comme 
'bois , ferrée^ l'vnc contre l'autre , & munie 
par dedans dVne peau defliec , en autant de 
'fortes que l'enfant qui eft au ventre de fi me 
rc , comme efcrit Pline . A taufe dequov es 



(■ 



m. 
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nopces on a eu les noix en grande reuercnce 
lefquellcs iadis les Rois apportèrent de Per- 
fe , dont elles ont eftc appelées Noix roya- 
les&PerfiquesjCÔmeditlc mcfmePhne.Ie ne 
me tairay pas aufsi que les Grecs appelent la 
NoixKaryon,à caufe que l'odeur des fueiUcs 
du Noyer pénétrant dans le cerueau engen- 
dre mal de tefte, &aursi à caufe de la nuifan- 
ce que porte l'vmbre-.car Kara en langue At 
tîqucfignifie la tefte. Pour ces mefmes eau- 
fcs les Latins, félon mon opmion, l'ont no- 
mce Nux du verbe Nocco qui fignifie nuire. 
Au refte on dit que la Noix s'appele des La- 
tins luelans , comme qui diroit le Gland de 
Iupiter,en mangeant quelques lettres:lequel 
nom plufieurs difent qu'elle a eu des le corn 
menccmeiit du monde.Car après que les ho 
mes eurent long temps vefcu de Gland, ayat 
trouuc l'arbre qui ameine les Noix, & fauou 
rc le eouft de leurs noyaux,cftâsipcrueilleu- 
flment alléchez par leur douceur , appeleret 
les Noix Glas de lupiter, à caufe de leur bo- 
te & excellence. le retourne à mon propos. 
Quand l'efcorce des Noix s'ofte d'elle mel- 
m^c'eft figne qu'elles font meures &preftes 
à tomber , & alors les faut abbatre . Lilcs^c 
cardent fort bien couuertes de paille ou de 
fable,ou de fueiUes feiches de Noyer mefmc 
ou fion les enferme dans vn coffre tait du 

bois mefme, ou bien méfiées parmi des Oi- 
gnons 



SECERTS DES lARDINS. i^r 
grios. Aurqucli' elles do nnét rcciproqùernct 
Tccôpcnfc de leur Iogis,en forte q nielles leur 
|<)ftcnt leur acrimonie 3c les rendct plus plai 
fans au gouft , comme a remarque Pallade: 
*dâs lequel aufsi Gargile Martial ( duquel fait 
mention Seruius fur les Georgiqucs de Vir- 
gile, comme nous auons dit ci defTusjafreurc 
<[u*il a expérimente que les npixfe garderôt 
iverdes vn an entier, fi après les auoir def- 
pouillees de leur efcorce on les plonge dans 
ic miel : & adioufte que le miel en dénient fi 
^ ^médicinal , quVn bruuage fiit d'iceluy fert 
y. i kle remède contre les maladies delà gorge, 
des artères. Mais il falloit conioindre ces 
cliofes auec le traite fuyuant de mcdecine.Ie 
feray ici fin . Si tu icttesen vn fèau d'eau les 
<îfcorces verdes des Noix broyees,& arrofes 
la terre de cefteeau là , tu en verras fortir va- 
grâd nombre de vers.Ce que i ayefcrit pour 
l'amour des pefclieurs. 

Mamere àe ctilttuert Amandier ^fe s reme- 
des or ficrets, 

C H A P. XIII. 

'AMANDIER aime le ter 
roir dur,fecV& pierrcux,&:l air 
fort chaud . Erpource qli*irà 
accôii/lumc de fleurir de bon- 
ne heure , & germer auant îcs 

p. iiii. 
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CVLTVRE ET 
autres arbres fclonla dirpofition clerarr& 
de la terre. Pallade commande qu'on le pla- 
te en forte qu'il regarde toufiours Icmydi 
p'il cfl pofsible.On le plante félon Florentin 
deTAmandejde la racinc,& iettons.On fait 
Uemper vn iour deuant les Amandes, qu*Qn 
doit planter en fient liquide. Aucuns les 
trempent en hydromel ou eau miellee,& les 
y laiflcnt vne nuit , afin que la mordacité du 
miel ne gafte le germe & que l'arbre produi 
fe Ces fruits de meilleur gouft , quand il fera 
creu, & qu'il iette mieux fes branches & plu 
floft. Ce que plufieurs veulent eftre entendu 
des Amandes ameres . Qupy que foit,il fauj: 
plâter l'Amâde la mettât droite en terre par 
le bout qui eft pointu,en forte que le bout le 
plus dur foit tourne en haut, mais il faut 
choifirles Amandes pour planter, qu'clks 
foyent nouuclles , pleines & frefches , que it 
elles fe font feichecs on y remédiera les.arro 
fant trois fois le mois : & quand l'arbre fort 
il faudra fouuent le nettoyer des herbes qui 
croilTcnt autour, & qui luy nuifent,en le fof 
fbyantàl'entour. La terre ou on le plante, 
comme remarque Pallade , doit eftre fumcc 
& faut que les arbres foyent efloignez IVii 
de l'autre de vingt pieds . Il faut foi^neii- 
fement défendre les ieuncs arbres Se ttndres 
des beftcs,car fi elles les rongent ils deuien- 
dront amers. Quand il fleurift il ne le faut 



SlICRETS DES lARDINS. 
pas hffoycr , car cclafiit tomber la fleur- & 
elt decc naturel, qu'il cft plus fertile en fa 
vieilleiFc qu'en ù ieuneffe.Ie ne veux pas ob- 
mcttre que l'Amandier eftantfeul , n'eftpas 
Il tcrtile,& eflant accompaigiH< d'autres pro 
dmt p uftoft fon fruit . Il a extrêmement en 
Iwjne le fient de chenal & fi vapeur , princi- 
palement quand il commencer germer & 
lleurir . Et on a pris garde que plufieurs A- 
mandiers en font deuenus Ihriles & fecs. 
rhcoplirafte cfcrit , & après luy Pl,„c , que 
les Amandes ameres deuiendront douces , fi 
ayant tolToye autour du tronc , & percé par 
embas, on olfuye l'humeur qui découlera de 
touscoftcz. Cequ'aufsi Aftnquain femble 
puoir remarqué en fes liurcs Grecs d'açricul 
ture,efcriuant en cefte forte . Les Amandes 
amcrffs, deuiendront douces, fi ayant foffoyc- 
alentour du pied de l'arbre on fait vntrôu 
quatre doigts au dcffus de la racine, par le- 
Jî^el la lï-ue, de l'arbre s'efcoule tous les ans, 
IH/qira ce que le fruit deuienne doux.Le mef 
me aduiendra, fi après auoir dechaufll<les ra 
^"i^s , on vcrfc àlcntour du pilfat & fient de 
pourceau en abondance, puis après qu'on 
«nmoncelle la terre à rentOur,& qu^' «la fc 
t4ce fouuentroubien qu'on perce lé tronc 

^td r*' y <^^'n '1^- bois 

««di,,t de m.cl,come dit Pallade. Vo.re mef- 

PKsde dures &ameres,tules rendras douces 
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CVLTVRH El 
tcndrcs,{llon le mcfmc Afriquaiii/i ayant 
folToyé autour des racines , dcuant qu'il flo- 
riiTe,ôn l arrofe fouucc d'eau chaude. Ce (\v 
Pallade attribue auecpeude raifon àGargi 
le Martial , fuyuant fa couftume.Il perd fort 
aifcment, non feulement fa fleur ^ mais aufsi 
fon fruit fi le vent de mydi foufflc , & que le 
temps foit embrouillé.Ôr de fteriie tu le reii i 
dras fertile, comme aefcrit Democritc en 
fes liurcs d'agriculture,fi tu decouurcs en hy 
lier fes racines, ou que fuyuant l'opinion de 
Columelle ayant fait vn trou à l'arbre , tu y 
fiches vne pierre, & s'il continue de ietteri 
des fueilles fins amener aucun fruit, perce le 
bas du tronc près de terre, ou pluftoft la ra- 
cine,comme dit Pallade,&fiche dans le trôu 
vn coin d'arbre portant refîne, & l'ayant ar- 
rofe d'vrinc d'homme recouurclc, oubicn 
fiches y vn caillou en forte qu'il foit cache 
de l'efcorce. Theophrafte promet qu'il pro- 
duira fon fruit en plus grande abondance, fi 
on plante vn pau de fer dâs l'arbre,& le ^rou 
cftant fait on y fiche vnc cheuille de bois de 
chefneiquoy faifint,on chaftic l'arbre,côme 
icttant trop grande abondance de branches 
fans caufe.Quâd on craindra la bruync, Gar 
cilc Martialdit qu'ô y pourra remédier par 
ce moyen.Il faut decouurir les racines deuat 
que l'Amandier floriffe, & y enterrer des pc 
tites pierres blanches meficcs aucc fable 

quaiiu 
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SECRETS DES lARDINS. zjj 
quand il fcmblcra qu'il fera temps qu'il crcr-. 
me les faudra defterrer & oftcr cfe là. Au re- 
lie les Amandes viendront grauces, comme 
cfcrit Democrite en fes Georgiques, Se Pal- 
lade 1 affeure , fi ayant ouuert la coque on en 
tire le noyau fain & entier, &: que fur iceluy 
on cfcriue ce qu'on voudra : puis l'ayant en- 
uelopc en papier & couuert de bouc, & auflfi 
enduit foigjicufemcnt de fient de porc on le 
met en terre. Voila ce que nousauons àdire 
touchât l'arbre & fes fecrets, duquel les noix 
que nous auons appelées Amandes font cou 
uertes de deux cfcorces,comme chacun peut 
voirrpremierement de celle qui eft tendre & 
¥erdaftre,puis après de la coque qui eft dure 
conlme bois, ayant plufieurs incifures & fen 
tes, fous laquelle eft vn noyau folide : toutes 
înonftrent d'cftremeures,comme dit Florc^ 
un, quand Tefcorce tombe. Et fi on les laue 
en faumureelles deuiendront blanclies,& fe 
garderont long temps fans fe gaftcr: mais a- 
uant que les ferrer il les faut feicher au folcil. 
iiitans cueillies fi elles ne laiffent l'efcorcc 
qu a peine , cftans couuertes de paille elles 
^ en dcueftiront aifément.Si tu veux qu'elles 
jroiflcnt en merueillcufe groffeur , ayc re- 
tours au chapitre auquel nous auons traité 
^cs Pefches. Qnat à la manière de les garder 
Jong temps,ct la fe peut faire fans aucun foin 
a homme^ni aide externe,pourueu qu'on les 
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mettre en lieu propre &: commode , ^j^i 
foit point cxpofé au vent de mydi & auquel ' 
elles ne fe moyliftcnt ni fleftrifTcnt point. 

M Amer e de cultiuer le Orenadiery fis remè- 
des & ficrets, 

C H A P. X 1 I I I. 

L refte maintenant à parier 
des arbres defquels nous, ad- 
mirons les fruits & les maniôs 
& fauourons: toutesfois fans 

^.^^^^ cognoiftrc ni voir les mères 

qui les portet.C'eft aiTauoir des Grenadiers 
Oranges , Citrons, Linions,Figues, & OU- 
ues : lefquels quoy qu'ils ne vienncnt/ni ne . 
s'entretiennent en nos iardins &champs fep 
têtf ionnauxttoutesfois ne lairray ie d'en par 
1er enceft endroit , afin que noftre trauail 
peine 5f:eftude , profite cfgalement à tous. 
De vray ces arbres & leurs fruits font fi irri 
tez contre noftre climat qu'on ne les fauroit 
tellement flatter, feruir,ou carefTcr , qu'elleî 
s'y veulent habituer , quoy qu'on les loge es 
lieux les plus doux & temperez-.tant eft grad 
l'amour qu'elles portent à leur pays & Ueu 
de leur naifïancç.Mais fans faire plus longue 
prefaccie vic^n, à là matière . Le Grenadier a 
pris fon nom deU multitude d^s grains on 
^ pepinîi 
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SECRETS DES lARDINS. 
:> pepms ^u'il a, lequel a commencé d'cftrc re 
I nomme à Canage,& de là a pris {op nom.lî 
aime 1 air chaud & Ce plante en lieux fccs.fe- 
• Ion le tefmoignage de Florétin auteur Grec 
auç c lequel s'accorde Pallade après Pline, & 
: adioufte qu'il aime le terroir maigre , & au- 
! que y au abondance de croye , toutcsfois 
1 qu il vient aufl. en terre gralFe. On le plante 
de lettons arrachez de la racine de l'arbre-' 
ma., il croiftra mieux fi on prend leietton 
qu on veut planter, del'arbreayant iabou- 
tonne,& qu on mette à la racine vn oignon 
marin: car par ce moyen il deuiendra plus 
. ... ^;«&P1"S fertile Si on met trois petites nier 
resala racine, elles empefcheront que les 
J'ïi^ " ^'^"''"«'comme cfcrit Palla- 
de.Il demande a cftrc arrofé & nettoyc"& ce 
ieul arbre auec la vigne, & le Figuier, ne 
meurt pas pour auoir le tronc fendu,combic 
qu .1 viue fort peu de temps. Le Grenadier a 
la fleur violette,longue,fiit en façon de pin 

Bal"; /°r '"t- ' = commun l'ajf de 
Bakufte.Combien que ie fcay bien que Dio 
ftor.de appelé la fleur du G^enadi^r priùc' 
Cytino & celle du fauuage Balauftion,Ce^ 

ment fon fru.t deuant qu'il foit meur, & fa 

m.'idcf" "^"'fl' ^'"■"■"'^ trop 
p. des: a caufe dequoyles laboureurs cour 

beat fes ramcaux,depeurqu'cftansdroits ils 
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CVLTVRE 
ne reçoyiient & retiennent l'humeur qui 
leur eft contrairc.il produit fon fruit contre 
mont qui eft couuert d'efcorce & peau, ayat 
au dedans vnc infinité de petits grains fer^ 
rc2 end-mble , dont il a pris le nom de Gre- 
nade duquel nom plufieurs des anciens 1 ap- 
pèlent aucc Columellc . lefcay bien qu il y 
en a qui font d'aduis , qu'il a pris ce nom de 
cette contrée d'Efpagne, qu'on nomme 
Grenade , d'autant qu'en ce pays la il vient 
fort grande abondance de Grenades. Diol- 
coride en fait trois cfpeces , les vnes douces, 
les autres aigrcs,& les autres vineufes, oua 
demi douces &aigres.Entre lefquelles celles 
qui font vineufcs, font les plus excellentes, 
foit pour la grolTeur du fruit, & des pepms, 
foit pour l'abondâce du ius qu'elles ont.PU- 
ne en fait cinq cfpeces , alTauoir des douces, 
des fortes, des moyenne*, des aigres, & des 
vineufcs. On a opinion,qu'elles deuiendrot 
aieres,fi on les arrofe afsiduellemcnt.Caf la 
fcicherclTe les rend de meilleur gouft , & en 
plus c^rand nombre : toutesfois contre leur 
trop grande abondance , pour vfcr du mot 
de Palladcles faut quelque peu arroler . bi 
d'aigrcs,tu les veux rendre douces , il taut ar 
rofer les racines de fient de porc & d home 
& dVrine vieillc,felô Columellc. Voire mel 
mes(dit il)nous auôs deftrempc bien peu de 
bcnioin en du vin, & en auÔs enduit les lom 
mitez defarbrerccha corrige l'aigreur des 



ii 
à 



i 
1 
1 

il 

I 

1 

il 

1 

1 

i 

I 

4 

J 

1 
1 

1 

i 

i 

1 

1 
1 



Early European Books, Copyright© 2012 ProQuest LLC. 
Images reproduced by coortesy of The Wellcome Trust, London. 
4367/A 



I »J9 CVLTVRE ET 

3\ Grc.udcs,& a rendu le fruit doiix.&fcs pe- 
' pins plu tendres. Paxamc excellent autheur 
Grec d agriculture, veut que pour ccft effet, 
on fofloye tout autour des racines , & qu'on 
es endmfe de fient de porcpuis ayant Imk 
la terre pardeiTus, qu'on les arrofe d'vrine 
d home . Mais(dK il)tu trouueras ces cliofts 
traitées plus amplemct.cn noftre autre liurc 
d agriculture.Or n'auôs nous pas ceftœuure 
a d agriculture , cômc auffi plufieursautres 
hures des ancie's au grâd dômagc des lettres. 
Auffi d aigres tu les feras douccs,fi ayant dcf 
chauffe fes racines tu y fiches vn clou de bois 
portant refine . Il y en a auffi , qui couurent 
k-s racines de mouffe de mer,puis verfent def 
fus du fient d'afnemefle'auec fient de pour- 
ceau Pour empefcher que les Grenades ne 
le tendet fur 1 arbre, quand on plante le Grc 
nadier , il faut mettre aux racines trois pier- 
res: & s .1 eft la planté, il faut planter des oi- 
gnons marins auprès des racines. Autrement 

Trom? ""rr"' 

auffi n^^' 'n Ce qui fait 

auli. qu elles fe peuuent garder fur l'arbre 
verdes.toute l'anneccomme Pline & PalLa- 
ice ,v '""'"'^f t Coiumelle:ou pluftoft 

rcntin & d Africain. Mais outre ce que nous 
auons la d.t.le mdfme Afncain.metis La 
sons dans lesfoffes.fionenpeut trouuer. 
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mmnd on la plante : ou bien des telles d'oi- 
sons marins tout enfcmble , par vn certam n 
Sifcord cache de nature. 

On dit que les Grenades viendront d vne 
merueiUeufe groffeur, f.on enterre autour 
de l'arbre vn pot de terre,ou qu on 1 y acco- 
,node en forte que le rameau & la fleur foyet 
enfermez dedans , eftant attache a pau de 
peur qei'il ne reffaiUe, & que ledit pot foit . '. 
bien bouché de peur que l'eau n y entre: Car 
les Grenades viendront en leur temps de la 
mefme crofleur que fera le pot: voire auront 
la mefme figure , que tu auras gr=^"c^ dans le 
pot ou vai(k.au,comme dit Gargile Martial, 
dans Pallade. Lequel aufsi promet qu on au- 
ra m ande abondance de Grenades , fi auant 
nue l'arbre boutonne on flotte fon tronc de 
L deTithymale & Pourpie meflez egalemet 
cnfemble. Ce que Pallade deuoit .ecognoi- 
-Ure auoir eftd pris des Georgiqu« de De- 
mocrite, non de Gargile Martial. Si le Gre- 
nadier ne retient pas fa fleur , tu mefleras de 
IVrine vieille auec autant d'eau,& en arrofè. 
raslesracinestroisfoisl'an.Ilfutfi«jcla 

.nefure d'vne amphore pour chaque Grena- 
dier. Il y en a qui mettent de la moufle aux 
ncines , ou enuironnent le tronc de aib. e 
Cifla'nt, d'vn cercle «Je.P'o-^: ou b>en d 

fois le mois, bitant icumu ^ ycrmi- 
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SECRETS DES I A RDINS. 14, 
vcrmineiix; il faut enduire les racines de fiel 
dc,beuf:& incontinent les vers mourront.Sî 
tu les en arracLes'auec vn clou d'airaio, com 
me nous auons dit ailleurs^ikac r«iaiftront 
pas aifcmct. Tu y remédieras aufsi bien i pro 
pos,verfît fur ies racines du pi/llud aine nie- 
lle auec fient de cheual.cônic dit:Paliade;Au 
rcltclcs Grenades fe garderont long temps 
vcrdcs fur l'arbre mefinc,cSme dit Worcun, 
fi cependant qu'ellesfont TO lc«rVinucur,tu 
tors vnc fois ou deux Icws qucuM ou petites 
branches , & mets àl'cntoirr de chac«nc,dci 
Courdct feiches, ou Raues , dcpel.r qu'elles 
ne fe mouillent,& qt,e. les oyfeaqsael.^ ..g, 
gent S il nc-rapporte pas,tu le rendr^3;fcrtiu 
le.verKant fouuent autour dti,tj;onc dila cea 

drc & liïiue.S'il eftmalacle,&iafohc,.tu,Tre 
lnedjeras,&.le rendras plus fci tiftvcouurant 
ktroc auprès des racines de mouflb Je mor, 
&i.arrofa.it continut'llcment.Lc.rœ;t.-,ins des 
Grenades deu.ondront blancs j^fttu mete 

delarg.lle,.&^de4a.croyei,auecia quatrième 
partie de plaftrc : & mets toftc terre;, à lion 
tour desradncs ttoisans durantVfuyoant ie 
confuil de Garnie Martial. DidimeLfmoi- 
gneea fes Georgrqùes querles Grenades de- 
uiendroHt rouges, fi on met fouuent de la ce" 
drç oulixiue, al'cntour du tronc del^arbre, 
ou.^ on, co„ureJes:hbines à force de c.„: 
de Glandi. Afriquain promet, qu'<;llps 
^ <j. i. 
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vxcndrout fans pepins,f. ayant ofte la moucl 
Icconitnc de la v.gnc, on enterre le letto, 8. 
quand il fera repris qu'on ta.Uc ce qui fera 
forti.Mais en ccîl endroit ne faut obmmro 
nue fi on porte fur foy des rameaux de Gre- 
nadier, les beftes venimeufcs ne s approche- 
ront pas: & pour celle caufe les ^nc.ensau. 
theurs d'agriculture confeiUtt qu on en met 
te aux couches & lieux fuiets aux firpens, 
potirxivcftrc garentis comme- nous auo.u 
llit au premier liurc. Le Grenadier aime tort 
d'cllre couple: ,,,ec le Mirthe,comme du De 
mocrite, & pour celle caufe y eftant ente , d 
ch dcuient pks fertUc. Les racmes de 1 vn & 
de l'àutrc(combien qu'il y ait cujelque efpace 
entredeux ) toutesfois sVHouyffent de fe pou 
uo r entretoucher. Quoy A^'"'" 
fcxgne en fts liures d'agriculture comment 
ayant, cueilli vne Grenade far 1 arbre , on 
plarra dire- combien il y a de grains dedan . 
l.yOuure premièrement vnc Grenade, dK-il, 
Uu. & conte combi^nil y a<lc graitts,& t afl.eure 
f<„.rf,»o!r en a autant en toutes les autres, com:- 
<''"f''J' i..„^„,^'éks foycnt de di(fercrit<.-,grofleur, 
J^poufueu qu'on ies prenne ' fur le . mefme ar- 

n^c. .rroffcur ou petitclfc das grains , & non au 
r,ornbre d'iceux. Ayant déclare tellement 
^ct ment , ce que deffus , touchant 1 arbre 
l fon fruit,I= vicn à la manicrc ks confi- 
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J SECRETS DES lARDINS 243 

rc , ferrer & garder fcurcment . Bery dus dit 
en fes enfcigncmcs Grecs d'agriculture, que 
il faut cueillir doucement les Grenades , que 
on veut garder pour Tliyuer , de peur qu'en 
les maniant trop rudement,cllcs ne Te o^aftét 
ou blefTent ( Icfquelles deux choùs ont ac- 
couftumc d'engendrer la pourriture) puis a- 
pres ayant plonge les queues dans de la poix 
cuite & fondue , eftans refroidies les pendre 
par ordre. Il y en a qui les plongent toutes 
dans la poix , & les ayant lailTc refroidir , les 
pendent. D'autres les enuelopcnt feparcmct 
en bourions de laine fccs , & les lient eftroit 
au^^c petites cordes , de peur que venants à 
s'cngroffir, çlles ne fe fendent: puis après les 
enduifent & couurét de plaftre tout autour, 
& les ayant ainfi munies & armées , les laifl 
fent lur l'arbre : mais il les faut attacher aux 
plus gros rameaux , afin qu elles ne puiffent 
le remuer, & quelles endurent mieux la vio- 
lence du vent. Pallade , & deuant luy Colu-, 
melle , fuyuans les cnfeignemens des Grecs, 
& mefme d'vn feul Berytius , dient queles 
Grenades fe pourront long temps garder, fî 
les ayant cueillies faines & entières , comme 
nous auons dit, & enuclopez en lin ou Spar- 
the,on les plonge en eau marine , ou fau- 
mure bouillante , iufqu'à ce qu'elles foyent 
bien trempées , ou bien comme dit Colu- 
melle, qu'on les y laiffc, iufques à ce qu'eUçs 

q. ii. 
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avcnt perdu leur couleur, puis qu'on les face 
fëchcr au folcil trois iours durant , mais en 
forte qu elles ne dcmcurct la nuit a l air:puis 
qu'on les pende en lieu froid. Qua"f ^ ^» 
voudras feruir,fay les treper en eau douce. Il 
V -en a qui les enfeueliifent par ordre en fcieu 
re de bois de Cliefae,abrcuuee premieremct 
de vinaigre,les autres les couurcnt dargille, 
ou de terre à potier, & les ayant fait feicher, 
tes pendent en lieu froid,&r quand on en a at 
taire les mettent dans de l'eau, &cnofteht 
la tci-re.Plufieuf s les fcparent IVnc de 1 autra 
du'clics nefe touchent ,& les couurent foi- 
Ineufcltient de paille . Col^melle tord les 
lueucs des Grenades eftâs encor fur l arbre, 
âcpcur quelles nefe rompent par la pluye, 
& quevenans is'ôuurir, elles nefc gaftent: 
pciïs après les attache aux plus groflesbran^ 
chés , afin qu'elles ne fe bougent point: puis 
,u.ov-aprésenuironne l'arbre de cordes de Spar. 
the,dù peur que les corbeaux, ou corneilles, 
6U âut'res oyfeaux ne les dcfchirent . Mais le 
reurenàBerytius, efcriuantde la garde des 
Grttlades.ïceluy met chaque Grenade peil- 
âiht encor à l'arbre, en autant dépôts de ter 
rù,:k les ayant foigneufement bouchez , les 
appuyé & alf^ùre en telle forte qu ils ne puil 
fent heurter,ni aux branches,ni au tronc, ou 
bien que s'entrechoquas IVn l'autre ils ne fc 
brifcntac caffcnt, Aueclequel Umcfemblc 

que 
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SECRETS DES lARDINS. 145 
que Dcmocrite s'accorde de mot à ipot , en 
difant. Aucuns approprient des pots de ter- 
re aux Grenades pendantes àlarbre^^ks 
^' Ayâtlutez de torchis fait de terre & pailîc,lcs 
laiflent fur Tarbre . D'autres les enuelopent 
çn foin ou chaume & les cnduifént par def- 
fus de gros en gros de torchis,&cn cefte for 
te les attachent aux plus groffes branches, 
de peur,comme nous auons dit , qu elles ne 
foycnt agitées du vent. Mais il faut faire tou 
tes ces chofes en temps ferai n, & fans rofcer 
Icfquclles toutesfois il ne faut pas faire,pour 
ce que cela nuit aux petits arbres , ou pour le 
moins,ne le faut continuer tous les ans , veu 
principalement qu'on peut cueillir les Gre- 
nades , & les garder en beaucoup de fortes, 
fans les gafter , comme nous auons monftré 
ci deffus,& monftrcrons encor ci apres.Pal- 
ladc dit qu'elles fc garderont fort bien fi on 
enterre en lieu defcouuert vnc cruche qui 
foit à demi pleine de fable ,& ayant cueilli 
les Grenades auec leurs rameaux on les fiche 
en autant de cannes ou verges de Sebu , & 
qu'on les plante feparcment dans ledit fible 
pn forte qu'elles foycnt efleuees par deffu* 
le fable de la hauteur de quatre doigts . Co- 
lumelle traite le mefme vn peu autrement 
& plus clairement. On fii.t(dit il)de petites 
foffes de trois pieds en lieu couuert & fort 
fcc, &apresyauoir mis quelque peu de ter 



m. 
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rcdclice,ony plante de petits rameaux de 
SebiKpuis après on cueille lesGrenadesauec 
leurs qucucs,cn temps fcrein, & les fiche-on 
dans le Sebu.Pource que le Scbu a la mouël- 
le fi groflc & lafche, que les queues des Gre- 
nades y entrent aifément.Mais il faudra prê- 
drc garde , qu'elles ne foyent plus près de k 
terre que de quatre doigts , & qu*elles ne fc 
entretouchent. Alors on couurira la foffe • 
dVn couuercle , & le lutera-on tout de terre ! 
& de paille , & remettra-on defTus , la terre 
qu'on en auoit tire. Il yen a qui les ayant 
plongées en eau chaude & incontinent reti- - 
rees les gardent fort long temps fansfcga- 
fier. D'autres les arrengcnt feparement & 
par ordre dans du fable fec , ou les cachent 
foigneufement dansvn monceau defromçt 
à 1 ombre , iufqu à ce qu'elles deuiennent ri- 
decs.Plufieurs, comme dit Palladc, pendent 
les Grenades dans vne cruche , qui foit de- 
mie d'eau, en forte quelles ne touchent à 
i'eaurpuis bouchent bien la cruche, que le 
vent n'y entre. D'autres les arrengent en 
vn vaifll^au plein d'orge en forte qu'elles ne 
s'entretouchent , puis couurent le vailieau. 
Il y en a auffi qui les cueillent de deffus l'ar- 
bre aucc des petites branches, & les ayant 
toutes enduites déterre à potier, quand el- 
les font bien meures les fcichent aufbleil, 
& fi la terre fç fend , ils rempUircnt la tente 

dç boue, 
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de bouc,&: les ayant derechef fait fcichcr les 
pendent en lieu froid corne efcrit Columel- 
Je.'lcquelnousappréd ceftc dernière manière 
de garder lesGrenades,laquellc il a prifc des 
uteurs grecs d'agriculture,!! faut dit il, met 
rc au fond dVn pot de terre neuf, de la fcicu 
rc de bois de Peuplier ou d'Ycuf^^^ Tarrcgcr 
^n forte qu'on puifle fouler ladite fcicure. 

uis ayant fait la première couche de Grena 
des, y remettre par deffus delà fcieurc,&: ar- 
rengcr les Grenades en la mefme façon, iuf- 
qu'à ce cjuc le pôt foit plein, & quand il Ctrn 
plein on y pourra mettre le couuercle & lu- 
ter foigneu^èment de bouc cfpcfTc . Or fiut 
il cueillir toutes les Pomes qu'on veut long 
temps garder,auec leursqueuës:& mcfmc s'il 
fè peut faire fins gafter l'arbre auec les bran 
ehes, car cela flrt de beaucoup pour les g ar- 
der long temps. 

Voyla-cequei'ay à dire touchant la ma- 
nière de mettre en rcferue &garder les Gre- 
nades : en quoy s'il te fcmble que i'aye cfté 
trop long, tu dois cftimcr que ic Tay fait, 
pource que cefte façon a beaucoup de cho- 
fè's communes ancc les autres fortes de Pom 
mes. Au reftc , ie n'obmettray pas en ceft 
endroit, qu'on fait du vin de Grenades, 
flruant à la médecine , en celle forte 8c ma- 
nière • Ayant fotgncufemcnt dcfuclopé 
de leur peau les grains cftans bien meurs 



CVLTVRE ET 
onics met en vn prefToir & en titc-on le iu$: j 
pùisiaprcs on coule le vin en des facs propres 
à ecfl: tffcd,& le ferr'c^on dans des vaifleaux 
jufcju'ilfie que la lie aille au fonds & quand il 
cil: clairi, on le garde verfant par defliisde 
rhuy Icjde peur qu'il ne fc gaftc,ou enàigrif- 
fc . 11 y en a qui le gardent en barils fans y 
mettre de J.'huylc, mais en cfté il s'enaigrit ai 
fcmcî'ît. Jl faut prendre les autres manières 
des plus cxpcjits auteurs d'agriculture & mé- 
decine. Car comme dit le P.QCitc* 
'TifMS ne jfounons p^is tout, 
le ne me tairay pas cepcnaant de ce quc^ 
1 ay Ifit èaHierome Cardan-.àfàuoir que l'e- 
fcorcc delaiGrcnadc cfiange le fer en acier: 
mais il lirdit pas comment, 

Manurs.de cuhiucrle Citronmer yTOrangier 
O' Lmionmer-^lcurs remèdes & fecrets, 

CHAP. XY. 



^ H H O P H R A S T E appelé 

v| ' le Citronnier arbre Mcdicn. 

^ & Pcrfien, & Pline l'appelé 
f • '^'^ arbre AlTyrien,pource qu'ilcft 

venu & a cftc nourri en Mcde 
& Pcrfl.Pluficurs nations,à caufe des fîngu- 
licrs rcrriedes qu^on en tirer fe font iadis tra-r- 
rr-îH^? rn riin de le tranfportcr en leur pays 

dans 
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dans des vaifTcaux de terre , laifTans* de petits 
1 conduits, pour donner air aux racines. Du 
temps de PJinc il ne croifToit point en Italie- 
& on dit qucPalladçNcapolitain le premier 
1 y tranfporta du pays de Mcdc , & l'en peu- 
pla par Ton induftrie Se diligence. A Texem- 
I pie duqiiel,la,pafteritc ingenieufe ôc diligcn 
•j te. Ta finalement communiquée comme de 
' main en main à la Gaule méridionale qui cft 
I la Proucce & pprtie de Languedoc, à PE- 
I Ipagne.Il aime le terroir delit^ comme cfcrit 

I l5mermç. PaIladc:Itcmrairchand,&^ Tarro- 
I lement ordinaire. 

' -^'""J^jf ^'^''y de LmmerU face, 

^-tJtdaHtrefenteHrtln'em^ltlfottt^plkce 

' Cefirottvn LoHrter.Le, fueilles parles vents ^ 
JSl e tombem^ è' U fleur tient fort. 
Dit Vergilc.Et louian Pontan, 

'^t'^f^mhtemLmnerdef^^^^^^^ 

L M^tslefatfie eJlplHshas^Xt'pLf^ns /esnt^ 
rnemx 

La fleur p^Je cnfenteurô-hUncheHre. 
^ ,^Ce^tart)refeuled entre tou^ les autres,eft 
aidée par lèvent de midy & reçoit, domm.. 
gc parla bae félon Flo/ctin l fc. enfcigne 
mens d agriculture. Si quekun le veut nour^ 
nr & appriuôifer en pays Çroïà;A le doit po- 
<<-r en licu cxpore' au midy,& en hyuerle 
couunr de paille o« de nattes & principale- 
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ment de firmes de courdes: car on dit qu'ils 
les défendent du froid par vnc certaine lym- 
pathie, ou accord de nature comme ifcrit le 
mefmcFlorctin.Dc là voit-on que pluficurs 
affeJ! à propos, femcnt par tout des Courdes 
aunres du Citrônicrxar on a opinion, qu cl 

lesluy font £;râd bien.Quan'll'<--ftéf'" •''f 
nu,il faut fis nulle crainte, mettre I arbre de 
fcouuert à l'air. H demande ;i cftre afsiduelle 
met fofl-oyt^ dont les Pommes en démènent 
plus eroffes. Si ccft arbrcqui cft de uy iml- 
mc alfcz tendre , font quelque peu de gelée, 
il meurt en feichant , & pourtant les riches 
les mettent en des arcades voutces & expo- 
fees au folcil, item contre les muraillc5,&)ts 
arrofent fouuent. Quand IVftc cft venu ayat 
ouucrtlefJits arcades , comme nous auons 
dit,les expofent au folcil^afin qu'ils ft nour- 
riiTtnt Se prennent vigueur de fa chaleur vi- 
tale.Sur ic commencement de l'hyucr, les re 
mettent fouWs Icfdks arcades. Il fc plante de 
ftmcnce,dc iettons,& petits rameaux,& des 
i..ttons de rarbre,commcdit Anatole en les 
Georsiques Grecs . Si tu le veux' planter de 
femcfces , ou grains , tu -y f <'«"«.,PÎ""- 
der en ccfte façon, fuyuantle confeil de Pal 
lade.Prem.oreme't tu foflbyeras a terre deux 
pieds profond, & y meHeras delà cendre & 
k rediiras en parités tables afin que l eau s e 
fcoule de tous coftez par tes condmts; Tu k 
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tas cfditcs tables, auec les mains vne petite 
fofTc d Vne paume , & y mettras trois grains 
conioints enfcmbic, tournant la pointe con 
Irc bas , & les ayant rccouuerts , tu les arro- 
[cras tous les iours, afin que prenans for- 
ce & vigueur par l'arrof^ment , ils croif- 
fcnt mieux. Ils changeront leur mouëlle ai- 
gre en douce, fi tu les fais tréper trois iours 
durant en eau miellée, & croiftront pluftoft 
fi tu les arro/ès d'eau tiedc,ou de laid de bre 
bis,ce qui vaut mieux faire.On les plante auf 
fi en des pots de terre, donnant air aux raci- 
nes par des trous. Il fdut toufiours nettoyer 
d'herbes les boutons qui font fortis , & re- 
planter l'arbre quand il aura trois ansi On 
eftime qu'il prend fort grand plaifir aux far 
mens des Courdes quiferôt plantées auprès 
de luy î car comme nous auons dit,il$ le dé- 
fendent contre la violence du froid, par vne 
naturelle &occuIte vertu. A caufe dequoylef 
dits firmés de Courdes bruflezjfont des cen 
dresfort bônes pour mettre aux racines du 
Citrônier.Si le fruit venat à croillre,chargc 
trop rarbre,il faudra ofter quantité des pô- 
mes , car par ce moyen celles qui relieront 
à nourrir, viendront plus belles. Es lieux 
chauds il n'ameinepas fô fruit par interualles 
mais par vne perpétuelle fertilité eft touf- 
iours garni de pommes les vues eftans encor 
petites, les autres plus grandes, & les au- 
tres' meures , & preftes à tomber • D ou 
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CVLTVRE ET 
vient que fcsPommts fuccedent les vnes aux 
autres par ordre>#. en forte que les verdcj 
fuyuct les meures,8:celles qui flcurifTent fuy |; 
uent celles qui font cncorverdes: nature lu)r I ;. 
ayant donne comnie vn circuit de fertilité 1 
perpétuelle >& qui n'cmpefche point la ve-. \ 
nue de fon fruit,comme a bien remarque Pli I 
ne.On tiét pour fertiles les feules flcUrs , q^i II 
ont comme Vnc quenoille fortant du m- h 
lieu: mais celles qui n'en ont point font ftçr L 
riles, & tombent lans apporterfruit. Au rc^ | 
ftc ilnefàut pasobmettre en ceit endroit 1 
que ceft arbre ne veut point eftre couplé f 
uecles autres,duquelle fruit, appelé commii l 
nement Citron,:cft ridé, long, & quelques^ | 
fois rondj de couleur d or,paflc,auec vijç o^ | 
dcur fort plaifantc, & le goûft aigret. Onne ^ 
k mangeoit pas du teps de Theophraftc:,ou i 
mefmc du; temps des predece{reurs dePlu« - 
tarque,comme a éfcrit Atheneus.jL.e^:grarid$ 
feigncursdeParthe fàifaycnt feulement cul 
rc les grains en leurs potages pour fairc>bô- 
ne halaine: ce que plufieurs rapportent aux 
Vieilles quincfontpas moins odorantes que 
le Citron mefme.A caufe dequoy on l^^s met 
tous deux fort proprement entre les habille 
mens, afin qu'ils leur donnent bonne fen- 
t<'urj&: cmpefchent de fe gafter. Dont Ho- 
mère &:Ncruiusi ont appelé les Robes Ci- 

tronnières. Si oa enferme le Citron encor 

petit 



.Il 

ICI • 

ci;:v 
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petit en vn pot de terre , cyu en vn verre , en 
'croifTaatjnpn feulement il prendra la figure 
du vaiffeauyrilâis aufsi deiiiendra aufsi gros 
qnè fera ià-pot , & fi le vaiffeau cft figuré, le 
Citron enfermé deda.ns aura la mefme figu- 
re: mais il faut donner air au Vaiffeau,com- 
^ehbusauons dit ci dcffus rcVftà fçauoir 
y faire de petits pcrtuis, par lefqiïelslai^. 
y puiffe éritrer,fuyuant leconfeil de Florcn- 
tin.Ndus auons parlé cidcïTus d Vne autre fâ 
çon de fàireles fruits figurez, quâd nous trai 
tions dçsFômmes.Or fi tu Veux faire les Ci- 
trons l'otjgcscntes-cn vn greffe furvnMeU 
rier &il aîiiencra des Citrons rouges . Lh 
milieu du Citron deuiendra doux, comme 
dit Palladcj fi on perce deirauers'lc'trôç par 
embas,en forte que le ti^ôu iiè pafTe pas tout 
outreïjSr en cefte forte on laiffera couler l'iiii 
midifcé iufqu a ce que les Citrons foyent for 
niez : puis après faudra remplir le pertïiîs d^ 
bouè. On dit que le mefine aduiendra, ûm 
fait tremper les grains auant que les plantei 
eneaumiellee oufuccree,ou qu'on lès eîi- 
terre quelques ioUrs durant dans vne Figue 
frcfche,ou bien qu'on les face tremper en 
decopioii de Figues de carefme. Mais ce 
fcravnplalfir , d'ouyr louianus Pontanus, 
parlant de ces chofes , lequel efcrit en cefte 
iottc dc la manière de changer le çouft des 
Citrons & Limons. 
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Ou ne vient Vm hurmm.coufe vne tranche i 

Creufe U de Urgeim S vne paume d'ejchje 
LeshordstoutàrentoHrfiyentd'vnbon ponlci iv 

ejpais 

Mets Ik du mtelcouUnt.couure le toutdvn ats i 
Oh du poids d'vn cMou^^m lefiletl deftourney , 
QHmdUrhterec aura, beu cefte liqueur bonne, . 
Demandant altéré autre nouueau breuuage 
Bmplt le creux de miehou efteinfiesfage^ 
JLa maiJon ou efiott le miely & la racine 

5 Oit arrofee autour auec humaine vrme 
Ne c([fe à efmonder les germes tout du longy 
EtJucceK, tu auras non malheureux- 

Voila qu eu dit I.Pontanus PoctcOratcur 

6 PhilofophG accÔpli: lequel a ampicmét ef 
crit en vers clegas,& dodes, toute l^hiftoire 
des Citrons , en fon liurc intitule le lardm 
des Hcfperides:tu le liras & verras, s*il te lé- 
blcbon.le vicn à la maniere*de les confire & 
Carder,laquelle i*ay prife des anciês:&pour-, 
tant fi tu veux cueillir les CitrÔs bien propre 
ment,&lesbien garder,tules dois cueillir la 
nuit auec leurs branches fiicillues, au deftaut 
delalune&lesarrcger feparemet félon G. 
Martial.SotionGrec,a 
culture,promet que lesCitrons nepourrirot; 
aucunemét qui ferôt enfeuclis dâs des mon- 
eeaux d'orec ou de millet. D'autres les enter 

^ ment 
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ment dedans autant de pots de terre , & les 
ayant arrengez en lieu couucrt les gardent. 
Plufieurs les gardent dans de 1 cftrain me- 
nu,ou dans de la paille, ou fcieurc de bois. 
Lc mefmcSotion commande cju 'on enduis 
refoigneufcmcnt le Citron deplaftrc bien 
batu afin qu'il fc garde toute l'année flmsfc 
gaftcr ni corrompre. -Mais il ne faut pas ou- 
blier , que fi on met les Citrons fur vn pain 
chaud,ils pourriront, & fe gàfteront plu- 

• Voila touchant les Citrons: il faut main 
tenant dire quelque chofe des Oranges,dcf- 
quelles l'arbre t gak-cn grandeur le Citron- 
nier , & n'en cft différent de gueres , ou du 
tout point : quant aux fueilles , il me fcmble 
que les Orages ontrà bon droit prijleurnô 
de l'ai-id'autant qu elles en ont la couleur , à 
caufc dequby on les peut appeler Pommes 
d'or : celles qui ont la couleur ver de , tirant 
fur Iciaune s'appellent CitroUiers, & celles 
qui ont la figure ouale s'appointiffans par 
vn bout, fi elles font iauncs s'appelcnt Ci- 
trangulles. Si elles ont Id couleur verdedu 
tout, on les appelé Limons. Si elles font 
grandes cojnme Melons & rondesj & s'cflc- 
iient en figure oualc,on les appelé Poncircs. 
1 ousiefquels noms vulgaires Ccmhlët auoir 
cite pris du Citron,auec lequel elles ont pref 
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que tous kurs remèdes & fccrcts communs. | 
Quifait quoicnen cfcriray pas plus ample- ^ 
ment pour k prcfcnt. Et pourtât le vicn aux i , 
Limoiis, dcfciucls le cultiuement & remèdes i . 
comiiennent aucc les Citrons: & y en a trois , 
fortes différentes.' 

Vvn A lefrkit fetih auec le gouft aigret 
Vmtm a iefruap/Hf£r^& de tus plpu replety i 
CefdeHxfintiongs:tettérsefldefaço?ioHaic, . 

Empltt toute la mam:tous ont la firme égale > 
BuCimmmaïs leçioiiflenefipmdfUtfant 

Qi^k la bouche tl fatt mal, à tom trois eft dm^ 

: fant, 

f^nmefmefom le ctcl inégal en froidure 
Et chalenrybten fiuicent leur caufe peine dure. 

' iQui voudra Tauoir dauantage , qu'il voye 
le litirc de louianus Pouitanus intitule, Les 
lardin^ idcs llefperides -iil trouucra lace iqui 
le contentera cntiercmct : le. vouloye en^ccft , 
endroit Élire fin ,'fiiciic me fiilïb aditifc bien i,| 
à pmpos,,- qud fc tu Itiues & ftistremper des 
pilles entières dans Icius dci-imons coaile 
deux ou fcrois. fois , & les mèts au;folcilj dans 
cinq ou fix-iours elles fc foridroht tellement, 
qu'elles aurènt Mpaifreiir de jmiel, ^. de ce- 
tte niadcreE tu pourrai Former tout ce qui 
tcfembkra-bon& enpeU deiours deuenir 
riche. Hieromc Cardan eâ autheui^ dr cela, j 
auquelcoii dû 'f biit tcnufi cc ^ qu!ii dit-cft way i 
le n'obmcttrav pas ce que i'ay leu, efcrit & > 

rcmar-il 




Early European Books, Copyright© 2012 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtes/ of The Wellcome Trust, London. 
4367/A 



■A 




SECRETS DES lARDlNS. r^f 
reniarc|iic< dans Lcuinus Lcnnius , mcdccia 
t tort doac : afTauoir cjuc les UmÔs ont le ius 
Il aigre , & de vertu i] corrofîuc , que fi on y 
met vne pièce d'or par l'efpace de quelques 
hcures,on troiuiera que Jaditc pièce fera ron 
gce,& le poix diminue. Car le froid pénétrât 
confumc. Combien qu'il y a vue autre rai 
lon,laquelle nous obmettrons, non fàns eau 
le, afin que nous facions place aux autres. 

M amere de culttuerle Figîuerjh remcdes 
&/ccrets» 

C H A ^. XVI. 

^^^OLVMELLE dit que le 
«y^WWfc Figuier aime fort les lieux def- 
couuerts, graueleux, glaireux, 
& quciquesfois pierreux , en 
telle fituation il croift incon- 
tment,pourueuquetu faces lesfolTes Wes 
& commodes , & profondes , félon Pallade. 
Lequel dit aufsi que le terroir dur,maigre & 
lcc,luy eft conucnable,pour auoir les Figues 
de bon gouft. Celles qui viennent es iTeux 
de montagnes & froids, pource qu'elles ont 
moins de laid:, ne peuuent pas fe garder,iuf- 
ques a ce qu'elles foyent fciclics: pourtant 
on les niange encor verdes. Et celles qui vic 
rtcnt es lieux plains & clnuds font plus graf. 

r. i. 
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fes,&pour cette caufc ic eardent long tcmpi 
fcichcs. Et certes ccft arbre eftant tort tcn- 
dre , cft aifément gaft^ par la gelée, & rom- 
pu pr les vents.Pourtant l'en Uut foxgneu- 
hmcnt défendre, comme dit Did.tnus en fes 
Saques, leouel dit, que l'abondance 

aciu!& l'arrofemcnt ordinaire, corrom- 
l^nt la beauté naturelle de fon fruit ,& le 
tnt pourrir . Et dit en outre, qu il peut ve- 
nir dk mence, fi ayant fait tremper les Fi- 
Cues,on les enuelope d'vne Corde,& auec i- 
ccUe on les enterre & arrofe fouuc-nf. car en 
cefaiant,il fortira plufieurs atbn(reaux,lef- 
nuels il faudra puis aptes replanter. Si quel- 
l'vn le plante de viue racine, il y faudra 
.Lettre des Oignons marin», ou le faudra 
planter, apres'l'auoir trempé enf—. 
Toutcsfois il vaudra micux.foit qu on plan- 
te l'arbre petit, foit qu'on pla"te des ra- 
meaux, .les tremper enhent '^'^ J^J^^^-^^ 
en a qui enterrent auec l'arbre , de la chauDc 
vLe, comme dit le mefme D.dimus autheur 
d'ag iculture, eftimans qu'eftant ainfi plan- ^ 
té, il ne fi uftrera pas l'efpcraiice de fon mal- i 

^'D'autres mettent de la croye rouge aux 
racines dcfchauffees , autres y mettent dc»l 
ce drcs. Il dcuient plus dru félon l'opmion . 
de Pline , s'il eft planté auprès d'vn Oi.non d 
„,,rin : voire mefme il eu croift % | 
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BïiVft pas fi fubiet aux vers : & a accouHumc 
d cftrc plus fertile deueiiant vieil , qu eftant 

jeune : y fai/ànt du poufsier, non feulement 
il verdift , mais aufsi. il croift & s'auancc , à 
;caufe dequoy, les laboureurs ont accouftu- 
imédc folfoyer dcifous les Figuiers , quand 
ils veulent faire du poufsier. Uycnz aufsi 
qui difent, qu'il faut couper les racines, & 
llcscouurir de cendre , entamant le tronc en 
plufieurs lieux: cfperans par ce moyen d'à- 
uoir plus de fruit. Il en faut tailler ce qui fe- 
. ra pourri, ou mal nourri: autrement es lieux 
• ihumidcs , il produira des Figues de mauuais 
Igouft: & pour y remédier, ayant rongnc les 
racines tout autour^il y faut mettre quelque 
(peu de cendre. 

\, C eft arbre fcul entre ceux qui appor- 
tent fruit , ne fleurill iamais , & vit fort peu 
Idan&levergicr. Entre lequel on mefledes 
Figuiers fauuages,de peur qu'il ne perde fon 
fruit auant qu'il foit mcur , ôc que les vers ne 
s'y engendret , aufquels toutesfoi« il cft fort 
ifuict . Item afin qu'on ne foit contraint de 

^ pendre à tous les Figuiers,des Figues fauua^ 
Iges pour remède. 

Si ceci dcfEiut,on y pend vnc verge d'Au- 
i ronne,commc dit Pallade,ou bien cefte dur 
. le qu'on trouue aux fueilles d'Orme. Et fi 
-jcla défaut encores , il faut enterrer auprès 
les racines les cornes d'vn Bélier , ou bien 



r. 11, 
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faudra entamer le tronc de Tarbre par là ou I. 
il cft enté, afin que l'humeur fc puifle cicou- ^ 
1er S'il eft tourmenté des vcrs,faudra mettre i, 
vn'rameau de Teberinthe , ouvnictton de î^j 
Lentifque auec les plantes de Figuier , tour- t 
nant le fommet contre bas. Et on lesterai 
mourir,verfant de la chaulx viue fur les raci- ^ 
nes,ou en mettant aux parties du tronc qui , 
ferôt creufes. Il y en a qui les en oft ent auec | , 
des crochets d'airain , d'autres, defchaul-^r 
fent les racines & les arrofent de lie d'huyle,- 
autres dVrine vieilletitem de Bitume &huy-^ f 
le.Si tu veux que le Figuier amené fes Figue* 
tard , c'eft à dire fi tu veux rendre le Figuierf 
meur tardif, efcoute Columelle cnfeiénantr 
cefecretlà. Quand les Figues verdes ferontr ^ 
petites , c'eft à dire , ayans la grofleur d vnci. 
fcbue ( comme Pallade Texpofe) abba-lcs dei . 
rarbre : ce faifant il fera contraint d'amener: 
d^autre fruit : lequel ne fera meur que biem; 
tardenhyuer. Ilferuira de beaucoup, aulsï) 
toft qu'il iette fes fueilles , de détremper dih 
la croye rouge en lie d'huyle, & la mefler a-o^ 
uec fient d'homme, & la verfer furies raci-- 
nés: car cela rendra le fruit pus abondant 
plus efpais,plus beau,& plus plain.Il fera b( 
aufsi quand il commencera a ietter fes bran- : 
ches,rongner quclqucsfoisles bouts auec vr 
coufteau bien trenchant : car par ce moyei 
l'arbre en deuient plus fort &plus fertile.JJ 

mocnt' 
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imocrite afTcUrc en fcs Gcorgiques , que le Fi 
£uicr ne perdra pas Ton fruit , û on enduit 
ion tronc deius de mcures.Item qu'il ne lair 
ra pas tomber Ton fruit comme s'il eftoit ma 
y ladc,fi on enduit les racines de fel & mouffc 
marine : ou fi on frotte les troncs de l'arbre 
•J de croyc rouge aux quartiers de la lune : ou 
, bien qu'on pende à l'arbre des Figues fauua 
:| ges encor vcrdes, ou des branches entorfcs 
; de Figmcr fauuage.Le mefme Democrite ad 
loufte,que fi lors que la Poufsinicre feleue, 
on fait vne foffe à l'entour du tronc de l'ar- 
brc,& qu'on y verfe de l'eau & lie d'huyle e- 
1 gaiement méfiées enfemble , l'arbre reticn- 
J dra fort bien fon fruit , & ne le lairra point 
= • 1 tober. A quel effet Pallade pend au mtlîne ar 
•|1 bre vn cancre deriuiere, auecvne branche 
1 de Rue,ou vn faix de Lupins: & confeille de 
I percer quelquesfois l'arbre, &y ficher vn 
1 com,ou d'entamer fouuêt l'efcorce auec vnc 
1 coignee.Si tu veux appriuoifcr le Figuier fau 
uagc, ayât coup<^ les rameaux , arrofe le fcpt 
lours durant de vin & d'huyle, & tu auras ce 
que tu demandes,comme àefcrit Afriquain. 
• 5> Il ett galeux, tu y remedieras,fuyuant l'ad- 
> uis de Leontius, plantant vn Oignon marin 
auprès des racines: ou verfant à l'entour du 
pied de la croy e rouge deftrempee en eau. Si 
f ; y ^T."^'' g^ft^nt l'arbre, Pallade comma- 
qu o mette à Pentour du pied de la croye 

I 
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rouge medce aucc beurre & poix fondue. II I 
V en a qui pendent à l'arbre pour prefenu- 
tifle poiffon nommé Corbeau : dequoy en- 
(Iroble des autres remèdes , nous auons am- 
plement traité au premier Hure , auquel tu 
iuras recours s'il te fcmblc bon. Democnte 
promet que les figues mcunront auant le ^ 
temps , fi on met aux racines du hent de pi-( . 
econ,itcm du poyure & de l'huylc . Le "ici-- ^ 
me aufsi adoicndra.fuyuant le confcil de Pall, 
lade.fi tu frottes les Figues, quand elles comi 
mencent à rougir.du ius d'vn Oignon long, .; 
mené aucc huyle & poyure. Au refte pouru ^ 
faire que les Figues foyentde dwerfes cou-l«^ 
leurs, en forte" que d'vn cofte elles foyent. 
Boire$,& de l'autre blanches, tu pourras hi- ^ 
rece meHange de couleurs en cefte ftçon.r 
Plante Icsfcmenccs ou grains, de de^di-' 
uers Fiquiers enuclopcz en vn linge : S£. 
quand Uenferabcfoin , replante 1 arbre la . 
grandet.Situ veux auoir des Figues efcn-^l 
tes, ou figurées , fais à l'œil du Figuier telle 
fieure que tu voudras, & tu auras des Figues . 
de la mefme figure, fi les Georgiques Grecs , 
de Democrite difët vray,efqucls auffi i dit, 
que fi quelqu'vn veut faire les Figues laxa- ; 
tiues,ildoit mettre aux racines du F.guict j 
qu'on plantera, de l'EU^'bore no,r,broyc a- ^ 
le des Laiâues de mer,ouTithymale:dont ^ 
Ir. Figues qui viendront '^^'^^"''"^^^^llm 

i 
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f SECRETS DES lARDINS. .2^5 

v<?ntrc . Le mermc aduicndra,fi tu y incflcs 
d'autres fimples laxatifs, comme on dit . Et 
de ceci fera aifc de hire l'expérience aux 
fruits des autres arbres , comme nous auons 
dit ci deflus^ 

le ne veux obmcttre ce que dit Colu- 
melle, que le Figuier fauuage cuit , & don-- 
né à manger aux volailles , leur fait hayr les 
Figuesjlefquellestoutesfois ils aiment mer- 
ueilleufcmcnt. Fadioufte que plulieurs font 
cailler le laid auec iusde Figues domefli- 
ques,ceque toutesfois les Figues fauuagcs 
ne font pas .Ce qui fc fera aufsi fi on fait tic 
dir le laid: au fcu,& qu'on le remue dVn ba- 
fton de Figuier,felon que dit Africain:voire 
mcfme auec le ius qui dcfcouîc de refcorcc 
du Figuier entam.ee. 

Situ veux que les Figues meurilfcnt de 
bonne heure , quand elles feront de bonne 
grofïe-ur , les faut percer d'vne aiguille, Se 
frotter d'huyle , puis les couurir de fucilles 
d'Oliuier, & Iier;Pierrc d'Albano en cil au- 
theur. Mais il ne me faut pas aufsi obmct- 
tre , que les Figues tant feiches que fref- 
ches, feruoyent iadis de pain &: de pitance 
aux mefnagiers,& les anciens iuicteurs, 
cntretenoyent leurs forces de cefte viande» 
deuantque le laideur Pythagoras, leur euft 
appris à manger de la' chair. On a aufsi 

r. n'û. 
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inuenté de s'en fcruir en lieu de fromage, Ce- 
Ion Pline, moyennant quelles ayent long 
-fux fe^ temps cfté falecs . Il me louuient en ceft en- 
reu aiîmi droit de deux mcrucilleux miracles de natu- 
re.LVn cft que les taureaux quelques farou- 
ches & indomptables qu'ils foyent,eftans at i 
tachez à vn Figuier, s'appriuoifent & s'ar- | 
rcftent fans fe rcmuer.Ce que Pline me fcm^ 
. ble aufsiauoir attribué au Figuier fauuagc, 
fi on leur en met autour du col . L'autre eft, 
que la chair des bcftes tuées , eftans pendues , 
à vn Figuier , deuiendront incontinent ten- 
dres & friables. Plutarque a cherché la caufe : 
du dernier en fonliure intitulé Sympofiaca. ^ 
Comme ainfi foit,dit il,qu'entre les viandes [i 
d'Ariftion: le cuifinier euft prefcnt é vn coq 
qui auoit eftéfacriné àHcrcules,lequel corn 
bien qu'il fut frais tué , eftoit tendre &: pref- 
qiie friable . Ariftion rapportoit la caufe de 
celle fi foud line tédreté au Figuier , affcurat 
que les oyfcaux tuez , voire mefme les plus 
durs deuiendront tendres,fi on les pend à vn 
Fi<^Liier.Il allègue pour raifon,que le Figuier 
rend vn air , & haleine, fi forte & digcftiue, 
que par icelle la chair vient à fe deffeichcr & 
mortificr.Lc mcfmc aduiendra (pour le du'e 
en paffant) fi on l'enterre dans vn monceau 
de fromcnt.C'eft alfez parlé de l'arbrejic vie 
à fon fruit, & à la manière de le garder . Les 
Firuesfe peuuent garder frefchcs , comme 
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SECRETS DES lARDINS. 
dit Afriquain, & Palladc le certifie, fi on 
les arrengc dans le miel, en forte qu'elles 

ne s'entretouchcnt ni le vaifTcau aiirsi,lcquel 

il faudra foigneufemcnt boucher.Le mefmc 
fefcra, fi on les enferme feparcmcnt en vnc 

Courde verde , fai/ant à chacune fa place, & 

Lpcndant la Courde en lieu vmbrageux,ou ni 
le feu ni la fumée n'entre.Mais il les faut cueil 
lir auec la queuc,car elles en durent plus lôg 
temps:d'autrcs renucrfcnt bellement vn ver 
re,ou autre vaiffeau trâfparcnt par deffus les 
.Figues,& ayant bouché le pcrtuis de circylcs 
lailfent ainfi,& les gardent fans Ce flcftrir. le 
I mefmc Africain efcrit , qu'elles fc gardent 
I aufsi douces que fi elles eftoyent fur l'arbre 
( mcfme en ceftc forte , Quand on bouche les 
toneaux de vin,met2 les Figues frcfchcs , qui 
nè foycnt pas trop meures, & cueillies auec 
t Jeurs queues dans vn pot déterre neuf, qui 
! ne foit pas rond, mais pluftoft quarré à ton 
V ' plaifir,& plat par embas : & les y arrange en 
C : forte, qu'il y ait de l'efpace entre deux: quad 

; tu aurasfoingneufemét bouche ledit pot,fay 
. le baigner en vn vaiffeau plein devin,qui foit 
i bien bouchcrs'il ne viet à s'aigrir, tu trouue- 
: ras,que les Figues feront toutes telles,qu'el~ 
i les eftoyent lors,qu'on les y mit. Qiiantaux 
; Iciches qu'on appelle Ifchades, Paxame tref- 
! expert en l'Agriculture des Grecs,efcrit,que 
•on les peut garder de pourrir en ccfte façon 
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Les Figues rcichcs,dit il/e garderont ians au j 
cunc pourriture, fi on en met trois embcues » 
de poix fondue, en telle forte , que IVne foit : - : 
au fond du pot, l'autre au milieu,ayant rem- r 
pli l demi le pot de Figues , & la troifieme i 
rayant rempli iufqu*au col, foit au deflus. 
Elles fc garderont aufsi , comme dit le mef- 
me, fi les ayant mis fur des nattes, pannixîrs, 
ou claycs , on les met dans le four chaud, a- 
près en auoir tire le pain , puis qu'on les fer- 
rc en vn pot neuf,ou bien vermflc. Il y en a, 
qui après les auoir cueillies auccles queues, | 
Icsarrofentaufolcil de faumure chaude me 6 
flec auec huylc : & les mettent en vn vaifleau ï 
luté,comme il appartient. Les autres les met t 
tent fur des claycs , & les font fcicher au lo- ^ 
leil,& la nuit les reportent en la mailon. 1 u t 
prendras les autres manières de les feicher, . 
tant de ColumcUe, que de Palladc . Mais en 
traitant des Figues , il ne faut pas fe taire du 
merucillcux cfprit de Caton. 

Iceluy haifîant mortellement la ville de 
Carthaec Se eftât en peine k caufo de fes fuc 
cefferirsjefquels il vouloit eftre mis en fcur^ 
te, crioit par tout le Sénat , qu il faïUoit de- 
flruirc Cartha-c, 5c apporta vn certain lour 
auconfeil vnc Figue meure auant le temps, ^ 
qui auoit eftë apportée de ce pays la.Et corn 
nie efcrit Pline , la monftrant aux Sénateurs, i 
ïevous demande, dit il, quand vous penlez i 

qued 



i 
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SECRETS DESIARDINS. zôj 
que ccfte Figue aircftc cueillie :& comme 
tous voyoyent quelle eftoit frefche. Voire, 
mais ce dit iljfcachcz qu'il y a trois iours que 
elle fuft cueillie àCarthage, tant nous a~ 
uons Tenncmi près de nos murs : & inconti- 
nent après on entrcprintlatroiliemc guer- 
re contre les Carthaginois,en laquelle Car- 
thagefutrafee, & Caton mourut Tan fuy- 
uant. Lequel par l'argument d'vne feule f i- 
gue,qui eft chofe admirablejperfuada de de- 
ftruire vne ville fi renommée, & fuperbe,& 
laquelle par rcfpacc de fix vingts ans , auoit 
combattu auee les Romaiiis à qui auroit 
la feigneurie fur tout le monde : & en fin 
Fimpetra. 

C'eft aifcz parité des Figues.Mais tant i'ay 
courte memoirerauant que pafler plus outre 
ie n'obmettray pas ce que Plutarque n'a pas 
voulu celer. Et quVft ce me diras-tu? Que 
le cœur faut aux chenaux &aux afnes,qui 
porteront des Figues fur leur dos:mais le re- 
mède efl encores plus admirable , par lequel 
on remédie, tant aufditcs bcftes,qu'aux hom 
mes . C'eft que le pain pre/c-nté aufditcs bc- 
ftcs pçefques mortes , & aux hommes ayans 
perdu leur force , les fiit reuenir , car s'ils en 
mangent tant foitpeu, incontinent ils re- 
prennent leur force par le manger, & pour- 
iuyucnf leur voyagé. Lemefme Plutarque 
dit , qn'*' ?r'"tnr.^7nr idvîient aux hommes. 
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Comme le cœur euft failly à Brutus, dit il' 
qui alloit en ApoUonie par les grandes iici- 
ges,ii reuint incontinent a foy,par le moyen 
du pain que 1 enemy, qui defendoit les murs 
de la ville luy ietta.Brutus eftant en fin venu 
à bout de fes affaires , fit plaifir à l'ennemi. 
Mais ceci ne concerne en rien leFguicr, du- 
quel nous traittons feulement la manière de 
le cultiuer,les remèdes & fccrets. 

Manière de cHltiucrrOliuier franc 
fes remède sy & fecrets, 

CHAP. XVII. 

L O R E NT I N autheur d' A 
griculturc trefexpert , parlant 
de la maniere dc planter & cul 
tiuer les 01iuicrs,en Tes Gcor- 
^^^^^ . giques, dit,que celuy qui aime 
r Agriculturcjdoibt eftre fort foigneux & di 
ligeiu après rOliuicr. Principalement à eau 
fc qu^il eft de grad & affeuré reucnu : & peut 
enrichir aifement & en peu de temps vn hô- 
me:comme il appert par l'hiftoire de Dcmo 
crite & Thaïes , defquels parlent Pline & 
Ariftote, laquelle nous déclarerons ample- 
ment en nollre traidé de Stérilité & Fertili- 
té.Mais le tnalheur eft,que nous ne fomme* 
fi heureux, que de veoir & cultiuer l'Olmier, 
(inù eft vn arbre vrayemét excellent) en nos 
^ iardins 
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lardins & champs fcptentrionaux , comme 
les autres nations , ni perccuoir fes fruifts fi 
plantureux & riches:& ce par le confeil iné- 
narrable de Dieu tout bon & tout puiiTant, 
qui ne donne pas tout à tous , mais ce qu'il 
cognoift leur eftre bô & profitable.Toutef 
tois pour cela ne me greuera il pas de mettre 
en auant franchement & de bonne volonté 
comme tout le refte, ce que i'aylcu ououy 
d.re de 1-Ohmer &des Ollues.qii foit di^l 
4 eftre fceu.Et pourtant lai/Tant là les paro- 
les, comme on dit,ie vien à la chofe mefme. 
L. arbre que les François appellent Oliuier, 
saime fort es heux fccs & argillcux, & aime 
merueiUeufcment la côftitutiô de l'air chau 
de & A-iche Es champs humides & gras, il 
produit b,c force rameaux,mais pour la plus 
part ftenles,reiettant entièrement le terroir 
ou y a de la croye rouge , d'autant que par fa 
chaleur .Ibruflefcs plantes. Mais il à bien 
plus en haine le terroir fangeux, & marcfca- 
M qui cft toufiours m'oitte:car là il pro 
duit des Ohues maigres,& qui ne f,- nourrif- 
fent pas,& feichentlife'ment. Et pourtant U 
s aime f^rt es lieux haults,& pancLns:d'au- 
t.nt qu y ayant le vent à gre',il ne iette point 

t f7', <ï,"^n'«li^«xlà,la grand ardeur 
du foleil eft tempérée par le fouk des vens 
a caufc dequoy les Oliuiers y vienne't fertiles 
& plantureux & rendent l'huile fort exce I ft 
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Es lieux plains & champcftres, pourco qu'ils 
ne font point démenez du vét,mais font bru 
fiez, ils rendent l'huyle plus cfpais , & ayant 
plus de lic:& ce non fans caufe a mon aduis, 
car tous arbrcs,& principaleme't les Oliuiers 
prenans force du vent contraire , font eu 
leur plus grade vigueur. Ce qui fe peut prou 
uer, parce qu'ô les trouue toufiours pl drus 
& plus vcrds es lieux cxpofcz au vet,plus lal- 
chcs & lâsoureux là ou le vct ne dône pomt. 
Us fe rcfiouiffcnt donc d'cftre au vent,pour- 
ueu qu'il y aitefpaccpar lequel le vent pmffe 
librement paflcr. 

De toutes CCS chofcs font authcurs aprcs 
les authcurs d'agriculture, Arabes & Grecs, 
les premiers autheurs excellents de noftre a- 
griculturcairauoir M.Catô,Varron, Colu- 

mcUcPline ,Pallade,& plufieurs modernes, 
dans lesefcrits dcfquels,onht aufsi, que 1 U 
liuicr aime fur tout la côpagnxe duF.guier, 
àcaufcdequoy il confeiUe de le planter au, 
près, ne l'cfloignant qu'en forte que les ra- 
deaux de rOlmier , qui fuyuront & obe.ro 
aifément, le puiflcnt toucher au large .11 - 
ne faut pas cueillir du tronc, les lettons que 
on veut planter , mais prendre des rameaux 
des petites branches d'vne coudée de long, 
& prendre garde qu'on enduife le bout d e- 
baf de fient^de vache auec cendre, & Qu en 
les coupant , on ne bklfe m entame 1 efcor- 
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I SECRETS DES lARDINS. 
):ce,& qu o face la foflc en voulte,afin qu'elle 
L ticnne la pluyc.ll y en a aufsi qui coupét des 
) icttôs de la racinc,&lcs piantcnt,puis quand 
lilsvoycnt quils font repris , les replantent 
cpour leur changer de lieu. Mais il feruir» 
cbeaucouppour les faire c roi ftre & profiter 
•{ deuant que les tranfporter ,qu on marque a- 
ifuec croye, de quel coftc ils font tournez, cô 
J me dit CoIumelle,afin qu'on les mette & re 
l \ plante de la mcfme façon , 5c qu'ils ayent le 
I mefme vent,^'foyent tournez de mefme co- 
i jltc. IlEautfoffoyer les foffcs deuant que les 
j planter, afin que la terre deuienne plus frai- 
fl fle par le folcil, les vêts & la pluye, & que les 
arbres lettcnt fans cmpcfchemens leurs raci- 
nes de tous coftez,lefquelIcs veulét afsidueU 
lement eltre arrofez: car par ce moyen ils en 
j germeront pluftoft,& fera plus aifc de les re 
I planter; au refte,il fiiut foigneufcmct farder 
j & nettoyer le lieu qu'on aura deftinc à l'O- 
lmicr,& arracher toute autre pla nte. Item le 
| c|m:e de murailles , ou de haycs viues , de 
P»r que lesbcftes n'y entrent , comme dit 
^ imivat Grec en fcs Georgiques . Les Oli- 
i mers aiment fort l eftre bien fumez, comme 
j cicrit Sotion , mais es lieux moites il n'y en 
I taut pas tant meure,& aux autres, plus abon 
damment, d'autant qu'cfians bien fumez ils 
: deuiennct plus drUs &fertilcs. Il faudra auffi 
couper de bonne heure ce qui fera fleflri & 
'<''c,ahn quelfîreftçaitic vent phjsà corn- 
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CVLTVRE ET 
mandement. lté' faudra en ofter les j^imcau* 
qui fôt coucher IVn fur rautre,& tailler ceux - 
qui font repliez & courbez , principalement ; 1 
quand ils deuiennent trop longs , & s auan- ^ 
cent fi fort qu'ils en font difformes : car tous 
les autheurs d'agriculture s'accordent en ce- 
ci , affauoir que la longueur des Oliuicrs qui ! j 
palfe dix coudées eft mal propre &mal fean- . A 
te. l'adioufte que cefte grandeur la eft expo- ; •! 
fceàtous inconueniens: car les rameaux fe : ' 
rompent par l'impctuofite des vents, &les| J 
fleurs eftans fécondes, tombét auant le teps. i -l 
Et pourtant plufieurs retirent les branches if 
contre terre , afin qu'ils facent pancher 1 ar- . j 
bte en terre. Mais auant toutes chofcs ilfe!^ 
faut fouucnir, qu'au bout de quelques an-.« 
nces,il faut tailler les01iuiers,& auoirfouue | j 
nancc du prouerbe ancien : que ccluy qult^ 
laboure le^ieu planté d'Oluuers ;,deman-.j 
de le fruit, & ccluy qui le fume ,1 obtient, (■ 
mais ccluy qui le taille le contraint de ve-^ 
nir . Pourtant fera ce affez de le taire aarf 
bout de huit ans , de peur qu'on ne^ coupe j 
trop fouuét les branches qui apportct truij.i 
Mais il faudra tous les ans ofter les lettons S 
tendrons qui viennent au tronc , cftasencor 
tcndres,afin que l'arbre n'en foit trop char- 
^é. Or vous aducrti-ie de prendre fotgneul- 
^K-nt garde , que quâd la terre fera creuaffeç 
par UÏcicherelre,lc foleil ne pénètre lufqua 
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aux racines par fes crcuaiTc^,. Et après qir'ils 
auront rapporté ieur fruit; Afriquaiîi Grec 
,clt d aduis qu'on les esbranche,.. Car^y/int 
plte rainc^ux qui s'dVndef^t trop /ils 
frayeront rnîeux Ic^uf maiftrc, & les rameaux 
;iouuellets<ipportcroiîtlc fruit plus bcau,& 
plus grande abonda|îçe,cott<me nous ve^ 
lioi^s.de dirercârl'Oliuiefie-tteforceiettôs^ 
^ vit deux cens ans, comme dit Theophra-i 
|te . ^uec lequel V\\ùq s accorde en ceftc 6- 
£on.Les Oliuiers font de fort longue vie, ço 
pc estant chofe certaine entre ks autheurs 
p àcux c& ans. Dont on dit quel'Q 

m^K> auquel ^rgus attacha lo aprçs quelle 
î tut muee çn vache, dure encore en Ja ville de 
\ Are^Jtem à Athènes celle que ÎVli^K^rue pro 
: duit quad ell,e eut débat auec Neptune. Mais 
1 nous laiflons ces chofc's pource qu^elles^fen* 
' [entieur fables poétiques, traitons la fnnplé 
.] moiVQ de r01iuier,& aduerti/fons.que l'Q 
; limer feiil entre tous les aj^res'regcrme eftat 
mns en œuurercar le boisd^Oliuier^foit qu'il 
•ne foit mis en œiiure, ou qu'il y foit mis, s'il 
Jentdç.l humidité, oir qu'il foit en lieu humi 
lçle,iett;e incontin.ent des germes. Deouoy ie 
:pro^uiray Pline pour tefinoin, qui dit quV^ 
me efguiere &yn pot de b^ois d'Oliuier enter 
. ,:jre das la bouè germa. Et adioufte qu'il n'eft 
^mais mangé des tignes,ni vermoulu. A caiî 
■p^dequoy ie çroy, que les anciens voulurent 
mm. f i' 
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qu'on fift les images des petîtsDieiix de rici- I ] 
n€5 a'Oliuicr^Or pour ne rie obmcttre a nio ,r 
efci<h en ce traité que i*aye leu ou remarque, | 
ou bien ouy dire , ie n^obmettray pas que les l|- 
Eftourneaux fontigrand dommage aux OU- - 
uicrs. Pource quevolâts par trouppes,ils ab- « 
bâtent les Oliucs par monceaux, les gaftcnt i 
& dcÛruifent. Pôurtant les faut chafler biert fi 
loin des vergiers,dcpeur qu'ils ne gaftent 
les Oliues i dcfquelles ils font fort friands^ M 
àcaufe du noyaû, qu'elles ont de fort bon 
gouft.Ce que preuoyant nature bien a^ilce> 
rà cnuironné dVne muraille fort duré, coni 
me aufsi de mefme chair & dè peau . Ce que 
aufsi elle n'a pas obmis aux autres fruits,dcU 
quels le noyau eft corne Tame^ par le moyc** 
duquel ils font multipliez & formez . Mai 
ces cho(ês appartiennent à vn autre tra»^^ 
ladis il n'eftoit pas permis de poluer VC 
uier,rappliquant à vfages prophanes : voire 
mefmes on n'en alumoit pas le feu fur les au 
tels,pourappaifer les Dieux. 

Ccft ccluy dont ir<; Chcualiers eftoyent 
couronnez > & q uoit d'ornement ^ 
ceux qui triomphe; c . des petits triomphes. 
Les rameaux duqùbl cftans portez, eftoyent 
indice de paix, doiit lès Poètes l'ont appek-g 

pacifique. . 

De la main il midtt iCOlimerpacifi^i^e 

DitVergtle. 



L^ifranche^ 



Etqt 
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SECRETS DES lARDINS. tj^; 
Et que veiit dire que le Pigeon mis hors 
delarcbe de Noc , apporta plufloli vnra- 
rameau d'Oliuier , sVn retournant^que d va 
autre arbre ? N*eftoit-cc pas pour monftrer 
i^ue Dieu tout bon & tout puifTant qui 
doit l'auteur de ce déluge Ci cfpouuantable, 
iftoitappaifé & reconcilié.Mais pourcc que 
«s choK's appartiennent à la théologie, ie 
les lailTe aux Théologiens, &reuicnàmon 
hiftoire ruftique de TOIiuier : lequel on dit 
«auoir bien fleuri, & à profit , quand ou 
tro^^efc$ fleurs percées , lors qu^ellcs font 
•coml^ees. Il eft feul entre tous les arbres qui 
renuerfe'fes fuéilles , incontinent après le 
Solftice d'Efté (dcquoy fera foy 1 cxpcriéce, 
qui cflUplusafl*euree maiftrefTe deschofes 
douneufes & incertaines ) dont vient qu*e- 
ftans ainfi renuerfees, c*eft figne qu'il eft paf 
fc. Mais ie me /ouuien bien à propos en ceft 
endroit, de trois chofes non moins admira- 
bles que remarquables . L'vne eft que l'Oli- 
uier a le Ghefne en fo- rr^nd haine,comme 
Phne l'a foigneufc t remarqué , après 
Theophrafte. Car ft plante auprès des 
Cheiiies , non feulement il ne le pourra en- 
durer, mais aufsi fc reculera & retirera en de 
dans, ou au fond. Etmefmes on dit que le 
Chefneeûant coupé laiffe fes racines dôma 
geables aux plus prochains Oliuiers. lté' que 
i Ulimer mis au lieu, dont on aura tire vn 

C iu 
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chcfac mourra'bu fciclicra , H ColumcHe dit 1 
vrayitâteft mcrucilleufc l'anH;pithie& Jiami: 
rcl difcord en ces airbresicei^iie nature à vou < 
luafîn que nous nous en ermerueillirsiôs plu 1 
ftoft que no* le fceursiostraiitre ell digne no 
fculemctdVftre confiderc,mais aufsi admiré 
c cft que rOliiiicr aime a eftre planjté & cuK I , 
tiué & Ton fruit cueilli pr les cnfans & filles 
vier<^es,ou de ceux qui lureront qu'ils n*ont 
point viole la couche dVn autre , cncor que C 
Usfoyent mai^ez, car on a opinion qu'il en 
dcuientplus dru, plus fertile & plantureux, 
comme a efcrit Florentin Grec en fcs Geor û 
-cTiquc s :de l'opinion duquel cft Pàlladc, zd^ M 
fauftant pour raifon , que ceft arferca pout " 
prote<5feçttr diafteté, à caufe de Mmerue,qm 
Ta en fa garde &proteaion. La^troifiemc 
mcrueillc de l'Oliuier eft , que quelquesfois 
ceux-là ont fenti allegement,& ont eft^ guc 
ris dû mal caduc fans aucune médecine , qm 
oiit efcfit fur vne de fcs fueilles , ce mot^( A- 
-thena)& l'ont lie à tefte,comme a cfcnt I 

Zoroaftre eii fes liK d'agriculture . De- 
Quoy ic laifle a iugeO»ourcc qu'il fent la lu- 
perftition vaine & fnuole : & reuien au cul- 
tiuem<:f:nt & fecrets de mon Oliuier . Lequel 
on eftime auoir mauuais temps', quand U 
tJleut lors qu'il perd fa fleur ou enUiron lalai 
-Ibnquela Poufsinierefelcueicai: lorscUeaj 
4c couftume d'cmpraindre; &lors cft le ter-J 

me def* 
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SECRETS DES lARDINS. ^77 
Lme des quatre iours Icfqucls Pline appclç dç 
[; cretoircs auxvigncs&Oliucslorseft k point 
||- Auftral-, cjni a l'air mal net. Je n'obmcttray 
•pas ici,c[ii'aprei lcFigaicr,l'01iuier entre to*î 
'^.ks arbres eftlcplTuict à la bruflurp: la:^ignc 
^ suffi luy. cii vnc maladrc particulière, cômç 
la rogne au Figuier, & aux vignes ia coulure 
Il cftaufsi fort tourmenté devcts prcfqucs 
femblablcs aux chenilles : Icfquels s cn<^cn- 
drcnt principalement, quâd le vent de midy 
touffle,. comme font les kai'^tons <]ui vien- 
nent aiix vignes'.- Jclaifreà mon cfcicnt les 
autres maladies aufqucllcs il eft particulière^ 
ment fuict , afin de donner place à ce qu'il 
faut dire . Pline dit que les moufcKcs à miel 
ne gouftcnt,ni'ne touchent les fleurs de l'O- 
j^uicr. Item que les cigales entre tous.les ar- 
brds aiment fort IVmbre de TOIiuier: & M, 
Varron dit quc.r01iuier deuient fterile,fi vi 
HC^hc^ure le Eroirte, ou touche de fa langue, 
quand il commence à germer.Dont ic pcnfç 
qu eft venu , qucles anciens ne acrifioyenjt 
iucune;chcure à Mine , qui a les Oliuiers 
fa famiegàrdc , comefet le mefîne Varrô: 

a autre opinion *'Poui^ 
cdte caufe fautdiligemmentjboucher le? vc* 
glcrs plantez d'Oliuiers , de^peur que ni.Ies 
cheurcs.ni autres.bcftes ify ficent dommage 
comme? nous auons dit ci dcflus. C'eft fiixne 
vn ou^^n^ cftfoi^tfcTtile^ quand il ne ra:p 

f. 
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porte pas fon fruit à traucrs , & a coftc,mâwî ; 
au bout de la branchc,& s^ii s'apparcffit , ouu^ 
eft cmpcfché d'ailleurs de rapporter, tu le toi 
dras fertile comme a cfcrit Africain, fi ayantfi 
creufc & percé le tronc , tu y fiches deux pew^^ 
tits rameaux dVn autre Oliuier plus fertile (f 
& fruaucux^enïorte qu'ils paflent doutrt^l 
eu outre, & les prenant aueclts mains tu| 
les tires fi fort qu'ils tiennent bie ferme: cela * 

Icsbou' -.i-^r. 

l'ils fëbl 

ntucx 

gneufemét de torchis l'ouuerturc des trous 
FajFbrecflât comme cngrofsi par ccftaccou. 
plemct , rapportera plus grade abôdailcj? 
fruit . Mais il faut fe fouuenir qu lUaut aufsl 
arrofcrde lie d'huyle les Oliuiersfcrtiles^a 
frudueux , fuyuant le confeii de Columellel 
Car en hyuer, s'il y a des tcrs ou autres pcti^ 
tes bcfte$,ccla les fera mourir.Ge que Cola 
mellc me femblc auoir pris des hures Grec 
d'açriculture des Qmntillcs , comme aûlî 
plufieufs autres chofes: dans Jcfqucls le tto: 
ue auoir efté remarque, que les Oliujcrs.dc 
uiendront plus fertile», Se plus drus, & rap 
porteront plus grande abondance dciruir, 
ayant defchauffé leurs racines , on le^ arrol 
tout autour de lie d'huylcuon falec y meik 
auec cau,y en mettant de chacune vn fcptie 
Il fuffira aufsi d'y mctre deia paille de kbnt 

pli 
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SECRETS DES ÎARDINS. 179 
plus ou nloinsjfelonla ponce de larbrcOn 
y pourra aufsi verfer de IVrine d'homme au- 
tant qu'on verra eftre bon, ou de Targilc me 
auec fiét de vache, ou de rAlga,ou mouf 
fe marine. Mais in continent apre$,ii faut cm 
^moncclcr la terre autour, de la hauteur de 
"neuf poulccs: avant premièrement fait vu 
creux autour , afin de retenir la pluyc : & a- 
près qu'elle fera entrée dedans,lcs faudra fou 
ucnt , & pcufoifoycr. Duquel remède, ils 
côfeilléc d'vferaux iours Caniculaires. Mais 
pluficurs cftiment qu'il vaudra mieux i'arro- 
îcr, principalement fi lafcchercfie eft fort 
grade. Au rcftc d'autât que Us Oliuicrs pour 
Ja plus part, tant es lieux fccs que humicks,/c 
chargent de moufre,&cnfoilt endommagez 
•tellcmcnt,qu'ils nepeuuét produire ni fruit 
ni rameaux drus,illa faudra racler doucemct 
auec vil couftcau, afin que les Oliucs fortan 
tes , foycnt plus abondamment nourries , Se 
profitent mieux. S'ils pourfuyuent à ne rap- 
porter pas,ou perdre leur fruit,ce qui aduict 
corne aucuns Yculent,par la faute du terroir: 
on ji accouftumé d'y remédier en cefie façô, 
felô Columelle:on defchaufle bien profond 
les arbres tout autour:puis félon la grandeur 
de chacun arbre , on met autour autant de 
chaux qu'il y en faut, en forte que le pl** petit 
en ait moyénemét,& le plus grâd beaucoup. 
^' ce rcmcdc ne fait rié,on a recours à l'ente. 

f. iiii. 
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lies Quin tilles tresdocSics en ragricultiirc, 
di£ent que TOHuicr fterile;jycut cflrerendu 
fertile paï ce moyen . Fày au tronc vn troo 
de la grandeur du gros.doigt,vne coudée aû 
dcffus dth racine , principalement- du cofté 
qui regarde le rhidy : qwoj fait, meti eftroi^ 
tement dans ledit trou deux petits rirmeaux 
d vn OHuicr friiidueux;^ cueillis du cofté du 
midy , & cfuî foyent de telle grofleucv qu'ils 
pui{réntrcmplii[le£rou:& ayant tiré^^ force 
lcs'fommets,coupe des deux codez les bouts 
qiri pïfTcront , êc endui les trous de torchis, 
fait de terre &de paille.Par cefte manière de 
^ire qui eft corne fi farbre eftoit cniplaftr^ 
tu lac rendras fertilè àu lieu qu'elle eftoit fte^ 
rile.'Lequel enfeigncctient me fembie entibi- 
reméts'accordçr àuec Padui^d'Africain^que 
iious auons déclare ci deflîis. Or ceux qui s'a 
badardiffent par trop grande abondance de 
fucilles & de branches &rte rapportent rien^ 
kfqucls les Grecs àppelcnt Hylomanes,c'eft 
à" dire fols en malice(d'autant qu'ils portent 
beaucoup de fucilles , mais peu de fruit ^ ou 
point du tout ) pourront eftre chaftiez par 
Tobferuation ^ aduis des Quîntilles, fi ayat 
percé la racine aucc vn tarière tu y fiches 
vn ictton verd d'Olimer fauuage,ou vnc che 
uiile de Pîn,ou de Chefne,oubicn vnc pier- 
re . Columcllc cft en ceft endroit de la mef- 
me opinion que les Quintillcs . Les arbres 

dit il 
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) Oaulois, & mettw dam lé «rôu vh ièîtor* 
j verd d'OliUKîr 6u4,àgt<pirc* moyenTar- 
I bre deuiendra ptasfértile.On 7>(f,«»i,fl; 
I medicrfansdcfchaufleri'ArbresaVfct delalid 
à huyie, fanstfi-l, ricftec-aucc piffat dcpdirfi 
^ ceau,ùuvirm£. d'homme: d^f^udhs dA,* , ii 
! I taut garder la nwfure.-car pour fftplus çrant» 
: 1 arbre ( fiiion qu'on y mcflc autaijc dVai.yil / 
I en aura afTez de pleine vhe emétic. Voilfqu^* 
1 du ColumoUe, tortchant la mattîéré de >=ohi 
■ <ire fertile rOliuicrftcrile. Que S'il fait ftm. 
blant derapporter beaucoup déftuit , fins 
toutesfois 1 ameniT à tnatùrif^: i'eft à direj 
i f^-^oduit beaucoup de fleurs , & qu'il lei 

#em€dioras aifcmeiit, fi ayant defchauinf lai 
bre, tu met5 à l'ctour des racines deux pleini 
, paniers de mouflè ou Algue, fil'Oliuicf eflf 

Suefi tu n'a, delà mouiTeni de l'Alea , tu t^ 
pourras fouir de 1^ foule lie d'h„yl?4fleé 
■auec eau bonne à boire: eh fortç que tu eh 

■ tTSnV^''?"'*"-'^'^"?^" 'I" """" 
tre congés , plusod moins félon la grofleuf 

de arbre. Q«elq„c,,foisilyae„ l|)fiuicr 
on ne le coupe tou^ l'arbre en dei.ie-t comme 



CVL.TVRE ^T- 
triftc. trçsraciacs aufsbont accouftumédc 
fciciicr le pluf fo^iuct cônic languifïantcs de 
maladie, & par ccinoycn rendent rarbre cô i 
me preft à mourinee qu'il faut auribuer à 
des vers qui s'cngendrét & caçhét au dedâs: 
defquels à cftç parlé au premier liure, toutes 
fois pour la commodité, du ledeur > i'cnay 
bien voulu mettre ici quelques remèdes. Ar. | 
fricain authcur d'agriculture , grâd entre les 
Grecs,dit que les arbres feront nettoyez ties 
vers<>fi Ton parfume leurs cachettes &rctrai- 
tes défient de bœuf allumé, de forte que le 
parfum foit porté parlèrent contre lefdits 
arbres. Pline efpand de la lie d'huyle,cn la- 
quelle il n'y ait point de -fel. Que s'ils ne fe 
pcuuent furmonter ou chaffcr par ces moye$ 
tu te feruiras^c ce remède. Pren efgalement 
de la lie d'huyle& du piffat de bœuf & les me 
fl.-,approche les du feu,tat que le toutbouil 
quand il fera refroidi,tu arroferas de ce 
fte liqueur les arbres: ce qu'Anatolius a ef- 
prouué. Tu auras cncor y n autre remède al- 
fcuré & aifc à faire,fi tu bruHes de Bitume& 
de fouffre à l'enuiron du pied & des bras des 
arbrQS, ou bien fi tu fais de la fumée auec des 
châpjgnons qui croiifent fous vn Noyer, ou 
fi tu bruaes du Galbanum, ou des cornes de 
pieds de cKeure,ou de la corne de cerf: mais 
il faut qu en la bruHant, tu tournes le dos au 
vent. Aucuns mettent tremper en eau par 

troii 



Early European Books, Copyright© 2012 ProQuest LLC. 
Images reproduced by coortesy of The Wellcome Trust, London. 
4367/A 



SECRETS DES lARDINS. iS^ 
trois iours^dc la cendre de fàrmct,puis aprcs 
en arrofent à bon cfcient les arbres. Il y en a 
beaucoup , qui arrofent de lixiuc de Figuier 
les racines des arbres qu^ils veulent planter. 
Nous auons fuffifamment parlé des reme- 
des,parquoy reprenant noftre premier pro- 
pos.Si les Oliues eftans defia formées, vien- 
nent a ton^ber> ce leur fera vn fingulier re- 
mède, comme tefmoigneDemocrite ends 
Georgiques , fi on met & enterre dans k 
terre qui tient aux racines, vne febue qui ait 
vnvcr, ouvn pou, ayant bouche lepertuis 
auéccire. 

Ilméfcmble qu'il ne faut pas oublier ce 
qu'Africain Grec a efcrît enfèsliures d'a- 
griculture, fe fondant furie tefmoignagede 
Florentin, touchant, l'OHuier & la vigne . Si 
onetite,dirtil, vn OHuierfur vne vigne, il 
produira, non feulement des rai(îns,mais 
aufsi des Oliues , & faut mettre des perches 
audelfous pour fouftenîr le faix des bran- 
chea.Or cela fc fait par ce moyen. On perce 
I l vigne près de terre,& met on dans le trou 
vn rameau d'Oliuier fru(5lueux,afin qu'il fuc 
ce & attire la doncetir de la vigne & (à pro- 
pre nourriture de la terre,quand il fera creu, 
auant qu'il rapporte,fon fruit,fi on replante 
le bois de ccfte vigne là il gardera le mcflâgc 
dcsdeux arbros,&cncor amènera fon fruit 
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qui j^rcndra fon nom d'iceux, & s appeler*! 
en Gpcc Eleoftaphylos, & en Latin Vuolca» 
buOlcuua c'eft à dire raifm Oliuc.C cft afltz 
parlé de l'arbre, de la manière de le cultiucr, 
de Ces remèdes ^fec rets. Duquel le fruit,quc 
noui auons toufiours appelé Baye auec les 
ancicns,s*appelecommuncmcilè'Giiue,&cft 
conipofé de chair de noyau:laquelle(prin 
éipalement cftant eftcôr verde) phifieurs c6 
trctont &fairificnt auec des prunes J>lîMi«^hc s 
cpfiécs en éau-fôlet?. Ce qui m'a quelqucsfois 
tfoHfij^e à: ^eui -auec plufiçurs autres , en 
vn banquet fait en hyuer. LesOliues mifcs 
en là faumur'cVappelet dcs^recs Haimades 
cVft à dire fâuttiurces î 8c celles qui nagent 
tou^^ feules dahs leur huyleyfân$ aucune au^ 
tre mixtion^ & flottt^nff comme pa-r dedans, 
font appelées Colymba^es nageantes. 
à l'Huyle qu'on eh faitj id n'en diray pas grâd 
cas, de pèur qù'ôrt ne die ^ue ie païTe mes h- 
mitcs.Pourtarirfc fera affer d'adUer tir quele 
temps cémodp à cueilli* les Olliics eft'quad 
on verra que la plus grand partie de la^ rnoi-^ 
tié du fruitTerà deucnucliôird, comme l'a te 
, marqué Paxamc en fcsOeorgiques. Ce qu'il 
nefkut pas toufiours at£cndrc,fi le têp's'n'elt 
airé*commod<?. A caufé dequoy il fa;utfou^ 
uei\t les cxseillir auant k temps , de peur que 
la ^clèt &: le froid ne Ic^faififfc.Ol' les But il 
cueillir en temps ferain&fans pluye:&nc 
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faut à la moindre pluye qu'il face,remuer oa 
iecouer les branches des OUuicrs, iufques à 
ce rque toute l'humidité foit conTumee . Il y 
en a qui fecouènt les branches bellement & 
lentement aucc les mains, pour en feif e tom 
ber le fruit. Mais il faut foignciifeiBciM: pr<-« 
tfregardc.qu'on ne abbateoutotickcles O- 
Itues dVne verge d'Oliuiencar l'arbf etu de- 
uiendrou moiiw fertile à l'aduenir , il ce que 
Paxaraus,extcllcnt autheur d'îgr iculture en 
tre les Grecs,âefcrit eft vray. Lequel dit auf 
il , qu il feut autant abbatrc J'Oiiucs, nu'on 
«n pourra preffer la nuit fuyuafl»: item que 
pour le premier huyle , il £m ,dfl«ccmcHte- 
lleuer la meule,de peur querJn.yk»eii. f^jy- 
le, h les noyaux fe calTcm. Entretou^ celuy 
qui fort deluy mefme eft le plus excellent, 
plufieurs 1 appelent huyle m-rgf.Eftnm nou 
ueau & frais,il y faut mtfler du fel& dunitre 
afin qu lUl efclarciirent»& gardeot^iefega- 
fl-er.fi c«ïlftveutgarrfcr> Au bo«t detreTite 
«ours, quand la lie fera dcfcendseaufoBd.U 
le laut changer en des vaifleajux d* verre, ou 
autrescommodes, comm*; noui dirons tan- 
toit. Quant au fécond oa en fera de mefme, 
linon qu il faut batre ks Oiiues auec meules 
plus fortes. Ces chofes eftfa teJteét qucllcl 
met dec Ws,ie vien à la matiieredelardcr 
J huyle,& a fes remèdes , puis que nous nous 
en Jeruons fouuent , tant en viandes , qu'en 



I 



1^ 
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rement en des vaiffcaux de verre.d auut que 
U Sort le froid. ToutesfoU fi on n'a des 
Saux de verre . il fe gardera fort bien en 
m de terre , ou autres , enduits par dedans 
rire rWé.maisle mieux detous en 
Î,tV plombez ouvitrez:ouenvaifl-caux de 
îerre bien cuits , comme font ceux de Bcau^ 

n"s,dcfVl*"°'«'^°"**°"û':??'"iuî 

rdroit,1lfautdirequelque^^^^^^^^ 
à ferrer l'huyle , lequel d faut «"^'«^ «" '^^ 
«„l ni- foit aucunement expole aux vents 
ILds Pourtant il fera fort bon qu'il regar- 
île Men trion. Car l'huyle aimevnheu 
froW&feChayirant mortellement lâcha- 
ku &l'humidiié,comme cnnem.s.La fUmee 
Ceft fort contraire, pourtant ceux qui en 
mitenUrdonncnt en general.qu^on ne laïf 
fé ent?e fumée , ni fuye au preflb.r ou ce- 
ter , tandis qu'on feit l'huyle: non pas mef- 

"LwÏÎ^fl-deuie^^^^^ 
uent rance & moifi: on y remédiera , y met. 
tant du fel ou du ««'=-T"ennn,& après luy 
Pallade,difét, que celuy q«'f J^f 
rnrricer par ce moyen. Il taut taire ruiju 
-ae la f ire Planche dans de «et & bon 

^ Xnt encor liquide, la vcrC-r dedanij 
Î.i:a;"sndUlrdufclfat^u^^^^^ 
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ainfî rhuyle changeant degôuft& d*odeur 
fe hettoyera fort bien • Et fi tu y mets cefte^ 
compofition auparauant , il nemoifira îa-. 
mais. L'Anis aiifsi mis dans Thuyle, corrige 
lemoifi. S'ileft pléin de lie & fale,il fe net* 
toyera au folcil, ou au feu, ou àFeau chaude, 
fi on le met dans vn vaiffeau qui ne foit pas 
dangereux à caiTer . S*il y a des ordurcs,tu le 
nettoyeras en cefte forte , fuyuant le confeil 
du mefmèTarentin . Fay frire dufel au feu, 
* cftant cncor chaud , mets le dans Thuyle, 
Zc couure diligemment lé vaifTeau . Le mef- 
me fera vne noix de pin, fieftant enflambèe 
onrefteint incontinent dans Fhuyle. La ra- 
cine du Citronnier lenettoyeraàufsijfi on 
la plonge dàhs rhuyle. • 

Item la lie'd*huyle bi'uflee & mife dedans: 
car par ce moyen il en deuiendra plus clair. 
M tu vois iju'il foit puârit &de fafcheufc fen- 
teur & odeur , le mefme authcul- commade, 
nu on broyé des Oliues eftant ertcor vcrdei, 
lans noyatix , & qu'on les mette dans les 
vaifleaux d huyie àla chaleur du folcil. Si tu 
n as des Oliues , tu feras le mefme aucc de* 
tendrons d'Oliuier broyez. 

Aucuns enuelopent IVn & l'autre en vn 
^jnge,y meflant du fel broy^ & les plongent 
danslevaiffeau d'huyie, & au bout detrois 
jours les oftent, remuans & brafTans touf^. 
iour5 lhuyle,& après qu'il cft bien rafsis, 
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le vuydcnt dans,va autre yaifTçau . ll y ç»* 
qvii cftcigne.nt4èd%ns lîhuylc.dcs vieilles brl 
qiçs ardentes-. Plufieurs y mettent du pain 
d'orge cfmié bien pienu, & epuçlope d vn 
Upee deflic,.4£, l'ayant tcjteré deux ou trois 
fok»y Pn rcmf tjt»nî de nouueau, y adiouttet 
qnclqUFS gfaiiis de fel ,& l'ayant- vuyde ci» 
Kutr.es vai.fl>aj)Xrle larifét r^^^çq^ quelque? 
iojjR.D'autrcsy.fpnt tremper vn ^our & vn« 
nuit Jjlclilot cmb^ d'huyIe.Si d'auanturs 
gtjclqpç lieftfrSQtnbc dans l'huyle, qui le reij 
âe, pm'V} Dcrnof rite C9.mmâ4ç vePÏ 
«iqucs,flu'on pe)ïdç auvaiOeauds l''wle v, 
poiC'iee de Coriandre , & qt on 1 y Ufi 
nuciqucs ioursîft la pu4tewr ne per^.pomÇ 
par ce moyen ,11 faudra f Ijailger ic Cpnanf 
dtc^iufq.tt'à.ctf.quÇila tOfjruÇIJon mcom- 
Tcc. Mai»ilfti>!'fert bon 4eif rechangçr en 
fewpsfcrain^f n vaifli»i« ncts.lefeuçlsfçrot 
mf illeBrs,s'i.l.ï 4 eu. au parau^çt du vmaigre. 
AucuW ¥ meflenft 4? 1? gtainc 4e §encgre 
»^ Cftriao4rf Içjfhe , & ¥rey,ee auec huyie. 
ou y eft^^ignent .fouuept devchfrbws d Or 
Î^Mic, (..nflamlif ?. « y f qu, plongent 
dans l'huyle des grain* dfrailms (ces vuides 

^tTpùnï^mfd^»^ .»u bout4e dix looirs les 
ayans oftc^ ks pK,eflei,t,ifeapref Juoir remu» 
jnuiyW le vijy4cpt en yn autrçyaiff^u. D a.4 
f iU^f^tl" 4^V«fn.^mblc, afTauoidçs 
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» r c"^ P^insi&lcs mettent dans l'huy 
y. S ilefl trouble. Tarentin confdJIe qu'on 
etacc chauffer envn pot qui ait la cucullc 
large,& quand il aura bouilli.qu'on ic tte def 
lus du fel bien menu frit & rofti , & quand il 
lera rafsis, qu on Je vuy de ailleurs . Tu le fc- 
fort ckir.fi tu broyés de l'efcorce & ten- 
•^rons d Ohuier auec du fel,& les ayant enue 
lopes en vn Imge , tu les pens au vaifTeau où 
fera 1 huyie . Tu le rendras odorant en cefte 
faço:mets dâsl'huile frais qui foit forti le pre 
«nier, net, & fans aucune lie (lequel nous a- 
uous dit qu on nommoit huyle vierge) eftât 
en vn va.(îl-au de vcrrc,mets dit il.de l'Aulne 
feiche , fueillcs de Laurier , Souchet, racine 
de Flambe, & autres fimplcs odorans que tu 
voudras réduits en poudre & faire2,& les re- 
mue fort & longuement , adioulles y après 

■ dufel rofti, & réduit en poudre, & le remue 
; derechef, & mets aufolcil le vai/feau auec 
. I huyle par 1 efpace de quinze iours , ou plus 

■ ou moins , ou le plonge en vn vaiiTeau dou- 
I bic plein d eau chaude, qu'on appelé ordi- 
; "f .'■-■n^nt loBain marie , mais enVorte qu'il 

le laiffe la lufgu'à ce qu'il ait bouilli trois 
heures a petit feu,l'en ayant retirc'.laiife le re 

,| gnoifl-es qu ilfe prenne & afTemSle en vn: 
• ' f & le garde pour ton vfago en 

' t. 1. 
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liTu & vailllau commode & pren foigncule- 
ment garde qu U n'y entre point d aer. ^ 

Ên ccft endroit,eftant las d V'f^rire & co- 
pofcr,ie mcttray fin à ce trait<< des Iardms& 
chofes appartenantes à iceux,&pruray afFe^ 
aueud-ment ceux qui le liront &en tireront 
mielquc profit -.qu'ils prient Dieu quil luy 
Se aider & rauorifer à nôftre entrepri- 
se , afin que beaucoup d^autres chofes que 
nous auo\s en main , & compofons to^^^^^^ 
iours, félon noftre pouuoir> pour 1 vtilitc & 
profit de tous ceux qui ont enuic 
a^apprcndrcpuilfcnt vn iour 
venir en lumière à la 
bonne heure. 



* 




M SECRETS DES lARDINS. , 

«TRAITE DE LA MANIERE 
H" d enter les arbres des tardms, recneilU de plu 
H JieHTs mtheurs Grecs é- Lams: par A. Mi 
x.aHlt Medtcin. 



P R E F A C E. 




y ^' T mis en Juniicre pour 
I vtilitc d'vn chacun, les remè- 
des façôs de culduer &fecrcts 
dcsiardins. Ilm'afcmblc que 

"^«^ '^■'•OK bien fait de les accom 
pagner de cepet.t liure traitant de la manie 
i rc d enter , afin que noftre hiftoirc des iar- 

■ dins vienne en lumière parfaiârc & accom- 
• plie de tous fes membres. A fin donc que deî 

paroles le vienne à la matiere.Les arbres qui 

■ ontaccouftume dcvenirpar l'induftrie & ar 
tiface des hommes, viennent ou de flmence, 
ou de petites plantes ayansla racine ou de 
proums,ou de branches arrachecs;ou de iet- 
tons,ou cnteure.LailTans là ks premières ef- 
peces corne cogneues de tous.ie mettray pei 
ne de déclarer amplement la dernière , s'il 
plaift a D.eu , & ce fu^uantles autheurs d'a- 
griculture Grecs & Latins, anciens & mo- 
dernes: afin d'orner en toutes fortes, félon 
ma petue capacité' lart d'enter, qu eftU 
mere trestertile des plus beau, fruitlqu t 
arbres rapportent. ^ 




r« lu 



r- 



CVLTVRE ET 
De 1.1 manière d'enter en efiorce & 
enfente.pris des Georgiijues 
Grecs de Florentin. 



C H A P. 1. 




LOR ENTIN renommé 
entre les Grecs autheurs d'a- 
criculture dit qu'il y a trois 
fortes d'enter,!' vne en efcorce 
S^asa^^ l'autre autronc&latroifie- 
mc en efculTon. Lailfant là la derniere.il trai 
^en cefte manière de la première, & fecon- 
ac,resarbrc.s,qui ontl'efcorce pl"^f f^^'J 
& oui attirent beaucoup d'humeur de la te 
re,lomme font le Figuier,l'01m.er,& le C 
rifier &femblables,veulent eftrc entez en cf. 
corce Maispremierementilfautficherdou 

cernent entre l'cfcorce&le bois, vn coim 
brn mince, fait de bois dur , afin qv .1 emr. 
plus aiftment, & faut faire cela tenant L 
main fi droite, que quelque bande de 1 efcœ. 
"Te f romp^ ?ayaJu tout bellement retir. 
le coin, on y fiche & met on doucement 1. 
Ireffe . Cefte façon d'enter s'appele en gre, 
f mphilifmos, comme qui diro.t enfue. ure 
Mais les arbres qui ont 1 efcorce deftiee 8 
Lins humide , & qui ne rendent aucune li 
q„eurpardehors(d'autant que toute Ihu 
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I mcur fe retire à Ja moucJle du dedans fans fe 
icttervers l'efcorce ) comme eft le Citron^ 
mer, & pluficurs autres , on y ente le greffe, 
fendant le tronc parle milieu , & appelé on 
propremét celle manière Enter. En IVne & 
1 autre efpece d'enter , ils concilient qu'on 
mette incontinent le greffe dans la fente, & 
quon facel'enteure haftiuement, de peur 
quefion demeure trop, l'humeur nefeef- 
pmfe , & le greffe fe deffeiche, or faut il 
que les greffes qu'on ente,foyét ncts,& choi 
iisdvn arbre fcrtilcducofte' qui regarde le 
I Icptentrion.Item coupez auec ferpettes bien 
j trenchantes du boisnouueau, vnis,ayansfor 
1 ce boutons,& deux ou trois fourchons, tous 
I dvne venue par cmbas delà groffeur dupe- 
I tit doigt, & de deux ans, car la feue de ceux 
' qui n ont quVn an fe retire en haut, dont ils 
' deuienaentfteriles. On les taille dvn colle 
du bout delà flTpette,en façon dVne plume 
■ a eicrirc, fins toucher à la mouèlle , en forte 
qu'on puiffc ioindrc le boisaucc le bois& 
• t.''^^^^';^^^^"^ l'efcorce. La pointe du gref- 
, , & la fente, en laquelle on le doit mettre, 
V {^^ont/vne mefme grandeur: en forte que 
. cdit bout pointu,& la fente en laquelle on 
ic mettra ne foyent point plus longs de deux 
, «loigts , dcfquels ne hudra rien ofter quand 
, lis le rapporteront bien IVn à l'autre, il fau- 
dra leulcment couurirla playeaucc ArgiUe, 

t. iii. 
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d'autant que la terre iaunc brutteks iett<xn^ 
& pourtat n'y vaut rien.Il n'eft pas mc.lleur 
de couurir la fufditc fente aucc cire rouge, a 
caufo du Cinabre qui y entre , m de cire vcr- 
dc à caufe du verd de gris-.car non feulement 
cela feiche,niais brutte. Si toutesfois on veut 
fc feruir de cire , il vaudra mieux prendre de 
la iaune neuuc, qui n'a en foy aucune qualité 
nuifiue:& d'autant qu'elle ne tient pas d elle 
mefracil la faudra bien ioindrc , 1 eftouper, 
& lier par deffus-Ils commandent aufsi ceci, 
qu'on cueille les greffes, au decroiltmt ou 
coniunftion de la lune , dix ou douze louts 
deuant que les enter ,& les enfermer en va 
pot bouchd, en forte qu'il n'y entre aucun 
aër&quand on les choifit eftaus cncor enfel 
mcz,faudra aduifer qu'ils ne k fendet point» 
& eftans entez, qu'ils s'auaiicent de bouton 
ncr.Et pourtant, comme nous auoPJ! dit , u 
faudra çucillir ceux qu'on voudra enter, dix 
iours deuant,ou vn peu plus. Mais .1 faut de- 
çlarerla raifon pourquoy il ne les ta ut pas 
enter aufsi toft qu'ils font coupez. Car f. oa . 
met le greffe encor chaud & enfte.eftant mis : 
en la f?nte appropriée pour le receuoir , i 
faudra neceffa.remét.qu'il s'en fleftrifll^ que 
que partie , auant qu'il k reprenne , & q" H 
cntr^uic "ne entre le tronc & le greffe; cjuel- 
que lafchctc fpongieufe : ou f. tu laime! 
mieux, qu'il y ait del'efpace vuidc entre^k 
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I bois de l'arbre &lc greffe, cfquelles fentes 
lacr entrant , ne permet aucunement c]u'il<: 
feaffcmblent en vn: tellement qu'il fe fait 
i es arbres vn tel accident que celuy qui ad^ 
uicnt au corps humain,que les medicins ap- 
pèlent finus : ^ n'y a doute que Tacr qui cft 
de fa nature pénétrant plus que chofe que 
foit,&en outre mGrdant,nc rcnouuclle la 
playe,ou l'empefchc de fe reprendre,&la cha 
leur naturelle seuapore & débilite , la feue 
fe^pblablcm^t fe pcrd.Et fi on les tient quel 
ques iours enfermez en vn pot,ils feroi hors 
de tout danger, & en outre , les lieux tçn^ 
ïjresvenans a fe lafcher , ne leur nuiront,ni 
1 air y entrant ne les endommagera,mais re- 
prendront en peu de temps . 11 ne faut pas 
enter les grcfils en temps de bize , mais plu- 
ftoft quand le vent de midv foufflc, car coni 
me la pluye cft profitablc'à ceux qu'on ente 
en fentc,aufsi nuit elleà ceux qu*on ente en 
cfcorce . On peut fcurcment enter dans le 
tronc iufl|ucs à iequinoxe d'autonne. En e- 
fcorcc, iufques au folftice d'byuer & depuis 
que le vent d'occident commence à foufHer 
(qui efl: depuis le fdptiemc iour de Fcburier) 
lufqucs aufolilice. 11 y ena qui difl'nt qu'il 
fait fort bon enter au tronc au commence- 
ment des iours eaniculaircs,&: derechef en 
^ftc, après qnc les iours Caniculaires font 
pafiez. Voila ce qu'en dit Florentin cnf.« 

U iiii. 
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Georgiqucs.Mais en tout ceci, faut faire di 
ftindion dc^s lieux & des temps. 

Manière d'enter en efciiffon^fns 
des GeorgtifHes Grecs de 
Didyme» 

C H A P. II. 



4 




I D Y M E dit que le temps 
le plus commode à enter en ef 
cuiron, ell deuant le foUHce 
%{ d'efté-.combicn qu'il die qu'il a 
^-Sâ commencé bien à point d'y en 
ter enuirô Vcquinoxe du printemps, lors que 
lesarbresfontcommeenflez&gros dcbou 
tons,en temps fcrein & fans vent.Mais il hut 
que l'arbre qu'on veut enter en efcullon,loit 
nettoyé de fcs nœuds & icttons , & csbran- 
ch<:-,laillint les branchcs les plus drues,& les 
icttons ks plus nets, qu'on aura deltine a 
ceft effet, il faut prendre l'œil ou bouton ou 
il n'y ait que redire, & choifi fur vn arbrè 
frudueux, d'vn fion d'vn an :& ayant loi- 
aneufement raclé l'efcorce tout autour aucc 
Te trenchant du cofteau , le mettre dans le 
tronc en la place d'vn autre . Or faut il aufsi 
diligemment tailler l'efcorce nette & lans 
rides,ni aucune playe,& ne blefier m enta- 
mer le boisrcar cela y cft fort ncccffaire . 11 

vient; 
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vient à bonne fin,ri le boutojijaînfi ente, cft 
mis en la place d'vn autre , car par ce moyen 
^leprentfans doute.Il n> a point aufti de 
danger de faire Tenture ailleurs qu'au lieu 
du bouton ou germc,& en autre endroit du 
tronc. Au refte,il faut que les efcorccs foycnt 
de merme groffcur & quand elles f^Tont rc- 
prinf.'s , faut coupper ce qui cft au dcflLs de 
1 enturc de peur que la nourriture ne s y trâf 
porte , & que la feue foit dcftourncc de la 
playe la rcprife . Il faut oftcr les liens quand 
les lettons auront trois fueillcs.Mais(ditDi- 
dyme)i'ay fouuententé non pas l'œil mef- 

î^'/f ^'^^^ a» > mais ayant 
laifife ledit oeil dans le ictton fans aucune 
blclTureiay oftc l'efcorce derrière le bouton' 
& taillant le bois en façon dVne plume à ef. 
crire,ray niisaueclcbois qui reftoit dans la 
trace ou fente de larbre, & ay par ce moyen 
eu des arbres plus excdlens. Orfircfculfon 
fe fait du cofté gauche de Tarbre^il amènera 
tort grand quantité^ de fruid . Voila que dit 
l^idymc en fcs enfcigncmens Grecs d'Aeri- 
çulture,defquels i'ay pris ces chofcs.Maif en 
cccy faudra toujours auoir efgard à l'aer au 
quel tu feras,a ton terroir & couftume . Ce 
qu aulsi fera dit pour le rcfte. 
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QnelijUdS p^amculters enfeignemeftts de Lt 
manière à'enter^de Diaphanes Grec 
authcur d'agriculture, 

c H A P. m. 

E figuier s*ente bic à point fur | 
le Mcurier & fur le Platanc.Lc 
Meuricr fur le Chaftaignicr, 
Fau , Pômicr, Poirier fauuage, 
^..^jgç.,.,.,.^^ Tcrcbinthc, Orme & Pupiier 
blanc , & de cefte côiuncflion viennent le$ 
Meures blâclies.LePoirier s ente furie Gre- 
nadicr,Coignicr,Meurier, Amadiera: Fe- 
i-cbinthc.Si on ente des greftcs dePoiricr lur 
vn Mcuricr,il amènera des Poires rougcs.Le 
Pômicr s'ctc fiir toute forte de Poirier fauua 
gale mcfme ente fur le Coignier, apportera 
Ses Pommes que les Grecs appellent Meli^ 
mcla,c'eftà dire Pommes douces côme miel: 
il s'ente aufsi fur le Prunier,mais citant ente 
fur le Platane il amené des Pômes rouges. Le 
Noyer veut eftre ente fl-ulemat fur l'Arbou 
fier ,ayâtprefqu'cn horreur lacôpagniede 
tous les autres. LcGrenardier ^ ^•"^^^/^l^^;!^ ^ 
Saule , le Laurier fur le Pommier, le PcfchicP i 
fur le Prunier de Damas & fur 1 Amandier, 
le Prunier dcDamas fur toute forte de laiiua ù 
gcon:Item fur le Coignier & Pommier : Le . 
Chaft.Tignierprend plaifirdVftre ente fur di \. 

uers arb?es,cômc flir leFau &Rouure.Le Ce 
rificr ne refuf. pas d'carc couple aucc le Pel - 
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h chicr & Tcrcbinthc, ni aiifsi au contraire K 
* Pefchicr & Tcrcbinthe , d'cftrc entez furie 
Cerifier.Le Coignicrne reiettepas la com- 
pagnie de Laubefpin.LcMeurte s'ente fur 
le Saule,L abricot fur le prunier de Damas, 
& Amcndier . Le Citronnier pource qu'il a 
icfcorce déliée, àpci ne peut-il fouffrir qu'on 
y ente quelque grcfïl- en efcorccrains Çl' nour 
rit plulèoftau fein de fa mere me/ine:écquad 
il eft repris ,11 fleftrit. Or parlc-ie du fruia, 
dit Diophanes , lequel quand l'arbre eft rc* 
prissapp-lle Citron. Toutesfois fiqueK 
quyn ente le Citronnier fur vu Mcuricr,il 
apportera des Pommes rougcs.Le Coignier 
& Figuier s'auuage s'entpnt fur toute forte 
d'arbre,&ncreiettent aucun grcffc.Didyme 
a^laiffe par efcrit en fes Georgiques que le 
Citronnier enté fur vn Grenadier , s'y nour 
^ ntbicn.Florentin promet que la Vigneen- 
teefur vn Ccriffer, amènera des Ralfins au 
prmtcmpsî& quela me fine vigne cntccfur 

rOIiiiicT rapportera vn fruid ,\jui s'appelle 
• EIcoftapJiylus,c'efti dirc,rai{im^oliuc,ayât 
f pws fon nom delà conion^ion des deuxar- 
bres.Lcs Poires odoriférantes appelées *Poi- 
: res mufquces,rcprenét fort bien fir des Pô- 
miers,ce que i*ay appris (dit DiopIianes)par 
la i.nile experiéce . Voila que difentjles au- 
teurs Grec. l'^gricuhurctouchant la mani<? 
le d enterv 
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CVLTV RE ET 
La manière ojue Us arbres fe prodmfent é' 
s entent-if nfe du fécond hure des Geor- 
giques de Vtrgtle, 

CHAP. IIIL 




Remierement nature en différent 
degré 

Fattles arbres produire : aucuns 

deleurbongré 
Viennent fans aide dhommçy & 
tiennent en firuage 
Bien largement les champs,& le cmrbermage. 
Comme le molOz.ter,les Genêts fkchifi»s 
Peupliers & Saules ver ds aux rarneaùxbUn^ 
chiffans 

V ne partie aufli fort de fèmence ejparfe: 
Cornrne hauts ChUfiag^ers,& VF/cule cjui pafe 
En verdeur,tom les bot, k I upttervoue ^ 
Et le Chcfne des Grecs pour oracle auoue 
"Trsrelpeffeforefi germe en racme y aux formes 
Des autres:& tels font les cerifers,les Ormes: 
Et le petit Laurier Parnafien.tout verd 
Croiflfom tvmbrage grand de fa mere couuert. 
Premièrement nature ordonna telle voye: 
Atnfi toute firefl,vergery& boys verdoyé. 
Vvfaçe auec raifon autres moyens trouua. 
Le^ plantes cefluv^a^^ne du corps tendre il va 
De la mere trenchant.mttesfojfes grand erre: 
Celuy Va les troncs mefme enfouit dedans terre ^ 
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Baflons fendus en ^uatre^ er faux potntHs drej- 
fez. 

Autres arbres encor darcs en Prouins prefez. 
Attendent/es firefls,& /es plantes menues 
V tuesyauec la terre ou elles font venues^ 
Les autres nontbefoin de racine.-çfr fe met 
Sans crainte le tatUeur^ttrant le haut fornmet 
A r enfouir en terre, Et(chofe eflrange k dire) 
Hors des troncs entaillez, du bois toutfecfe tire 
Racine dOltuter.Souuentesfils aufii 
Sans dommage voyons les rameaux de c£ux-ci 
En autre s fe changer :Et les Pommes entées 
Eflrepar le Poyrter awfl changé, portées: 
Entre prunes rougir cormes pierreufes,Or 
Apprenez, laboureurs, de toute ejpece ei^cor 
Le fien propre l^beur.é- faites par cultHre 
Changer les jppres fruits enplus douce nature. 

Et vn peu après: 
arbres hauts en l'a.r,s'efiendentdepar eUes 

Car nature efifo^ terre.Orfi^uel^u'vn enter 

pZ '"r"'"!'"" ^ranjpianter: 
Jolies de^oH,Ueront leur courage fauuLg 

far fréquent labeur en quel<)ue art %■ vrare 

§^l'"^FP^'l'ras,te/ùyuroJfa„sch:^^^^ 

laflenle encor ^ui vient kfe germer 
Dans la racine bafe,aHfi,fera % mefine, 
^'P'*^l"^'"d.schampsefiplar,teeeUemefme 
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Ores le haut freilUge,& les rameaux eJJ^ars 
De la ?nercy vmbragersen vont de toutes parts: 
Et de r arbre crotjfant vont yfter & defiriure 
Entièrement les fiuias qu'elle tafche a produire. 
VarbnJJeau ta sefl defemente tette, ^ 
Tard vient pour vnthrager tatde poftentei 
Etlesfrudls ouhhans leur première nature 
Deaenerentda vigne aufit pourla pafiure 
JOes o)feaux v^ Taifins tous vilains apportant. 
A tomfin labeur propre on doit mettre pourtant 
Bref toute s les conuient dedans lafifeioindre^ 
Èt pour h il grad profit les dompter &cotratndre. 
Mats Olmiers es troncs correjpondentforthteny 
Et la Vigneau Prouin^îe Myrte Paphien 
A fon fonde tronc, de plantes naifh grad nombre 
De durs Coudnersyhaut Frefney & l'arbre cou^ 

uertd'vrnbrey ^ 
Coronne H erculeenne,& les Chefnes aujSt 
DuChaonien pere:on voit comme ceux- ci {me, 
La haute Palme croiflre & le droit Sapin mef- 
Oia doit dedans la mervoir tout péril extrême. 
EfCArboificr piccfuant efl de N oyer enté: 
Lesfieriles Platams potterent a planté 
P cinés Cbdfiaignes FauX:& le E refne fauuagt 
ï)e fleur dë PeiherbUchcia blachifon ramage: 
Et les porcs foprs Ormeaux cafferent gland.facon 
Siînple d'enter^nauons ou mettre en efcuffon: 
Cnrla ou les bourgeons du milieu deP.efiorfe 
Se poupnt,cr leurtaye encortëdre dr fans force, 
Rcpetrdds le nœud mefmc vn petit creux fe fait», 
^ Oti 
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^ SECRETS DES lARDlNS. 305 

Ou dv» autre arbre on vient clorrevn greffe en 
effeCi ^ 

£t rapprennent À rroifire amc ce fie peau Unte. 
Vubie es trocs/ans nœuds féitreche^'é- lafitè 
Baffe tYonc s' ouure kcot7js:puis fertiles adôc 
I^espUntes ony met : ^ U temps n'efi p^s iona, 

^legradarhreauuilfes heureux rameaux 
donne: 

Voila que dit l'occcllcnt poète Virgile de 
h diuerfite dcS arbres , en ceux qui viennent 
dcnature,& ceux qui viennctpal' artifice. Il 
déclare claireme-t la première n,aniere,mais 

ladernicre,obfcurement.Nousl-efclaircirÔs 
&ie rendrons aifeà entendre par ci après, 
^ar le moyen de Pline . Finalement il donne 
a entendre la manière d'enter par quelque* 
exemples , auec les deux autre, efbcces d-en- 
tcnafçauoir en efcorce & en efculTon lefquel 
les deuxfe font en l'efcorce: mais en ceft en- 
droit le ne fay pas eftat d'cxpofer Vireilc. le 
Vien donc aux autres,qui ont efcrit plus am- 
P ement & plus clairement de Ja manière 
d-enter après Virgile. 

" W d'enté,- ,pr.yc de lunius CokmelU. 

CHAP. V. 

^(XjT'.Tr '««arbre, pourueu 
,^inil n-ait l'efcorce différente de celuy 



Early Européen Books, Copyright © 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
4367/A 



h' 



304 CVLTVRE ET 

fus lequel il eft ent^.Et s'il porte fruit fembla 
ble & en mefmc tcmps,il s y entera fort bien m 
fans aucune difficulte.Or les anciens ont fait || 
trois fortes d'enter . L'vne , par laquelle on 
met des greffes taillez dans l'arbre cmippc& 
fcndu,rautre , quand on met le greffe entre 
l'cfcorce & le bois: & ces deux manières le 
font au printéps.La troifiefme eft,quad ayat 
oflc l'efcorce'de quelque endroit de l'arbre, 
on y met vn boutô auec bien peu d cfcorcc, 
les laboureurs appelét cela enter en efcuflo. 
Ceile façon d'enter fc pratique fort a pro- 
pos en efté.Et quand nous aurons enfeigné 
ces façons d'enter,nousen.amenerons vn au 
trc de noftre inucntion . Ente tous arbres, 
aufsi tofV qu'ils commenceront a boutoner, 
au croiffant de la Lune. Mais l'Oliuier enui-J 
ron l'equinoce du printemps,iufaues au trod 
ilcfme d'AuriLPre garde que l'arbte duquel! , 
tu veux enter & prendre tes greffes .^f t ieu-^- 
ne fertile,& ayant force nœuds aulsi toltr 
que les boutons fueiUeront ,cueille-les des| 

rameaux qui ayent vn an qui regardent le 
Soleil lcuant,&foyét entières, de la grofleur . 
du petit doigt,auat deux ou trois reiets.Cou 
pe puis après bien foigneufement auecvne • 
fcic l'arbre lequel tu veux enter, & la partie : 
laplusviue&nonciquatricee,& gardebien. 
d'oftecer l'efcorce. Apresque le troc fera cot ^ 
pe>vmraslacoupeureauecvnferre^^^^^ 
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SECRETS DES lARDINS. joj 
irenchant , & puis tu mettras entre refcorcc 
& le bois vn petit coin de fer ou d os,& non 
^ moins auant de trois doigts,maii auife bien 
^le mettre fagement, de peur que tu n'ofFén 
les ou rompes l'efcot-ce . Racle auec Vne fer- 
pc trenchante les greffes que tu voudras en- 
ter, & ce dVn cofté feulement , autant lone 
que le coin auraefté mis auant dedans l'ar- 
bre : mais garde toujours d'ofFenfer leur 
■|moue!Ie ou leur efcorce . Quand tu auras les 
Igreftes prefts,arrache le coin,&: incontinent 
mets-les dedans les trous que tu aura* faits^ 
'lauec Icfditscoinis^entre l'efcorcc & le boisi 
.Ente les grcftes parle bout que tu auras ainil 
|aclc, dciprte qu'ils ne fortentpas hors de 
1 arbre plu^ que de la hautcut- de demi picdi 
'puismehyde lamoufTe dcfllis & liele tout 
en forte que la pJuye n y tombe pas. Quel- 
iquesvns aiment mieux faire des fentes liée 
vne petite fcie dedans le tronc de l'arbre , & 
1 vniflcnt auec vn petit coufteau bientren- 
Chant,pms y approprient les greffes. En vn 
tronc tu pourras ficher deux ou trois petites 
branches, pourueu qu'il n'y ait pas moins de 
quatredoigts delVneà Tautre. Toutesfois 
en ceci faut auoir efgard à la grâdeur de l'ar- 
bre, & a la bonté' de l'efcorce. Quand tu au- 
ras mis fur le tronc tous les gre^s que l'ar- 
bre pourra porter, lie le tronc auec efcorcc 
* Urme,ou Ofier , enduite de torchis fait de 
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joû CVI.TVRE ET 
ta re batuc- aucc paille , toute la fente & 1 cl- . 1 
picc qui cft entre les grcftcs.iufques a ce que :.| 
Fl apîaroiirent au dehors feulement de deux 
Smetsdelarnouffefurielu..,& hele J 
tout enforte que la pluye n'y puiffe entrer.Si J 
tu veux enter vn arbre bien petit, coupe le „ 
. , 1 r ,'.^H/^ n<- Tnrte haute de J 



t)c, vni Dicn loigiitui^i"^" ^ 4, 

Lu dudit tronc auec vn ferrement bie tren- M 
châcfi que la fente foit de trois doigts, fiche ^ 
vu coin entre-detix pour rentrouurir,puis A 
mets les greffes raclées des deux parts ,de ior 
Z que 1-efcorce du greffe fe rapporte auecl e 
fcorce de l'arbre:quand tu auras bien adiou- 
ftaes greffes ofte le coing,& lie l'Arbre co. 
Sic U?efté dit cy deffus,car «la g-c-a bte 
fort contre le vent & contre la cKalc"5 • ^c, 
fte troifiefme forte d'enter eft bien fubtilej 
& n'eftpas conuenable à toutes fo«es d arj 
bres,mais feulement à celles qui ont 1 efcorj 
ce humide & abondâte en feue,& brte cod 
^„c eft le Fil^uier-.caril rend beaucoup dd 
"ia,& a l'efcorce forte,de forte qu'il s einJ 
bkXropos en cefte manière tu efliraslei. 
pl« braux^fions & les plus vnis que tu potu. 
ris choifir en l'arbre dont tu les prendras. \ 
faudra prendre garde au bouton qui fera 1 

plus apparent,! qui ^-'-7.?'"^^^;^^^ • 
ce de é'-rmer-.marquc deux doigts en quain 



SECRETS DES lARDINS. 507 
Idc forte que le bouton foit au milieu: tran* 
chc les deux bouts aucc vn fer aigu , & le 
pele fi dextremct que tu n'ofFcnfcs le bouto, 
choifi .en après la branche la plus nette que 
pourras de l»arbre que tu veux enter eh ef- 
cuffon,de laquelle tu couperas lefcorcc de 
rmefme gradeur,puis au lieu dont as pftiL- l'ef- 
orce tu adioiifteras le bo'.iton otreinf laftrc 
u efcuffon,de forte qu'il foit tout iufleauec 
a partie qui eftefcorcee. Ce fait lie Wn le 
_outon tout à l'entour,& te garde de le bief 
ier,puis endui les ioiiitures & liens,auec ter- 
c molle^lailfans efpace à ce que le bouto ne 
it prcfTcsmais germe à fon aife. Esbranche 
arbre en tout, afin que la feue ne s'en ailiers 
ranches ou ne fe départe à autre qu»à l'ente 
nngt & vn iour après deflie l'efcuflbn . l'Q- 
liuier s'entera bic en cefte manière. Nous 
ios la môftrc la quatrième forte d'enter lors 
ijue nous parlions des Vignes , pourtant ne 
eruiroit de ne de redire ce qui a eftc' dit tou 
:hantlaf:içonde percer les arbres auec va 
' tarière , mais d^autant que lesAnçies ont dit 
pe toutes fortes de greffes ne fe peuuent en 
lur tout arbre,& nous ont baille' cefle rci 
lc,afçauoir que les greffes qui ont 1* efcorce 
a peau,& lefruid femblable,peuuet s'accou 
;:»ler auec les arbres fur lefquels iisfont ente.. 
1. ay aduifc de rabatre celle opinion & d'en-, 
icignera nos fuçceffeurs d enter toute forte 



V.IU 



.,j,g C V L -1 V R. E HT 

ac«.^cftccn toute forte d'arbre & afin de ne 
Uflcrle leÛcur par grand préambule, i alk- 
cueray ici vn exemple qui enfe.gnera corn- • 
l^^ent toute forte de greffe pourra eftre en^- 
Çee fur toute forte d'arbre , fay Vne folS^^ de 
ouatre pieds en quarreurc efloignec d vn 
ôl uierîde telle eVce.que ks d-n-^^*- 
cbeçdé rOliuier y puiflfent atteindre , puis I 
^Ste en ladite fok-vn petit Figurer, met, 
Ënc àu'il deuiéne beau & vni . Apres trois 
ou Quatre ans quâd il fera zffcz creu, courbe 
h bunc e d'Oliuicr qui te (Imblcra la plus 
la lie au piedVdit ^^^^^^^^ 
couperas les autres branches excepte celles 
oà tu voudras enter: après coupe le F.guieH 
S,- oare la coupeure & la fends par le mil eu 
fuLvncoin:5renlesbrâchesd-Oiuic.rain- 
ficommeellesfont attachées en l'arbre,ra. 

cle les de chafque part , & les adioufte a h 
fente du figuier,puis ofte le coin& lie les bi 
^fin au'clks ne puiflbnteftre arrachées pau 
Slîue V Ôlenc^Eirecae manierel-pliuie». 

Pdrafor le Figuier P"lVrpacc de «o^^^^^ 
»ns,& à la quatrième année quand ils ferom 

theur d-agricult»re,au«nt éloquent que dij 
ligeiit. 
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La manière d' enter prife de Pline, 




CliAP. VI. 

Atiirca cnfcigné d enter par 
le moyen des oifeaux affamez, 
ayans deuorcâla hafte de la fe 
mcnce, & layans rendue tout 

. entière trempée toutcsfois a- 

^■uec leur fiente, & mis en des tendres iointu- 
^Prcs des arbres,qui mcfme fouuent a eflé trâf- 
^yporté par le vit en <]uelques fentes de Icfcor 
^lce,dont nous auôs veu vn Serifîer en vn Sau 
'ilc,vn Planta en vn Lauricr^vn Laurier en vn 
!Ccrifier,&les bayes enféble de diuerfes cou-. 
jleurs.Lon dit que le Choucas ferrant des fc 
•imences en des trous,cômc en des thrcfors^ a 
Idône enfeignemét de ceci. Delà eft venue la 
I imanierc d enter cii efcuffon qui fe fait en ou 
^ fiurant Toeil de Tarbrc auec vn inftrumét fem 
«blable à celuy que les cordoniers appellent 
'porte-piece , & d'enfermer le germe qui au- 
' raeftépris dVn autre arbre auec le mcfme 
rânflrument.Or cefte cftoit l'ancienne façon 
r; <d*enter les Figuiers &les Pommiers. Vergilc 
/veut que Ion mette l'œil qu on aura pris d'vn 
1 arbre dans la place dont aura eflé tire vn au- 
l^e.Or nature a cnÇc'i^né cela, mais quand à 
■pb façon d'enter l'aucnture qui efl: vn autre 
l^aiftre prcfques de toutes chofcsl'a mife en 

w 
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CVLTVREfT 
lumt en ccftc minière .Vn laboureur foi- 

lifte de Lierre , afia que les pcrehcs ne 
LurriiTcnt pas fi aifément, mais elles cftans 
Lhees dedans prirent vie , & de la vie d au- 
truy tirercntla lcur,& trouua-on quvn troû 
de bois eftoitambcu de terre . Lon couppe 
auec la fcie le haut de l'arb,re,on vnit la taille 
auec vne ferpe, defpuis on a trouue deux fa-^ 
çons d-ena-r , la première eft de ficher le 
greffe entre l-efoorce& Ichois, caries An- , 
lens craignoyent de fendre le«onc,pim lU 
fc font enhardis de percer le milieu ^ mcf- 
me le moifle la où ils ont mis le greffe , cac 
ils n-cn pouuoyent mettre dauantagc. 
On inacnta depuis vntî manière, plus inge, 

^"ufe d'y en mettre iufques à- f^x ( afin qu en 
cn^ant en erand nôbre il en refchappe quel. 
ÏÏvn,& que ce qui fe fait en fendant le trpQ 
par le milieu ,& y mettant vi, çom mince 
Jour le ten.rouuert,iufqu à cc <}u on ait fi. 
^hé dedans la tente le greftea;guife parle 
bout. Il faut prendre garde a beaucoup de 

chofls en faifant ceci . i''^^^^*'.''^'-' V^ Z. 
bre , & auec quel peut eftre a.nU ente, & de 
quel arbre eft le greffe , Tous n'ont leur a- 
en mefme mois en diuers endroits Les v ^ 
anesS: Fiauiers ont le milieu plus fec & lc. > 
fettons d'c^ihaut: pourtant prend on les_grcj. 
L de ceft endroit li.rO!iu.cr a fa t-ue fur^U I 




J 
M 

i 
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SECRETS DES lARDINS. 
I5iifieu,& de là prend on les grcfFes:lcs bouts 
4 cnhaiit font Cccs , Les arl>rcs s accouplent 
:ïiremcnt, qui ont Icfcorcc rcmblablc,& qui 
florilfcntyboutonncnt & icttcnt Icurieuc en 
tncfinc tcmps.Il faut prendre garde quant au 
refte^qu o ne face la fente fur vn nœud, -car à 
caufc de f i dureté il ne peut receuoir le gref- 
fè eft range , il le faut donc mettre en vn en- 
droit blé poli,que le greffe ne foit beaucoup 
plus long que de trois doigts , qu'elle ne foit 
oc biais , & qu'on n y voye pas le iour à tra- 
ucrs. Virgile défend d'enter des brâches d'en 
haut , & cft cliofe affeuree qu'il faut prendre 
les greffes du milieu de l'arbre qui regarde le 
leuant d'cflé A' ce des arbres fru(5î:ueux,&r du 
bois nouueau , fmon qu'on les entaft fur vn 
^ieil arbre,Gar alors il faut qu'ils foyent plus 
forts.Itern qu'ils fbyent comme engroffcz 8c 
enflez de boutos,& defquels on efpereauoir 
du fruit cefte année là.Ils doyuent tous cftre 
de deux ans 8c nÔ moins tenves que le doigt 
du milicu.On les ente auffi renuerfez quand 
on veut que l'arbre ne viéne pas fi haut , ainS: 
5'eftéde en large.Sur tout il faudra qu'ils bou 
tonnent > & foyent bien vnis, n'ayans aucun 
vicerLa moucUe du greffe donne bonne efpe 
rance quelesioînturcsfc reprendrôt H clic 
efl iointe àla mere du bois,& àfon efcorce: 
car il vaut mieux la faire ainfiîque de l'appro 
prier par dehors à la fleur d'efcorce qu'on 

• • • • 
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eVLTVR-EET 
ne dcuefte enticremêt la mouëllc-.toutcsfois 
on la pourra bié vn peu defcouunr, afin que 
la pointe au greffe faite en façon dVn corn 
bien vni defcende dans la £bnte,n eftat ponit 
plus grâd que de trois doigts. Ce qui aduicn 
L fort aifément y fi on le trempe en eau en 
le raclant. 11 faut abaiffer le greffe lufques a 
fon efcorce:& fc garder qu il ne s'ofte de Ion 
lieuenTabaiffant: ou que refcorce ne le rem- 
plie &ride.Et pourtât ne faut enter les gret-- 
îcs quand ils pleurent, non pl^is que quand 
ils font Cccs , pource qu'en cefte forte la l el- , 
corce fe lâche par trop grande humidité , & 
en cefte ci,faute d'humidite vitale il ne s hu- i 
meaepoint,ninefe reprent . Onfait celte 
cérémonie au croiffant de la lune,on abailie 
k creffe auec les deux mains : autrement on" 
ne fe fert guère des deux mains en cefte be- 
fonenc,& ce par vne médiocrité necellaire: 
çir eftans les greffes plus fort abaiffez , ils en- 
fant plus tardifs, & de plus longue duree,& 
au contraire saisie font moins. Item que la 
fente ne foit trop ouucrte & prenne le greftc 
Ufchement , ou bien qu elle ne foit pas^aflez 
grande, & qu'elle ne iette le greffe dehors, 
ou le ferrant trop , qu'elle ne le tace mourir. 
Et faut fur tout prendre garde qu on le lail e 
en la fente faite au milieu duu onc pourle 
tenir plus fort . Aucufts ayans trace la fente 
au tronc auec la ferpc lient le bord d Ofiers, 

puis y 
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SECRETS DES lARDINS. 31, 
||>uis 7 fichent les coins , Icfquels le lien em- 
pcfchc d entrer trop auant.Il 7 en a qu'on r« 
i<plante le iour mefmejqu on les a entcz.Si on 
p ente vn arbre qui ait le tronc gros , il vaudra 
-mieux l'enter entre Tefcorcc & le bois , fai- 
sant louucrture auec vn coin dos, de peur 
|que refcorce ne fe rompe. On fend les Ceri- 
liers,apres auoir oflé la peau qui eft fous Te- 
^^fcorce , & les ente-on fïfuls,depuis le folfiice 
d hyuer: leur efcorcc eftant ûftee,ils ont co- 
rne vn poil qui pourrit l'ente s'il s'y prend: 
Quand on y aura mis le greffe fans rompre le 
^ coin , on l'cftreint bien à propos . Il eft fort 
bon d'enter le plus près de terre qu'on peut> 
ii les nœuds & le tronc ne l'empefchent.Les 
greffes ne doiuent point pafTer par defTusle 
itronc de plus de fix doigts. Caton comman 
Ide qu'on medc du fable auec de l'argile ou 
croye,& du fient de vaclie,& qu'on le batte 
'bien,iufqu'à ce qu'il foit gluant , puis qu'on 
)lc mette entre-deux & tout au tour.Il eft ai- 
ife a voir parce qu'il en a efcrit, qu'en ce tcps 
ia Ils n entoyent point autrement qu'entre 
^Ic bois &r l'efcorce : ou qu'ils n'abaiflbyent 
•pas les greffes plus de deux doi-ts . Or con- 
ieille il d'enter les Poiriers & Pommiers au 
pnntemps , & depuis le folftice , cinquante 
lours après vendanges. Mais les Oliuiers & 
Hguicrs feulement au printemps , en temps 
.icc. item après midy,& que le vent de midv 
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CVLTVRi- bi ^ 
ne foufflc point.GVft mcrueillc de ce que ne 
fe contentant pas d'auoir enclos l fntc, com 
me il a efté dit, & guarenti de la P'"y<^ «^^u. 
froid auec mottes de terre, & bandes d OUc 
res fendus en deux:il commande aufsi qu on 
mette par delfus l'herbe de Buglofle, ou lan. 
eue de bœuf.&qu'on l'y attache,la couurant 
Se paille. Maintenât on fc contctc d enduire 
l'cfcorce de torchis,en forte que le grefte for. 
te deux doigts par deflus.Lc te'ps preffe ceux 
qui entent au printemps i caufe des boutos * 
li font preftfà fortir,^excepte rOhu.cr, du. 
quel les boutons font fort long temps a for- 
tir,& ont fort peu de feue fous l'cfcorce, la- 
quelleouitaux entes , quand elle eft trop a-. 
Inondante .. Mais qumit au Orenadt« A H- 

cuier, quoy qu'ils foyêt fecs, toutestoisn clb 
Kl les^liftrer au l'endema.n.On peut 
Lter le Poirier mefme eftant en , voi^ 
re au mois de May: que 1. on "P1'.°f.''-' «^^^"^ 
les greffes de Pommier, on a omn.on qu .1^ 
garint fort bien Ict.r feue , fi on le fiche 
Sans vneRauet&qu'ils fe gardent bien emr* 

deux tuiles creufes,aupres desrmfleaux ou 
uiers,les ayans bouche, de terre ^csdcux ca 
ftez-La manière d'enter qu'on appelé emP a , 
ftre, femble auoirprins fon origine de la ta- 
çoV d'enter encfcuffon. Or conu.ent çUe. 
principalement aux arbres qui ont 1 efcorçc 
cfpai* comme le Figuier. Ayant donc cou. 




I 
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pc toutes les branches, de peur qu'elles n'at- 
tirent h feue, & leucrcrcufl'on dclcndroit 
qui fera le plus vni àquifeblcra le plus beau 
(en forte que le coufteau ne palfe point le- 
fcorce,on y met vn nutfe boutô auec lefcor 
ce,ferrant fi bien les iointurcs , que la playe 
n apparoiffe point,& qu elles s Vniflent incÔ 
tinent,en forte que ni la pluye,ni le vent n'y 
puiffcnt entrer,cc nonobftât ilvaudra mieux 
les lutcr &licr. Ceux qui aiment les nou^ 
ucaute2,di£nt au'il n'y a pas long tempsque 
onainucnteceftc façon 4 enter; Mais cela 
fe trouue aufsi dûs les anciens auteurs Grecs 
& dans Caton,qui commande dVntcr l'Oli 
liuier& le Figuier en cefte forte, baillant auf 
fi la mefure, fuyuat ù diligcJcc accouftumce, * 
qu on taille l'cfcorce de la longueur de qua^ 
tre doigts,& dç largeur d.c trois,& qu'on les 
a^femble encefte forte, & enduifc deccftc 
ficnnc fiçon de lut, de mcfme qu au Pom- 
mier . Aucuns ont adioufté à celle manière 
la fente qu on fait aux vignes, ayant oftç l'e- 
corce en quarrc, & mettant le greffe du 
oUcquiefrpIain. Nousa-uons veu près de 
juoli vn arbre ente en autant de fortes 
c Pommes, tellement quVne branche por- 
toit des Noix, l'autre des Bayes, l'autre de la 
vigne,rautre des Figues,des Poires, des Gre 
nades, & diuerfes fortes de Pommes, mais il 
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vcfquit fort peu de temps.Et toutcstois nous 
ne pouuons attaindrc nature par quelque 
expérience que nous facions. On dit que le 
Phtan reçoit toutes fortes d'entés , & après 
luy le Rouure,mais IVn & l'autre changet le 
Pouft des fruids. Aucuns s'entent de toutes 
fortes d'arbres,comme le Figuier & Grena- 
dier. La vigne ne veut eftrc entée en empla- 
ftre,niles arbres qui ont l'cfcorce dcliee,qui 
tombe aifement & n'eft creuaffee , & ceux 
qui font fecs & ont peu de feue , ne s'entent 
en cfcuffon . L'ente en efcuifon eft le plus fer 
tile , & après elle l'emplaRrc , mais l'vnc & 
rautre font de peu de duree.Les entes qu on 
fait feulement en efcorce , font incontinent 
arrachez par le moindre? Vent qui fouttîe. Le 
plusd^ur eft d'enter & eft de plus grand rap- 
port que le planter.Voilà que dit Pline. 

Nous auons iciobmis le traite que 1 au- 
theur a pris de Palhde,pOurce qu'il n eltpas 
neceffaire & qu'eftant efcrit en vers,il a de a 
difficult(^ qui ne plairoit au Icdeurifi quel- 
nu'vn veut voir que c'eft, il pourra lire 1 ori- 
ginal dudit Pallade. Le pareil eft de ce qu en 
a efcrit louian Ponta en fon hure intitule le 
jardin des Hefpcridcs. 

Be U manière d: enter , frt, de mot a mot de 
P terre de Crefcenee, 

CHAP. 



I 
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CHAP. VIL 

L faut fjauoirqu^il y a beau- 
coup de fortes d*cntcr.La prc-, 
micre eft , quand on coupe en 
traucrs tous les lettons dVn 
mcfmc arbre, outre la moitié 
de la mouelle, & lors on lie ce qu'on a cou- 
pe, corne on a accouftumc délier les plaves* 
& met on à 1 entour de la cire ou de la bouè\ 
pour empefcherquelapluye Vautres dan! 
gcrs exteneurs ne les endommagent ,& de 
peur qu'ils nefc puiffent rompre, ou que la 
playc ne s'ouure par la fecou/Te des vens, les 
taut appuyer de perches propresrcar la playc 
eltant incontinent fermec,le deffus apporte 
Vn fruit de fort bon gouft,à caufe quela feue 
le digère au nœud, ceci s'appcle propremét 
enturif rlaquelle ne change pas l'arbre en vne 
autre efpece : mais de fauuage le rend priué. 
1-a féconde manière eft, quand on coupe vn 
mefme arbre par le tronc & ente on vn eref 
te pris au haut d'Vn mefme arbre fur fon troc 

^n'?"'' 7^^""'' ^'""'^ ^"P^^'^^"^ apporte 
vn fruit de dluersgouft , groffeur , & figure 

qu ilnc faifoitauparauant: & de cefte manie 
te eft venue toute la diuerfîté qui eft aux PcS 
mes & Poires & autres fruits. Car telle eft la 
force du nœud &deftournement des con- 
<îuus,qui montoycnt auparauant qu'ils con- 
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ucrtiffct la feue retenue aufdits nœuds,! eii- 
ec d c vne autre efpece d'arbre, qu. fe co - 
IZt Ur la groffcuV du fruit. La troifiemc 
f 2' nuentc! en la vigne , & autres arbres 
ou V. nnét de la mouelle: c'eft à fcauo.r que 
o coupe le bouton d'vnev.gne lufques ala 
ronX& ce en trauers & de coftc-.en après 
on S autant du bouton d'vne autre v.gne, 
& le met on au lieu de l'autre, puis on les he, 
& alo^s ils fe reprénent & apportent fruit.Il 
t :Zon peuUftre faire aux -très arbres 
mL il eft expérimenté en la vigne.Li 4. ma 
Trc d'enter ett,quâd on ente vn greffe d vn 
â bre fur vn autre arbre,& fe reprend fur . e 
W &rapporte fruit en la man.ere que nous 
luofs fo^uent dit. Et cefte façon fera ord - 
nairement la meilleure , & qui reprent plu- 
n^^ft Tcc font arbres qui fe refferablent le 
1 î'^ fe f it proprement c<s arbres qui ont 
F : o^lS aïoit^, & reeoyuentleur nour- 
riture de lâ racine par l'cfcorce liçe.Ma.s.ce- 
minière , & a-mblablement la féconde, 
LrdSstn beaucoup d'autr^^^^^^ 

Lvne eft quand o^^^^^^^^^^ 

enter entre 1 , j,. „onc fen- 

t L Î^Hemes'appck commm.em^ 

-:i-p:rœ:^î£ 



i 
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><îe toutes par ordre. La première façon, par 
M-iquelle on ente le greffe entre l'efcorce &le 
^ bo.s,fe fait en ccfte forte: On coupe le tronc 
auec vne fc.e bien trenchante , en Heu vni & 

. T r P" deffus auec 

vnc bande d ckorce.-puis on le lie dVnOfier 
ou verge d'Orine:& là fiche on entre l'cfcor 
<c &lc boi,s,dela profôdeur de trois doigts, 
vn coin de fer ou d-os,agu parvn bout,large 
d vn cotte & de l'autre fait en arrôdiffant.Te 
donnant garde qu'il nefe rompe quelque 
bande de 1 efcorce:&ayant retire^ le coin,on 
ly mot 'ncontment vn greffe , taill<< d'vn co- 
lic,fans bleflèr la mouclle.&refcorce de l'au 
Iflre cofte',oftant la petite peau du dehors eà 
.forte que le greffe ioigne biëau troc: &fkut 
quelegrefk- pafle le tronc de la hauteur de 
^ c.nc, ou de doigts.On y met deux ou trois 
Igreffcs ou p us , feion la portée du tronc,laif 
^fans entre deux l'efpace pour le moins de 

Tu7 '^"Tr!- °" P'"^' '«""t propre! 

vne pièce de drap ou drapeau . Or celle ma 
.nicre rcprent,& vient fo'rt bien: mais on , ; 
■le peut faire qu'au mois de Mars ou d'Auril! 
(quand le boispeut eftre feparc' de l'efcor e 
Xt nefe peut l'aire qu^nvn gros tronc, o« 
l<Jc moyenne groffe„r,& cee^arbresqui ont 
l efcoree efpa.ffe & graffc,comme le Figuier 
rJe Poiner,Ie Pomtnur & femblabk-s.of t'(! 
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CVLTVRE ET 
le coupeurc faite prcs de terre fe rcprent fort 7 

^:„lr^;iÏ-MSauoir^ep.usdefeuJ 



fnacc entre l'cfcorce Kiaimouc».,. 
iChondance de la nourriture, qui s'eft tran, 
itec en ceft endroit là. Sidfeuant que le 
fportec en ce enhaut,la fente ne 

fcncirctu hes le "O"^ ^ f ^om 

s'en feraT" « S'-='"<^7 ^ lil s ou vn peu 
de la longueur ° w , o^ft^ 

^\^Arr ' & ouurant la rente a icliu; i 
moindre & ou ^^^^^^ j^j^^çj 

irir le greffe taillé des deuxco-f 
fontc,&Y fiche "^ 8^ ,^ IVnfeioigne» 

ft„,enforte f « ' f f^^^/^hors & pardc^^ 
a„ec refcorce de l'autre par dehors « P ^^_ , 

a5s,le bois auec le ^oi^'f "^^^ ^orc^ S!: 
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aintc dans le tronc. Sur les fentes & cfcor- 
es qu on veut afTembler, faut mettre quel- 
ijquc peu de l'efcorce du mcfine arbre, ou vnc 
pièce de toile ciree,& le lier eftroitement a- 
hec des ioncs. Puis apres,comme dit Caton, 
îvant mis dans la fente dcnhaut,de la pou- 
jre bien defliee, faut bien accommoder de/1 
usle tronc & ligature,de la croye bien bat- 
:ue auec vn peu de fible Se de fient de vache, 
>u auec de la cire, pour défendre lente con- 
re la chaleur, le vent & la pluye,& le lier de 
>andes, mais iay expérimente plus de mille 
:oiS5& ay toufiours trouuc que c'eftoit afCez 
d'y mettre de la croye feule bien battue,fans 
ifient, ni fable, ou circ,Â: poudre.Ceci ferui- 
*ra auf^ à la fente, fi on ne laiffe fortir dehors 
les vapeurs qui s'efleuent de la racine , pour 
^ lourrir le nouueau grcffc.Toutcsfois il faut 
inoter quecefte manière fefait en diuerfes 
ffaçons , félon la diuerfité delà grofleurou 
^petitefiTedu tronc qu on veut enter, & de 
stailler la pointe du grefF^car le tronc qu'on 
veut enter eft vn peu plus gros que le greffe. 

ileit bc^aucoup plus gros,on le peut fendre 
icn deux fortes. LVne,qu on le féde feulemet 
d vn coftc du tronc, iufques à la moucllç , a- 
uec vn coufteau propre à ccft effet , la où on 
; ,ine mettra quVn greffe.L'autre eft,que la fen 
. lté pafle dVn cofte du tronc iufques à l'autre: 
que la on y mette deux greffes de chaque 
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coil c vn,ou bien fculcmét vn dVn coftc, laif 
fuit l'autre vuidcf. on le trouue bon. Mais 
f. le troc n'cft gueres plus gros que le greffe 
on le fend ncceirairemét par le milieu, & n y 
met on quVn grefte:or en quelque part qu i 
ne fhudra mettre qu'vn greffeilhut tellcmct 
faire ft pointe,qu'en la fête faite des deux co 
ûcz,h troifieme partie demeure auec l efcor 
ce conucnable : & en la quatrième , qui doit 
cftre dans le trôc on ne voye rien de 1 eicor- 
« ni de la largeur.oubien peu, & <i» "'^'l; 
leur-quc le greffe foit bien loint auec 1 efcor 
ce, que s'il eftoit auec le tronc de l'arbre par 
. dehors & par dedans . Et la f> » 
tre deux greffes , on coupe le bout du greffe 
des deux coftez, auprès de la moucl le : o. e 
pourra aufsi tailler près de la mouelle en ai- 
Lùfanttdes deux autres coftez.on le fait piel 
Sue de mefme largeur : en forte que le coite 
le plus large qui demeure auec toute 1 elco - 
ceffoit ioiin par dehors auec l'efcorce de l ar 
bre , & le cortc le plus eftroit ayant olte 
petite peau de dehors, foit tourne' en dedans 
vers la mouaie du tronc. Mais fi le tronc 
aufsigros que le greffe qu'on y ente: .1 fau- 
dra tailler le greffe en forte qu'il y ait de 1 e- 
fcorcedes d?ux coftez & qu'elle foit efgal< 
rvne à l'autre,& ayant mis de l'efcorce en 
ne petite bande fur les fentes , les faudia lie» 
dvV«Uen.oud'vnccorde,nele.fejr^^^^^^ 



i 

II 
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SECRETS DES lARDINS. 
içueres: puis après qu'on le bande de croye 
i^u terre & bandes. Et (iefte manière rcprent 
-|rt bien près de terre, & enhaut Ôc aux fom- 
■litc2 des arbrcs.Et toutes ces façons dcn- 
:r en fente,fe pcuuent fiire commodcment 
^ mois de Feurier & de Mars , voire mcfmc 
mois d'Auril , pourueu que le orefte n'ait 
lucune terre: ce qui fc fera cncor mieux, fi 
^n les cueille vn peu deuant qu'ils bou 
|onncnt,& qu'on les garde fort long temps 
fous terre en lieu froid & vmbrageux, ne rcn 
brfant pas les bouts d'cnhaut. L'ente aufsi 
bit au mois de lanuier efchauffec auec le feu 
kprend,pource que par le moyen du feu k 
tue sy amaffe, qui les conioint cnfcmble* 
g4ais l'ente qmicra faite lors que les arbres 
■ont la en feue , fera meilleure & reprendra 
îieux. l'ay aufsi ente des Pommiers au cô- 
lencement du mois d'Aouft de ercffcsquî 
^oyent crcus ceft elle' là,& l'ente vint affez 
hen: toutesfois il fiut faire telles entes fous 
brre afin qu'on y amoncelle delà terre pour 
efendrc l'ente contre fi grande chaleur,ou 
lu^on mette par defilis quelque vaiffeaude- 
touitant,& par ce moyen on la pourra aufsi 
•inter au haut de l'arbre. On ente aufsi en ce- 
ic forte au folftice d'eftc^,comme dit Varro 
On le peut aufsi faire fous<S: ras de terre" 
bien peu par delTus : ou fans aucun doute 
^ greffes entez, viennent de beaucoup plu, 

X. ii. 
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, ^ Vu ns. d'autant que là le„/.| 

Ï^rdaaLc ciuilcurtouche, 
nicrcd'cntc cft propre principalement aux,, 
p ths arbres. Mais fi l'arbre cft moyenne-, 
me nt grâd,il vaudra mieux l'enter plus haut, . 
à où llfcorce fera verde , & plcme de feue., 
que de l'enter ras de terre.d'autant qu en ce- 
ftc fortcilenretarderoit fon fruit dcp u- 
î urn-cs:toutesfoistantplusbas on i ç^ 
tcra,tant plus le fruit s'apprmoifera.Et fi ar 
b e eft grind & ayant pluf.eurs branches, il 
JyZl rien de meilleur que de couper les 
Llnchesenlieuxbienvnis,gKntera^^^^^^ 

de greffes que tu voudras. QiîS"'ff!" 
fi vieil quel'efcorcc desrameaux enfoit tro 
Îid . &rnshumiditc, il le faudra couper,5 
Ïè Sr ainfi iufques à l'année fuyuante , 
llor y enter \cs greffes les plus beaux d 
ceux qui feront creus fur iccluy méfiée , & 

que ccitaïuic Quant àlamani< 

A\r nnVllcfcfait en ccftc forte. Ayan| 
";p ^T nouuelle branche , & fertile > oi 
:Xa tout autour le bouton qu on e . 
fans doute deuoir venir a bien,& ce de la 1 
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ogcur de deux doigts en quarrc, en forte que 
-•c bouton foitau milieu,puisfaut fi bcllemct 
cuer IVfcorce auec vn couftcau bien tren- 
Icliant,qu on ne bleffe le bouton.Scmblable- 
cntfautlcucr vn efcufTon auccle bouton 
c larbre qu'on veut enter , & ce en lieu vni 
: plantureux, puis y ayant mis l'autre bien 
point,on le lie tout autour du boutô pour 
chirc tenir, fans blefllr aucunement ledit 
Vboiiton , alors on le lutc laiHant ledit boutô 
defcouLicrt. Auquel feruira de beaucoup , fi 
n met vne petite pieceauec de la cire,fur la 
omture& fente des efcorces, pour le gua- 
entirdes violences & inconueniens dcde- 
iors,& pour retenir la feue, & la vapeur qui 
cur donne vie . En après tu couperas les ra- 
eaux de larbre qui font au defllis, afin que 
a mere voulant nourrir fes propres braches 
nç laiffe là fon fils adoptif; c'efi: à dire le gref 
e enté. Au bout de vingt iours , ou plus , a- 
;ant oflélcs liens, tu trouucras que le boutô 
'eftrangier fera bien repris aux membres de 
'arbre . Or on dit qu'on peut enter en ceftc 
orteaumois de luin , combien quaupara- 
liiant & vn peu de temps après elle reprenne, 
<pourueu que le bouton foit propre.!.! y a vne 
jmaniere d'enter,appelce communément en 
' tc'ure en morceauiqui cft fort fcmblable à ce 
ifte dernière, & fe fait en celle forte. 11 faut le 
Lier vn petit morceau de brâchelong & gros 

X. iii. 



CVLTVRE ET 



m-' 

: I.) I 



^omme le poulce qui ait vu boutô au milieu 
qui foit dVn nouueau grcflfc-, & delà mcfme 
groflc ur,&r ayant fendu Tefcorce en trois,ou 
quatre parts , on l'y met , le ferrant en forte 
par le bas qu'il foit moyen nemét ferré cptre 
le bois du trôc,& qu'on ne coupe pas Tcfcor 
çe du greffe qu'on y met,&foit que le boutô 
foit mis au lieu- de celuy qu'on aura leué , ou 
qu'il n'y foit pas, neantmoinsil reprent fans 
aucune ligature, ni autre aide : toutesfoisil 
faut couper toutes les branches qui font au 
tour i de peur qu'elles n'oftent lanourritu- 
rc de l'ente : & luy fcruira de beaucoup,fi ou 
coupe Tcfcorcc qui péd en forte que le mor- 
ceau foit cfgal l cçluy qui demeure : & pour 
ceftc caufe qu'on mette vne petite pièce a- 
ucc do la croye fur la iointurc & fut tout le 
morceauiaiflantlebouton libre, puis après 
ïifîîi que la cire ne tombe, qu'on le blinde d'v 
ne bande de toile. Or on ente en ççfte façon 
au mois de Mars , quand l'tfcorce peut eftre 
fcparoç du bois, & au mois d'Auril & de 
May. Ayant cueilli les greffes deuant qu'ils 
boutonnent , onK's garde en lieu froid & 
vmbragcux,de peur qu'ils ne germent , cou- 
uerts en partie 4e terre. Onaaufsi expéri- 
menté que cnuiron furlalîn du mois de 
luin, & au mois de luillet : le petit morceau 
Jeué auec le bouton d'vn greffe nouueau, Se 
mis en vn ietton nouueau de la mcfme grof- 
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fcur foit que Ips boutons (c rapportent l'vn 
à l'autrcjou non,rcprcnt fort bien fans aucu 
ne ligature, ni autre aide . Or tant cefte^ma- 
iiiere d*enter, que l'autre cfcrite cideflus, 
appelée en efcuffonja feulemét lieu es arbres 
qui ontl'cfcorce grafîc5Comme les Figuiers, 
01iuicrs,Chaftaigniers, &femblablcs. On 
peut aufsi leuerlc morceau, fans couper le 
ietton, dont on veut enter,& mettre là meA 
me vn greffe franc delamefîne gro{reur,& 
coupé d Vn coftc , puis le lier d Vn fil &: prc^ 
parer, comme nousauons dit cideffusr&r 
quand on ve/ra qu'il fera repris, faut couper 
Tarbre au delfus du morceau : car le fommet 
y demeurant, attire plus fort la nourriture 
àrfubftance au morceau que s*ileftoit cou- 
pe : & par ce moyen on en 'peut faire plu- 
fîeurs dVne mefme forte & de diuerfès en v- 
ne mefme verge. 
La manière d'enter fur vne perche de Saule 
fcfait en cefle forte. Il faut percer vne per- 
che ou bâton defdits bois auec vne tarière 
bien menue & aiguë, en forte qu'il y ait efpa 
ce de demi pied entre les pcrtuis,& ayant h- , 
che le greffe, après auoir vn peu raclé fon e- 
fcorcc,la faut mettre en vne foffc, les greffes 
eftans cficuez contremont , en forte toutes- 
fois que le fommet de la perche, principale-, 
met deSaulc,côme ie l'ay experimété,dcmcu 
rç fur terre: & au bout d'vn an quand toute 

X. iiii» 
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la matière fera montee,la faudra couper en- 
tre les greffes , & mettre chafquc plante qui 
aura beaucoup de racines^en vne foflc prcpa 
ree,à quoy peut eftre profitera, fi on bouche 
tous leurs pertuis & fentes aucc croyeou ci 
re. Vn certain m'a afTeuré qu'il auoit expéri- 
menté ccffe façon d'enter,en vn pau de Sau- 
le verd, perce feulement iufques à la moucllc 
& y auoit mis des greffes de mcfmc groffcur 
ayant offé Tcfcorce^pour les faire entrer dâs 
le pertuis , en forte que l'efcorce du greffe 
fuft efgale à l'efcorce du pau, & qu'il boucha 
toutes les fentes de cire,&coucha le pau qua 
tre doigts dans terre en lieu humide,en forte 
qu'on ne voyoit rien du pau, mais feulement 
les greffes fur terre, & qu'ils reprirent tous 
fort bien , & les replanta ayant coupe le pau 
entre les greffes, & qu'ils vindrentbien.Co- 
lumelle enf -igncvne autre manière d'enter, 
difant.Il faut percer l'arbre d'vne tarière, iuf 
ques - à la mouè'lle , en forte que le tronc fe 
baiffc bellement icn dedans , puis ayant bien 
nettoyé le tronc , commande qu'on y fiche 
cflroitement,de la vigne ou vn rameau, du- 
quel on aura ofl:é l'efcorce félon la groffeur 
du trou,&qui foit en feue & humide, laifïant 
en dehors vn bouton ou deux : alors qu'on 
couure bien la place d'argile & de mouffc, 
& dit qu'on peut en celle façon enter la vi- 
gne fur vnOrmc.On peut enter es deux ma- 
nières 
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nicrcs dcuant dites au mois de Mars , ou au 
commencement d'Auril , ou bien quand la 
feue vcrde & nouuelle , diflbulte par )a cha- 
leur de l'air fe remue dans Tefcorce. Varron 
aufsi efcrit , qu'on inucnta de Ton temps,vne 
autre manière d'enter es arbres qui font voi 
' fins en cefte façon : il conduit la branche de 
l'arbre dont il veutprcdre le greftc,^ celuy 
fur lequel il veut enter, le fiche fur la bran - 
che qui aura cflc coupée, ce qui touche des 
deux coftez du dedans fera atténue auecla 
ferpe,mais ce qui fera veu dehors aura fon ef 
corce iointe également auec Tefcorce de l'ar 
brc.L'an d'après on aduifcra que la cime tire 
droit vers le ciel, quand le tout aura reprins 
l'vn fortira de l'autre comme prouignc. 

On voit de ce que nous auons dit ci def- 
(lis, que côbien que l'ente fait fur arbres fem 
blablcsfoit le meilleur: toutcsfois qu'eflant 
fait fur arbres de diuerfe efpece , le plus fou- 
uent il reprét 8c fait vue infinité de miracles 
qui apparoiffcnt à ceux que les veulent effi- 
ycr,^ s'exercer en ces chofes . Voila que dit 
pierre de Crcfcence,lequel nous alaiffcrhi- 
ftoire des entes confufeÂ:embrouiIlee,com 
me ceux qui la liront le pourrôt cognoiftre. 
En laquelle nous n'auôs rien voulu changer, 
foit au fens,foit au ftilc, lequel eft fot & ridi- 
cule en beaucoup d'endroits : mais cefte ma- 
tière ne veut pas eftre ornec , & fe contente 
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d'cftrc cnfcigiîcc. On y trouucra beaucoup 
de chofcs qui auront Dcfoin d'vn deuin , ce 
qu'il faudra attribuer à Texemplairc , dont 
nous auons pris ces chofcs de mot à mot qui 
cftoit fort corrompu. 

jQue par le moyen ^ artifice tenter on fait beau 
cùHp de chofes fi admirables cfuon enefiram 
CHAR X. 
^^' ^^^p^ I y a beaucoup de chofes en ce 
ï ^1 g''^*^^^''^^^f<^vniuerfcl dumon 
^ ^^"^ eftimees miraculeii 
^^^^K fes,& Icfquellcs ont cfté inuen 
î5Wc;2>S^s®ii tecs ou par cas fortuit , ou par 
l'induRrie ingcnicufe , trauail & expérience 
des hommes. Dont me femble que le poète 
a bien dit. 

Vejpreuue cjr le tramil & Vvfiige b^matfire 
Aux panures humains feit maint art louable 
naiflre. 

Et pource que plufieurs en ignorét la cau- 
fe,ils s'en efmcrucillent & eftonnét tcllemct 
qu*ils cftimét que telles chofes aduiennet co 
tre nature . Et cela a lieu,non feidemçt es au 
très chofes, mais principalemét en la maniè- 
re d*cnter lesarbres,parle moyen & artifice 
ingénieux d^aquclle nous voyons fouuent 
aducnir,qu*vn mefme arbre, par vn fpeda- 
cîc fi monftrueux,procluira des Pômcs,Nois 
Raifins,Fleurs & autres chofes de diuerfès 
fortes,gouft,ocîeur,couleur,&propiieté,foi: 

tans 
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tans toutcsfois dVn mcfmc tronc: en forte 
qu'on ne fcauroit voir chofc plus admirable. 
Et pour môftrer ceci & le côfirmer par cxc- 
ples tant des Ancies que modcrne$,i allègue 
ray deux tefmoings qui difcnt lauoir vcu. 
Premièrement Pline,duqucl le tcfmoignage 
ne peut eftre reietté. Nous auons veu>dit-il, 
auprès de TiuoU vn arbre ente, chargé 
de toutes fortes de fruits vne branche ayant 
des Noisjl'autre des Bayes , l'autre de la Vi- 
gne,des Figues,Poircs,Grcnades,&: diuerfes 
fortes de Pommes , mais il ne vcfquit gueres 
de téps.I'allegueray aufsilean Baptiftc de la 
Porte Neapolitain,cfcriuat en celle forte au 
fccôd lîure de fa magie naturelle. Nous auôs 
veu arbre>qu'ô appelloit le plaifir du iardin, 
de belle groffeur & grandcur,qui eftoit plan 
.té en terroir gras,arrofc plantureux , afin 
qu*il dônaft nourriture aux entes tant par fa 
force&vigueur,q par la fertilité du tcrroir.Il 
auoit trois branches,portant en IVne vn Rai 
fin ou deux,fins pcpins,de diuerfes couleurs 
& medicinaux,defqucls IVn endormoit, l'au 
tre efmouuoit le ventreXa féconde branche 
portoit des Pefches fans noyau, & (î quelque 
vne en auoit,elle auoit le noyau doux côme 
vne Amâdc,& la Pefche reprcfcntoit tâtoft 
' la face d'homme, tantoft debeftes & eftoit 
figurée de diuers lineamens . La troifief- 
me produifoit des Ccrifes fans noyau & e- 
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douces 8c aigres : Item des Aurangcs . h\C~ 
corcc cftoit cntcc de fleurs & Rofcs: & fcs 
frui(5ls pafïoyeiit les autres en groffeur, & c- 
ftoyent plus doux & odorants. L*arbre fleu 
riflfoit au printcmps,& portoit fcs fruiéls ou 
rrc lafliiron, qui dcincuroycnt long temps 
liirrarbre,& fournifToit toute l'année des 
fruits par ordre . Car les fruids fuccc- 
doyét l'vn à l'autre par certains dcgrez,& fc 
renouuelloyent . Les branches panchoyenr 
courbées par la pefantcur des fruids : briei , 
il auoit le ciel fi fauorabIc,que ie ne vi iamais 
vn plus bel arbre. Voila" qu'il en dit , duquel 
nousauons voulu prendre ccfte hiftoirc de 
vn arbre Ci rare Se beau, afin que tu fceufTes. 
Combien efipuijfant l'art-^ cr rmdufl'ne esl 
forte 

Et comment le taràin s'accroiflen mmnte fine 
Par enter:qHand trauatl de r^^pos adnerfaire 
Fauortfe- 

Voila ce que ie puis pour le prefent met 
tre en auant touchât la manière d'enter que 
i'ay recueilli des plus excellens autheurs d'a- 
griculture tant Grecs que Latins.Et fi quel- 
qu'vn dit que nous n'en auons pas traitte af- 
fcz foigneufement^s'il entreprend de le Elire 
plus foigncufementîil aura occafion d'auoir 
de foinA luy en faurons bon grc. 

L'A~ 
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bres y ou recherche dtfiinEHonparnctiliere 
des membres ^ parties de tout le corps de 
I r arbre :ou tl efl traicté de leurs actions y nour- 
YitHrs-^fcueyhiimeiirs (fr autres chofes, 

'Eft vnc chofc notoire &iirre- 
flcc entre to* les Philofophcs, 
que Dieu tout bon & tout 
puilfant , & Nature qui lu^ 
fcrt, n'ont iamais rien fait fans 
eaurc,& ont donne à toutes chofv.s des par- 
ties & membres qui leur cftoyent neccflaires 
pour leur vfage.De là viét qu'il a baille à tou 
tes plantes les racines , comme pour fonde- 
ment:afin qu'elles fc tinfent & appuyalTcnt 
fur icellcs comme fur leur pieds ( comme dit 
Pline) fur lefqucllcs il a mis le pied ou tronc 
de rarbre,&: derechef a eftendu fes rameaux, 
comme des bras,&d'iceux a produit les brâ- 
clies & iettons , comme les mains & doigts: 
& entre iceiix a donne aux vnes du fruit, & a 
I feulement reueftu les autres de rameaux & 
I fueillestà d'aucuns des membres feruans à la 
génération , lefquels deuiennent gros & fe 
empliffent de fruid en leur temps.Et à plu- 
fieurs autres n'a donne que de laramce& 
couuerture,pour défendre & garder leur fc- 
mcnce:& pour ccfte caufe ne leur a point dô 
iié de fruid.Et pourtant leur génération eft 
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es lettons & petites branches. Qu^ fi quel- 
qucsfois ils ccfTcnt de rapporter , toutcsfois 
nelcsfaiit pasrcietter du nôbre de Ceux qui 
font fcrtilcs,côme s'ils cftoycnt du tout fteri 
les. Autour d'iccux il a mis Tefcorce, comme 
vne peaurau deflbus de laquelle efl: l'humeur 
qu'on doit prendre pour le fanginourriffant 
tout, luy donnant force, & l'entretenant, 
d'où vient aufsi que la chair de l'arbre pro- 
chaine de refcorce,fe prend en vn:laquelle a 
des veines qui s'cftendent parles brâchcs & 
icttons,iufqu'aux fueillcs. Il y a donc au dcf- 
fous vne certaine humeur pourri{Tât qui eft, 
comme le fang& h feue, non feulement en 
Icfcorcc des arbres,mais aufsi es autres parts 
mais elle n'cft pas femblablcen tous arbres: 
car les Figuiers l'ont fcmblable au laid&qui 
c([ bonc pour faire cailler les frommagesrles 
Ceriftcrs l'ont gommeux,lesOrmes l'ont ba 
ueuxiLcs pommiers glueufe ^rgraffcLes Vi 
gnes,& Poiriers aqueufe & ainfi des autres. 
Mais les arbres , qui ont leur humeur plus 
glueufe font de plus longue vie.Il y a âufsi au 
fucde quelques arbres de la graifle laquelle 
à caufc de fa couleur blanche on appelé Aul- 
bour : qui eft la plus tendre & la pire partie 
de toute la chair del'arbrc,carellc fc pourrit 
aifément & eft fubiettc à eftre mangée des 
vers. A cefte caufe , fubiettc à pourriture, la 
faut oftcr de couppcr au bois qu'on garde 

pour 
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pour baftir de peur que la partie qui eft fai- 
ne &: entière ne fc gaftc & pourriflc . Le de- 
dans d'aucuns arbres cil compofé de filâmes 
minces fans aucunes veincs:tels arbres font 
fort propres à fendre: ceux qui n'en ont 
pointjfc rompent pluftoft,qu'ils ne fendent: 
comme on le voit en l'Oliuier & en la Vi- 
gne.Ceux qui font compofez de droits fila- 
mens de nerfs, d'autant qu'ils font difficiles 
à rompre^font dédiez à lier les fardeaux . De 
la vient que le Gencfl,le Couldricr,rOrmc, 
le Boulcau,& verges dePeuplier,& quelques 
autres y font fort proprcs.Il y a auffi quel- 
qi|esarbres,defquels la chair s'enfle de glan 
dc/s, corne les corps des homes , dont il fe fait 
vne certaine dureté la chair s'afïcmblanten 
vn. Il faut maintenant vn peu parler delà 
niouelle , qui efl cachée au milieu de toutes 
les parties de l'arbre , comme aux membres 
folides des animaux. Mais les arbres ont de la 
différence en cefle moucllercar aucuns l'ont 
charneufe,c6meleFiguiçr,le Seul& autres: 
lefquels pour ccfte occafion on eftime fpon 
gieux.Les autres font dure côme bois,cômc 
la Mereze,le Sapin, le Pin & femblables. 
Ayant tellement quellemêt déclaré ces cho- 
fes. le vien maintenât à la nourriture des ar^ 
bres.Si tout ce qui croifl & s'augmete, prcd 
nourriture, & le l'approprie par le moyen 
de h chaleur attrayante. Il cfl neceflairc 
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que les arbres aycnt quelque commenccmec 
de chaleur , par laquelle ils fuccét & attirent 
auec leurs racines la nourriture du fein,nour 
rifsier delà terre, comme digcree dans les 
mammellcs d'vne nourrice. Car la terre leur 
fcrt de mâmelles,dôt le fuc eft diftribuc aux 
parties qui en font nourries , & s'accorde a- 
uec la femencc, pour nourrir des nouueaux 
lettons. Or leur nourriture fe fait en cefte fa 
çon . Premièrement les plus grandes &' grof 
fes racines font nourries du plus prochain& 
entier fuc de la terre : puis après celles qui 
font moindres,& forties des ^roffes,comme 
certaines veines femblables à des cheueux: 
en après le refte cfl renuoyc au tronc & à fcs 
parties,iufques à ce que par vne continuelle 
altération il foit paruenu iufques aux der- 
niers iettons & fueilles . Car la nourriture 
par vne vertu & propriété naturelle , eft di- 
ftribuee de -tous coftez par la mouëlle du 
troc , comme par vn canal iufques au plus 
haut & dernier germcjbouton, fruiâ:,ictton 
& fucille,& ce par certains condurts cachez, 
& eftant là paruenue, elle s'y arrefte, & y eft 
confumeeide là viennent tant de boutons 
aux fommitcs des branches. Que fi la nourri 
ture , comme trop abondante, redefcent fur 
le pied près des racines,elle y produit beau- 
coup de iettons:rhumeur,nourricier fe trâf- 
portant là &: y eftant renuoyé d'enhaut. La 

princi- 
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principale anatomic du corps de Tarbre con 
lifte en ce peu de chofcs, aucc la diuiiîon d4- 
ccluy en {es parties , depuis le haut iufqu au 
bas : ou (î tu aimes mieux , depuis le fommet 
hifques aux racines , tat grandes que petites, 
defquelles toutcsfois & quantcs que ie con- 
temple & confidere la fituation & plant,au- 
tant de fois admirc-ie la bonté inénarrable» 
^fagcfTe incomparable de Dieu trcsbenin, 
lequel donne fi grande force à ces racines & 
àlachcuelcure & filets qui y font attachez, 

Sue fans aucune aide non fculcmét elles fou 
ienncnt mais auffi nourriffent des arbres 
de grofleur & grandeur monftrueufè (telle- 
ment qu'à peine mcfmcs quclqucsfois cent 
chars bien garnis, ne les fcauroyct porter) ÔC 
Cl grande abondance de fruits,laquclle quel- 
guesfois chargeroit bié vn bateau) & ce leur 
rourniffant fans ceffe leur nourriture , voire 
mefme en temps & terroir fec, par lefpace 
de pluficurs années : & rapportant fi grande 
abondance de bois & de fruits, que non feu- 
lement il y en a alfez pour diucrs yCagcsdes 
homes , (& mefine pour beaucoup d années» 
mais feruent de nourriture à beaucoup de 
beftes & d'oifeaux.En tefmoignage dequoy, 
afin quenoftre propos nés extrauagueinfo- 
lemment , par toutes les efpeces d'arbres ic 
n*allegueray pour exemple d'entre plufieurs 
que leNoyer ou le Chefne:lequel croift quel 

L 
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PROPORTION 
quctois fihaut, & sVftcnd & eiWgitcn lar- 
geur fi fpacieuïc & vmbragcufe , que mcl- 
mcs Alexandre le grand,iadi$ appelléla ter- 
reur des peuples , aucc toute fon armée , fe 
pourroit c^pcr au deffous . Et qui eft-cc qui 
nourrit cefte grandeur & groffeur fi admi- 
rable & abondance de fruicl:s,qui cft-ce qui 
fouftient ce grand corps, qui eft-ce qui ap- 
puye,& affermit les racines contre la grande 
impetuofité des vents &violcncc efpouuan- 
tablc de la foudre , laquelle mefmc renucrle 
& rafe de font en comble les plus hautes 
tours. De vray c'cft vn feul Dieu tout puif- 
fant &c tout bon,lequel feul fait chofes admi 
râbles,tant auxiel, qu»en l'air, en la terre, en 
la mer & profond des abyfmes : auquel loit 
honneur 8c gloire à iamais. 

De U dimenfiorj,proportiorjy& mefure 
de rhomme^ 

AV LECTEVR. 

FIN que quelques pages ne 
' demeuraffent ici vuides,& fans 
frui(a,Il m'a femblc que ce fe- 
roit bien fait,fi ayant parache- 
r^A; v-:^ ^.^ ué l'hiftoire des Iardins,ie les 
rempliffoye d'autre dodrine mémorable^ 
pour ton profit . Ce fera doncques de la di- 
' : . menlion 
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menfiort & mcfurc admirable de Tliommc- 
afin quVn chacun cognoifTc que fon corps 
n cft autre chofl^, qu'vn certain inftfument 
harmonieux,a ccompli de toutcis fcs parties. 

Premièrement doncques il te £iut eflimer 
que Nature ingcnieufl- a tellement forme 
l'homme, qu'elle à mis fa face au haut pour 
eftre veue , afin que toutes les autres parties 
du corps çrifTent de \>a leur mefure & di^ 
menlion . Or a elle trois dimenfions. L'vnc 
eft depuis le fommet du frôt, ou les cheueus 
commencét àfortir^iufques à refpacequi eft 
^ntrc les cils. L^iutre eft depuis là iufqucs au 
bout du ndz. La dernière depuis le nez iuf- 
qu au menton . Eticellcs multipliées parel- 
ks-mefmes, comme on dit^diuifent toute la 
Itature du corps hiiniain en neuf parties. 

La première fera la face : La poidrinc fait 
la fecode depuis les cLiuicres iufque'à l'os de 
ia poiarine,ou iufqu'au haut de reftomach. 
ta troifiefine fera depuis là iufques au nom- 
bril.La quatriefme depuis le nôbril^iufqu au 
haut delà cuiffe.Les Cuilfes iufques au iarrct 
feront h cinquicfine & la fixiefmciLa feptief 
me & la huitiefme depuis le larret ,i ufqu^aujr 
talons . La neufîefme depuis ks talôs iuf- 
ques au bout des orteils ou doigts des pieds. 
Et pourtant la longueur du corps hupain, 
corne nous auons dit y aiu'a neuf parties: cô- 
bien que d'autres n'y en mettent que hujt,& 

y.ii. 
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a-autrcs apt,cc qui cft plus rare . Ce qu'il 
faut entendre de l'homme partait, non pas 
des pctis cnfaiistdcfquels on du quetoutc la 
longueur cft de quatre faces.Il faut aufsi con 
fidcrer le rapport qu'ont les parues 1 vne a 
l'autrc:lequcl nous auôs appelé ailleurs pro- 
portion,& icy à mon adnis l'appellerons af- 
L l propos,dimenf,on Telle ci l'cftcndue 
du menton depuis le gof.er , quelle eft 1 efpa 
ce d'entre les cils iufqucs au bout du nez , & 
quel il ara depuis letout du nezu.fques au 
menton.tcl fera-il depuis legofier lufqu au 
bas de la gueule-.c'eft afçauo.r a demy . Au- 
tant qu'il y a d'efpace entre la leure d en- 
haut,dcpuis la bouche lufques au bas du nez, 
autant /era eHongn^ de la leure , le bout du 
nez d'enhaut:& de mefmc le creux des yeux, 
depuis lefpace d'entre les cils & les coins 
de dedans.Item aux mains ce qui çft en de- 
hors depuis le bout de l'ongle du fécond 
doigt.iufques à la plus balTc iointure.aura v- 
Îe le^iejortion ! Et de là iufques à la loin- 
aurc,de la main & du bras vne autre . Ain i 
par dedans depuis le bout de l'ongle du mi- 
lieu.Or la première & plus grande loinitu- 
re du fécond doigt fc rapportera au front. 
& k féconde ioindure. iufqucs au bout de 
ronde au nez.Itcm la première du doigt du 
milifu,à rcfpace qui eft depuis le nez iufques 
lu menton. La féconde de mefme a celuy 



il 
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qui cft depuis le bout du ik 2 iufcjucs 5u haut 
f de la Icure d'embas. Et derechef la ioindure 
de l'ongle du mcfinc doigt à Tefpace qui eft 
1: depuis la bouche iufques au bas du nez. 
B Et celle du ftcond doigt depuis le haut de la 
I leure d'cnibas iufques là incTnirs . La plus 
^ grande ioindure du poulce fera égale à cc- 
luy qui eft depuis Je menton iufques au haut 
de la leure d*embas . Et la moindre à ccluy 
qui eft depuis le nez iufques là mefme . Or 
les ongles doyucnt tenir la moitié de leurs 
ioin(5tures . Le front en largeur depuis la 
ligne du milieu iufques au commencement 
' des temples5aura deux logueurs.Depuis 1 ef- 
I pace d entre les cils iufques aux derniers 
-coin des yeux > & de là iufques au commen- 
cement des aureilles,& leur longueur en au- 
ra autant.Mais l'efpace qui cft entre les deux 
extremitez des yeux,ayant deux d'icellcs di- 
menfions, eft diuifc en trois parties5les yeux 
en tiennent deux ôc le nez qui eft entredeux 
l*autre.La largeur de la bouche ,fi on la me- 
furc parle delfus desleures, refpondra au 
front , ou au nez : & fi on la mefure auec vn 
^ compas, à l*efpac2 qui a eftc défini par la plus 
grande ioinéhire du poulce , depuis la leure 
d'enhaut iufques au menton . La largeur de 
la poidrine eft contenue en deux faces. Et 
on trouuera toufiours que la largeur de la 
paulme de la main & de la plante du pied 

« • • 
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aura vnc dcmyc dimcnfion . L*cfpacc qui cl^ 
entre les deux mamnicUes contient vnc fa- 
ce ; & on iugcra de leur certaine fituation 
depuis le bas de la gueule le mcfurantauec 
yn compas . Quant à la hauteur,on prendra 
de ce que nous auons dit ci deffus la mefiirc 
c^ui fe prend feulemét en ronden cefte foi:te. 
La hauteur de la tefte par le milieudu front, 
cft de trois portions: & aufsi cclledu haut de 
la cuifTc . Par le derrière de la tefte,depuis le 
haut du front iufques au col, il y a deux di- 
menfions: comme auf^ au bas de la cune. 
La mefute du col eft de deux. De la poidri- 
ne, par les aiir</lles iufqucs au dos, de cinq. 
Du ventre par le milieu, de quatreX'entour 
des bras,cuiffes, iâbcs,poulce &:autres ioin^ 
â:urcs,ne contient iamais plus que la lon- 
gueur d^fdits membres.Lc bout du bras,au- 
prcs des ioindurcs des mains,a vnc portion^ 
&c auprès du nœud de la iambe aufsi vnc qua 
triefine.Or lahaut^cur qui cft depuis le bout 
des talons iufqu au bout du pied, refpondra 
àla longueur qui eft depuis le haut du pied 
iufquês au bout des ongles. Le tour du col 
refpond par portiÔ,:i l'efpace qui eft depuis 
le haut du pied iuf-ju'nu nombril. Maisccit 
àffez parle de ces chofes: Icfquellcs nousa- 
uons prifcs prefques de mot à mot de Ponx- 
ponius GaurifcusrlefquellcsfGnt allez ofcv- 

frur.cs. 
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c/es Cary ftien meâîcinfecond tant en renom- 
mée ejuen aage a H ippocratCyenmyee kAn^ 
tigonu4 Roy d' Ajie , Traitant des frefages 
des maladies f auec les remèdes e^timy petit 
appliquer fur le champ prU^ des /Impies des 
Jardins. 




Diodes Au Roy Antigontu: S. 

O Y Antigone pource qu'en- 
tre tous les Rois tu as vn fîngu 
lier rcauoir,& es defia aagé, le 
as vnecognoiflance lingulierc 
de toute la PhilofoDhie S: Ma- 
thématique, par Icfquelles choks tu es fort 
rcnonimc,X: pafles tous les autres : cflimant 
aufsi que tudeuois auoircn eftime,&cognof 
ftrc cefte partie de philofophie, qui concer- 
ne la manière de conferuer & entretenir la. 
fantc, i'ay voulu en peu de paroles déclarer à 
ta Maiefte, d'où les maladies procèdent aux 
Iiommes,& par quels fignes précèdes on les 
peut predire,&: par quels remèdes on y peut 
furuenir de bonne heure . Gar comme cer- 
tains figncs euidens précèdent toufioursia 
tcmpeltc,par lefq.uels les marinierSiÂ: autres 
qui ont la cognoirànce des chofes naturel- 
les,cognoiflct aifemêt que c'eft qu'il la^ut laî 
repQur efchapper en plus grade feurctcMinfi 

y.iiii. 
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DIOCLES 
n*auient-il aux hommes aucune indirpofî- 
tion contre nature , que certains fignes pré- 
cédents ne la fignifient. Toy donc en eftant 
aduerti par nos brefs enfeignemcns , ne dé- 
daigneras point de les receuoir de bonne af- 
feaion,& les obferuer cftroitcment. 

Nous diuifons le corps humain en quatre 
partiesjafcauoirjla tefte,la poidrincjle ven- 
tre & la vcfcic. 

La T efic. 

QVand doncqucs quelque maladie me- 
nace la tefte.llyacertainsprefa- 
^ ges & rignes,qui ont le plus fou- 
ucnt accouftumé de la prcfignificr. Comme 
font ceux cyj Vnc pefanteur de tcfte,iufques 
fur les fourcils, va bruit & refonncment d'o^ 
reilles,&: battement des temples . Au matin 
les yeux pleurent & font esblouis, l'odore- 
ment eft affoupi & les genciucs enflées . Et 
pourtant quand tu fentiras quelquVn de ces 
prefagcs & fignes,eftime qu'il faut inconti- 
nent purger la tefte : & ce lâns aucune medi- 
cine , prenât feulcmét les fomitez d'Hyffope 
ou d'Origan , & les ayant broyées , les faut 
faire cuire en vn petit pot aucc vin-cuit , ou 
demifcxtier de bouillon, & d'icclle deco- 
aion en lauer trcsbien la bouche à icun,&: 
Ja gargarizer iufqucs à ce que le phlegmc fc 
purce , de vray c eft le plus aifc & facile re- 



mède 
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mcdc contre les maladies de la tefle.Il fera 
auflî fort bon de lauer la bouche à ieun de 
decodion de Mouftarde, trempée premie* 
rement en eau miellée chaude5& en gargari- 
2ant attirer l'humidité de la tefte. Or faut-il 
auparauant frotter doucemêt la tefte, & VcC- 
chauffer,la couurant de quelque chofc : afin 
que la pituite eftant fondue, &: n*ayantplus 
a*empefchemcnt, fc puifTe mieux efcoulcr. 
Celuy qui aura mefprifé ces figncs & remè- 
des, qu'il s'afleure dVftrcfubict àccsmala- 
dies:à fcauoir à l'inflammation Se autres ma 
ladies cfes yeux, à la douleur d'aureilles , cf- 
Crouëllesaucol,diftilations,enrouëurc,fqui 
nance, gangrené, catanchc,cheute dematri 
ce, cheute de cheucux, petits vlccres de la te- 
fte,& douleur de dents. 

La PotElrine, 
Mais quand la poidrinc a à fouffrir quel- 
que mal, il fc peut cognoiftrc Se preuoir par 
CCS marques. Vne certaine fucur coule par 
tout le corps, mais principalement vers la 
poidrine,la lâgue deuient grofTe , on crache 
ialé,amerou bilieux, on fcnt des douleurs 
qui viennent d'clle-mefmes , &: fans aucune 
caufe manifLfte,au cofté & cfpaulesion baail 
lefouuent,lcs veilles font fafchcufcs, on eft 
preffc de fufFocations & eftranglemés,on eft 
altère, & le fôm.il eft fafcheux & ennuyeux, 
on a la poidriae eftroite, & fcnt-on vne lafr 



DIOCmS 
imâç aux hxa^x&c ks^ mains tremblent^ Auf- 
qucls maux on remédiera bien à point &i fii- 
^cmcnt en ccfte façon. Premièrement faut mà 
prouoqucr? & efmouuoir le vomilTcment a- F 
près rôuper,entant qu'il fc pourra faireimaiS(. 
non pour auoir trop bcu, & ce fansmedi<îi-'. 
ne.Le vomiiTemcnt aufsi ctu matin deuant le 
paft & à ieun, y fera bon.Il faut donc que ce 
fuy qui voudra vomir en cefte forte, mange 
des RefFortSjdu Nafitor,Roquette,Mouftai? 
de, ou Pourpier , puis vomiffc ayant beu. 
de l'eau tiède en abondance . Ceux qui ï\e 
tiendront conte defdits prcfages de reme- 
4csj^^ donnent garde de tomber en ces ma- 
ladies , afçauoir pleurcfic , inijammation de 
poulmons , melancholie , fieures chaudes,, 
phrenefîe,fommeil profond, & ardeur ôc m 
flammation de la gorge auec le fanglot. 



Le Ventre, 

Et li le ventre doit auoir quelque rnal, on 
le cognoifl ra par ces marques. Premiercmét 
le ventre s'entortille , bruit, & s'cfmeut : on 
trouue amer çe qu'on mange & qu'on boit: 
on a les genoux pefans., l'efpiac & les flancs.. 
fi roidcs qu'on ne les peut ftefchir , auec vnc 
Jafsitude de tout )e corps , fans caufe mani- 
fcfte.Quand on fent ces fignes,il faut efitiou 
uoir de lafchcr le ventre fans, medicine , pac 
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bon régime de viurc. Car c'cft bien le meil- 
leur & le plus fcur dVfcr des chofcs, cfquel- 
ksonne peut faillir. Du nombre d'icellcs 
font la Bette cuitte en eau miellée , les Auk 
bouillis , la Mauue, le i-apath ou Parellc, la 
Mercuriale , & toutes confitures faites de 
miel : car toutes ces chofcs lafchent douce- 
ment & bellement le ventre. Qu^c fi quclcun 
de ces prefâgcs s'augmente de plus en plus, 
tu méfieras en toutes les decoélions de la li- 
queur de Carthamus ouSatîran bafl:ard:car 
elle eft pluîj^plaifante & plusfcure. Le Chou 
vcrd aufsi cuit en grande eau y fera bon : car 
fon bouillon efrant beu auec miel & fel,à la 
quantité de cinq onces , y fcruira beaucoup: 
Comme aufsi la decoélion de Pois ciches 
bcuë à ieun à la mefme mefure : car elle a le- 
mefme effet. Ces maladies aduiennent fou- 
uent à ceux qui mefprifcnt les fignes & reme. 
desrflus dç ventre,diflènterie,licnterie, ilia- 
que pafsion , goutte fciatiquc, Heure tierce, 
gouttes,apop.kxic,hcmorroides,& d'ouleur 
des iointure^, 

Za Vcfcie 

Et quand quelque maladie mcnace'la vef 
cie,on la cognoift par ces figncs.Aprcs que 
on a mange quelque peu, on fc fcnt rempli: 
il furuict des vctofitczjdes rots & la couleur 
de tout le corpspaflcrlc fommeil eft profod, 
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IVri ne claire, aqucufc, & qui coule à grand 
difficulté Jtcm des apoftumes ou inflamma- 
tions à Tentour des tincs. Quand tels figncs 
& prcfagcs apparoiftrôt,il yTaudra furucnir 
de bonne heure par rcmâles qui iacent vri- 
ncr.Ccquc pourront faire finis danger les 
racines de Pcrfil & de Fcnoil , trempées & 
cuittescn vinblancpetit & odorant: pour- 
ucuquon donne tous les iours trois onces 
de ladite decod:ion , afçauoir le matin & le 
foiraueceaudc Daucus, de Smyrnium, ou 
de Aulnce : le quel que tu auras en main, car 
ils y font tous aufsibons l'vn que l'autre. 
Le mefme aduicndra, i\ le malade boit auec 
vin,de la dccodion de Ciches,trempcz pre- 
mièrement en eau. Mais celuy qui par impru 
dencemepriferafefdits figncs & remèdes fe 
rafuict aux maladies fuyuantc : afçauoir à 
rhydropific,enfleurederatte, douleur de 
foyç, grauellc, mal des roignons , difficulté 
dVrine , colique , & trcnchces^ Or en tous 
ces fignes & maladies que nous auôs allégué* 
iufqucs ici,aux petits enfans & ieunes,il faut 
donner les mcdicîncs les plus douces & bé- 
nignes , & aux plus grands & aagez,ks plus 
fortes & de plus grande efficace. 

Achiertijfemcnt. 

Ilya bien en rexempLiire Grec ( àu^fuel tay 
vhéofiexpoféUfentence ^ae lesrfàotsj d'autres 
' ckofes 



A ANTIGONVS. 
chofes cjue t\iy obmtfes en cefi endroit ^ touchât le 
régime qu'il faut tenir aux quatre fatfins de l'an 
née . Lefjuellestl nomafemhU hon d'o^mettre^ 
fource (Quelles ne conuiennent gueres k la dijpo- 
fition dr climat dehoflre air & terroir fepten^ 
trionnai, 



I>V SYRMAISME ET 

mamere de purger par le vomijfement.fHyuàt 
l'inuention cr façon des Egyptiens. 

PO V R C E qu'en Tepiflre ci dcfTus efcri 
te au Roy Antigonus, Diodes mcdicin 
rcnommc,tant à caufe de Ton fçauo/r que de 
Ton antiquité, a fait mention es maladies de 
la poitnnc,du vomiffcment que les Grecs ap 
pèlent Syrmaifme , ie mettray en auant quel 
que chofe touchant cela,pris de lean Lange 
medicin & philofophe fort excellent. 

pLVTARQVE autheur tresgraue 
^ en fon dialogue intitule'. Que les belles 
brutes vfent de raifon , introduit vn certain 
Oryllus,parlant en celle forte . Car nous a- 
uons ouy dire que tous les Egyptiejis font 
medicins,afçauoir pource qu'ils ont palfé 
tout le monde en toute philofophie & co^ 
gnoiflTancc de la magie naturelle &antiquité 
par laquelle ils ont diligemment recerche', 
non feulement les vertus des herbes & raci- 



il ! 
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ncs,picrrcrics,aftrcs, & pour dire en vn mot 
de tout ce qui vient en terre , mais aulsi les 
caufcs des chofcs celeftes & diumcs,& prin- 
cipalement des maladies.Et ce non fans eau 
fb-car deauoy fert nux malades le medicin,lt 
qiicl, corne dit PoUbc,ignore Icsxaufes des 
effets du corps:certes de rien & pourtant on 
dit qu Ariftoté refpondit bien àpropos,& 
dodcment à Ton medicin, qui luy defendoit 
beaucoup de chofo^ & qui luy en enloi- 
enoit outre la caufc de la maladie.Ne me pe 
fc point corne vn bouuicr ou foflfoyeurîmais 
nremieremét parle de la caufl- de la maladie, 
& par ce moyen tu .nie rendras obeillanta 
tes ordonnances . Mais pour retourner aux 
Egyptiens, iceux, comme efcrit Diodorç 
Sicilien, dient que toutes fortes de maladies 
procèdent de l'excès qu on fait aux viandes, 
& de l'yurogncrietil le$ faut donc guérir par 
icuncs & vomiffemens , & ce tous les lours, 
ou de trois ou quatre ioprS l'vn, çôme a aul- 
fi bien dit Hippocrate.Ce qu aufsi Hérodo- 
te alTeureau liure de fon hiîloire nome Lu- 
tcrpe.Les Egyptiens dit-il,vfoyct fi fotiuent 
de clyfteres, qu'ils fe purgeoyent tous les 
mois trois fois par vomifTemens &par clylle 
rcs pour leur fant^.Ce qu'ils auoyent appris 
de'l'oifeau nomm^ Ibis, qui eft fort fembla- 
blei la Cicogne,& des chiens: lefquels corn 
me dit Claude Aelian, quand ils font tormc 

tezdcs 
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r>V SYRMAISME. „, 
tez des vers , ayant mangé du bled en herbe, 
les vuidcnt : & (juand ils veulent décharger 
leur vcntrc,mangcnt dVne herbe femblablc 
a celle qu'on nomme Dent de chien : par la 
vertu de laquelle ils vuident» àleur grand 
prohtj tantparvomifl"emcnt que parle ven- 
tre la bile erugincufe,& tout ce qu'ils ont de 
fupcrflu,tât en l'cftomach qu'au ventre:d-où 
aufsi le mefme Aelian dit, que les Egyptiens 
ont apnsla façen de fe purger appelée Syr 
maifme , par laquelle les chiens cuacuent tât 
I eltomach que le ventre; &pour ce bien fait 
la,ils ont adore les chiens foubs le nom d'A 
nubis. Comme ainfi foit donc que l'Eevpte 
eftaht fertile, non feulement de l'inonda- 
tion du N.U mais aufsi d'exccUcts cfprits de 
philofophes, appelez mages & medicins,fiit 
renomme par toutlc mondes Deniocrite 
d Abdere, Pythagoras & Platon fe tranf- 
porterent en Egypte, pour apprendre leurs 
fciences fecrettcs & fageiTe , & les tranfpor- 
terent en Italie,ou fi tu veux en la Grèce an 
cienne.Mais Democritc alla vcoir lesCalde-. 
«is,&eftantvenu en Babilone les mages. 
& depms vifita les philofophes des Indes ap 
pelez Gymnofophiftes , & finalemét retour 
"a en Grèce chargé de threfors defageffe, 
nied.cinc,& fciences fecrettes,& enfeilna à 
Hippocrate(auec lequel il eut longtemps 
vne tresgrande accointance) la manière de 



j,t SYRMAISME. 



fe purgor des Egyptiens appelée Syrmaifme, 
comnv.- il cft à croire . LVfage de laquelle le 
mefmc Hippocrates l'approuue par ces paro 
les en la cure de la rompurc des aurei les di- 
fant:Si le malade eft prompt avomitr,lai(k le 
vomir en la tiçon appelée S/rmaifaïc: Car 
côme dit Galicn.les anciens appeloyet amU 
les Icecrescfmotions du ventrc,&vacuatios 
par le vomiireme-f.lefquellcs ils efmouuoyet 
par diuers remèdes : afçauoir aualant grand 
quantité de miel,& de l'eau miellée feule, de 
la ptifane faite d'eau fimple ou auec du miel: 
& vfans des medicamens de plus grand eth- 
face, comme de lettons d'EUebore blanc fi- 
chez dâs vn RcfFort.ou de Rcfforts feuls,que 
ils mangeoyent le lendemain auec vinaigre 
miellé . Or n'eft il pas fi vieeux que le iu« 
de Reffort ou d'oignons de Narc.iTe, lequel 
cfmeut aufsi le vomiflbment . Ce n eft donc 
^aTfanscaufe que Diodes a/uertu leRoy 
Antigonus, qu'il vienne au deuant des ma a 
dics de la poitrine par cette manière de pur- 
ent on.appeke Syrmaifme.Quan' à l'etymo 
fo2 de ce mot,il femble qu'il vienne du ver 
te Grec qui fignifie félon Suidas,purger par 
PC uic e le ventre , & ont nora- 
vomiUement , & par le vcnirc , « 
m^es medicamens qui faifoyent «Is effets 
fyrm^a. Mais c'eft aèz parlé PO»rf efte heu 
rc du Syrmaifmc & purgatton qui fe tait par 
le vooniffcmcnt. 
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LE CONSEIL ET A D V I S 
d'Arnaud de Villcncuuc, mcdecin trcfcx- 
cellent , cnuoyé au Roy d'Arragon, tou- 
chant la manière de bien vfer des fruits 
des la rdin Si 

* De la manière de bien vfer des herbages. 

O V S entendrons en ceft en* 

droit par le mot d'herbagcjtoil 
tes les plantes , dont on fe fert 
en la cuifincjpour en faire potl 
gcsjmets/aujresî&chofesfem- 
blablesj'roit que ce foyent herbes, comme 
Chous, Laiâ:ues, Efpinars, Bettes & autres: 
ouïes fruits des plantes , comme Gourdes, 
Concombres , Artichauts , Melons , & au- 
tresde la mefmc cfpeee : ou racines bonnes à 
tîianger > comme Oignons , Porfeaux , Ref- 

fortsyAuls,&femblablesJ>remierementdôc 
tu ftTas aduerti que ceux qui font de bon té- 
perament &: de bô humeur, ne doiuentmani 
ger des herbages, principaflement crudi> ex- 
cepte la Laidue & lePourpié: defquGlles on 
permet rvfage médiocre durant les grandeé 
chaleurs oour appaifer & tempérer la trop 
grande chaleur du fling,de reftomach, & du 
foye. Etcn cetemps là o^ti én peut manger 
deuant les autres viandes^iàuec vn peu de vi- 
naigre deftrenîpé auéctfittirbfè. Mais ceux 

-% i. 
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s A I N V s A G E 
qui font de tempérament chaud , fc dojucnt , 
far tout garder de manger des La.ftues ame 
res La Bourrache , & Bugloffc prmce font 
bonnes en tout temp. , à caufe de leur^crtu 
tcmperce-.mais principalemet a ceux qu4 n ot j 
piTbon ve'tre.Et ne fera pas ma fait, f, pour 
£ leur afpret^ , on fiia cuire enflmblc ■ 
quelque peu d'Efpinars bien tendres , ou de 
Hs,niais non pas des rouges:& h c eft en 
Sî, qu'on yadioutte des Uiaues,ou du 
Pour mé.ouis arroches,ou des Bettes:mais 
f ,cVft e. hyucr,du Naf.tprt,Perf.l,ou quel- 
ques facill« de Menthe , ou des fommcts & 
doutons de Chousblancs.On peut vfcr d E- 
fpinars & Blettes,pource qu ils 
le (Imblable tempérament, ou mettez , ou a 

par "n tout temps, po"»-"/ ^^ten 
L ce qui fera propre à la faifon : comme en 
;ftrdeTLaiauesdouces,Pourpié,Arroche, 

&Courdes-.enhiuer,d«Nafitort,Ort.este« 
dres, Perfil, Chous rouges, ou verds crefpe- 
l„s.Les GhousbUncs , qui ont les coftes lar- 
Pcs^ la fueiUe douce au toucher, font bons 
fn eft^ & en automne , s'il, pnt eftè nourris 
en rroir fec & vmbrageux : -^'^ F'^^ 
Uent on &it ca^de leurs fomm.t« & te» 

drons , icttât là les grandes fuel les & large^ 
Les tendrons d* Afperges bouillis , font auUi 
bons r« printemps! Mai» il faut prendr^ gar- 
da trôi'chbfelm Wfagc de .^herbages. 
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t> E s F R V I C T S. f„ 
Premièrement qu'on ne mange de quelque 
herbe que ce fou, quand elle veut flcmir. U 
lecodc eft, qu on ne les apprcfte auec k laid 
des beftcs: car en celle forte , elles nuiCnt 
aux corps chauds & tempérez , parleur trop 
grande vapeur. Pourtant oh ks apprcfteri 
bien a propo. & Ciinemedt auec le bouillon 
de chair . & fur tout de poulcS , ou aueclaift 
d amendes , ou huyie doux& fbis. Quant 
aux Gourdes i faudra mettre peine^,'au 
1.CU de la.a de belles, on y mette du laiâ d'à 

"'vt^'r 'î"'^"" facentmalau^t 
[ùn- f A' ^l"'^' Etneil^ra pas mauuais 
auffî d y adioufter des Oignons blancs & 
ronds, afan qu'elles ne facét quelque mal aux 
! boyauxatem de mettre par de/fus de la canel- 
le en poudre,afî„ qu'elles ne nui/l-nt à l'eftc 
xnach La troifieme chofe qu'il faut obferuci' 
1 yfage des herbages, eft qu'il les fiut mai» 

ger deuat les autres viSdes,exceptélesChous 
. I Jefiîuels on peut prendre fur la fin du reras, 
1 1 acaufedeçertaineaftriclion qu'ils ont,prin- 
l . eipalemet Jes crefpus, les verdi & les rô^g^, 

j I LaifTant là le Chou , il le fa'udra faire toutlc 

M manger les autres viandes : à cauf.- de- h 
' I propriété manifcfte quil , de lafcher & a- 
1 1 molhr le ventre . gt^fi tu les veux prend ^ 
I tous deux enfembl., ^ fjauoir Je u|[L„ ^ 

2. ii. 
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l Chôu mclme, il te faudra <;.>ig";";^";^^^' 
nrendrc garde que tu ne nuilcs-aton clto- 

à ciufc de leurs propnetcz contraiics. y 
fi "don. pour en^pefcher ccft ^P^^r^ 
eue deùant qu'on les apprcfte & a' 

1 les faccbouillir, & q" ""^^tuam que 
Veau chaude par plufieurs fois , dcuant que 
les faire cuire, ou prendre leur boui Ion au 
commencement durepas,&rherbeila fin. 

J)e la manière de Hen vfer des racmes de 
latdins homes a manger. 

E S racines des lardîns qu'on 
mange font IcsPorreaux, Oi- 
gnons, Auls,RefForts,Raues, 

Naueaux,Paftenide5,& Cher- 
J^^tsm^ uis.Ceux qui font de tempera- 
^^M, fe doyuent entièrement aMe- 

ne font f. dangereux, pourueu qu on les tacc 
p.emieremenUouni.^^^^^^^^^ 1 
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DES FR VIT s. 
blier de mettre du laid d'Amendes . Mais 
pource que telle viande a accouftumé de laf 
cher le ventre , il h faudra prendre au com- 
mencement du rcpas,&auant les autres vian 
des. Les Oignons longs , rouges , & ronds, 
n ont pomt ici de place . Les Raues douces, 
^ Naueaux bien tendres , cuits aucc chair, 
lans miel, Poiurc , femence de, Cumin & dé 
Carui, font affcz bonnes ainfi, combien que 
elles n'ayent point degouft. Que fi tu veux 
qu elles en ayent , ce fera afTez d'y adiouftcr 
du clou de Girofle groffement battu , ou du 
Oingcmbre,de laCannelle ou du SafFrâ.Car 
en ceftc forte elles ouuriront les conduits 
de 1 vrinc, amoliront le ventre , & feruiront 
alaveue. On peut bien quelquefois man-i 
ger des Paltcnades,principalement des blan 
ches,cuittes dedans la braife,ou dedans le po 
tagc aucc la chair : car elles ont les mefmes: 
propnetez pour le ventre, 5f conduits de 
Ivrine que les précédentes: pourucu qu'on 
les mange au commencement du repas,com 
me nousauonsdit. Les Cheruis font bons 
en hyuer &au printemps,aux corps bien tem 
perez , eftans frits & bien appreftcz , mais fi 
on auoit quelque rheume, oudefîuxion delà 
tclte, poitrine ou poulmon , il n'en faudroit 
pas mangencar ils nuifentfort à la tefte & 
aux poulmons humides. 



2. 111*^ 
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Manière de bien vfer des 
Le-mmes, 

{^1^, :> E s Lcgumes ne valent ncii a 
'^I^Sik.^W jeux qui font de bône complc- 
tv.\ m xion,& bien tempérez, tandis 
^; ^. .M qu'ils font enboncn fante ,& 
-, ' pourtant fe faut garder dcn 

nianoor, principalement des fecs . Si toutcs- 
fi,is quelcun auoit enuie d'en mâgcr de verds 
nouueaux, il fi. va bô de les faife cu.re aucc 
aincembrc & ftftran , 1« ayant efgoullez. Si 
fur la fin y mettant du laia d'amendes : i tu 
„-a,mes mieux les faire cuire auec l.^;bou.llo 
de chair graffe, fans y mettre du la.Û d am a 
des. Les1lbues,po.s & ciches.font les moins 
nmf.blcs aux corps bien «mplexionnc^ , & 
1. s mo' ns de tous.font les pois, qui font blacs 
& rohds.En fomme.tous ks k^gunies qui fe- 
ront fecs,doyuentcftre appreftez fans aucu- 
;,e chair, y a^.ouftant des oignons bhnc & 
ronds , hachez menu: puis »pr« « [""^['j' 
auec huyle doux,comme il appartient. &. tai- 
re la fn.Ife auec !ai£t d'amendes i principale. 

nr-nt f. ce font febues brides.U faut ent.ere- 
fu r les légumes qu'on mage auêc laict 
Theftes. Mais en temps de Q:K,refme,quo 
^■uficurs ont accouftumé de fe remph^ d. 
viandes obftruftiucs & rcmpUfraut.s, com^ 
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me pollFons , griottes , & femblablcs, il fera 
tort bon alors, pour contrcgardcr la faute, 
d'humer quelquefois aucômenccment du re 
pas> vn bouillon de pois,ou de ciclics defpu- 
rez,qu'on appelé communément purée. Qui 
nVft autre chofe , que ce que les anciens mé- 
decins ont fort loue , & appreflé en ccfte fa- 
çon. 

On fait tremper vne nuit les pois ou ci- 
ches en eau douce: le lendemain on les fait 
bouillir bellement quelques bouillons: les 
ayant coule dans vn vaiffeau net, on leur fait 
derechef faire vn bouillon, vn peu deuant le 
repas , auec vn peu de vin blanc , & poudre 
de fpica nardi, & auec vn peu de fel & de faf- 
fran,&lorson l'hume au commencement 
du repas. Ce bouillon là ouure & nettoyé 
les petites veines du foye , & les conduits de 
IVrine, à caufe dequoy il preferue merueil- 
leufement les corps delà erauelle, & fable 
des reius, principalement fi on a attendri les 
pois^ ou ciches , en deçodion de racines de 
perfil,& qu'on les y ait auffi fait cuire, com- 
me nous auonsdit. Le commun fe trompe 
en ce qu'il cftime que la dccodion de pois 
ciches trépez de amollis en lexiue, ait la mef- 
me propriété. Car par ce moyen tout le plus 
fubril de leur fubftance en cfl feparé. 




350 SAIN VSAGE 

. De la rmmere de bien vfer desfrutEls^tAm 
des arbres que des herbes. 

'V S A G E des frnits nVft pas 
bon àceluy qui eft de bonne 
complexion, & bien tempéré» 
pris en viande: mais pluftoft 
mcdicîne : Et pourtant faut 
modérément vfer des fruits prenans touf 
iours garde à la commodité & incommo- 
dité qui en peut procéder . Gar il ne les 
jfâut pas manger pour le plaifir , mais plu- 
ftoft pour le proEt & fanté . Et pour ccftç 
caufe ceux qui les prennent pour nourri- 
ture , doiuent bien confiderer à chaque fài- 
fon de Tannée, en quels inconueniens ils 
pcuuent tomber, tant à caufe de la conftitu- 
tionprefentcdeTair qu'a caufe des viandes 
& ehofes qui k nourriffent & viuent à fair, 
quelles qu^ellcs foyet.Or pource qu c efte le 
fang s'enflâme aifémet & en autonne il fe iet 
çhe en ces temps là il eft permis dVfér de 
iVuits froids , & humides , pour tempérer le 
fkng. Outreplus,pource que durant les cha- 
leurs les mébres du corps fe lafchent: &pour 
tant leurs conduits eftans oiniers, la chaleur 
naturelle auec leurs cfprits s efcoulent fort 
aifément, il eft permis alors d'vfer détruits 
eftans moyennement aftringentsiquels lont 
■ ceux 
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ceux qui font à demi wevds & afprcs , qu'oa 
appelle communément aftringcnts . Il eft 
auîsi bon dVfer alors de fruids aigres, pour 
4l.bbatre,ou pour le moins addoucir la cha- 
leur intérieure. Et au/si que la fcichereflc de 
rair,dcflciche fouucnt le ventrerdont aduict 
qu'il le faut amollir en efté par l'vfàge des 
fruiéls dous & humide^ . Par l'aide dcfqueU' 
Q« pourra aufsi faire venir lefommeil,lcqucl 
le plus fouucnt la fèicherefTc empcfche & 
rompt.Lcurvfàge aufsi fcruira grandement 
1 appaiièr la foif, & tempérer durant ce tcps 
Jà la chaleur du foye,du cœur ^orifice de Te 
ftomach.Ccs chofcs bic côfîdcrees,tu pour-y 
xas aifément recueillir , comme i'cftime,que 
l'vfage des fruid:s choifis, comme nous auôv 
dit, n'eft pas défendu durant les chaleurs dV 
fte & fcicherefTes de TAutomnc, Quant àcç 
qui concerne lafànté,tien pour rciglc affcu- 
ree , que iamais ne faut manger fruié^s foyép 
cruds ou cuits,qu'ils ne foycnt parfaitement 
mcuris fur rarbre,s'il cft poffîblerexcèpté le? 
Meures, dcfquelles on permet dVflr deuant 
quelles foyent 11 meures quejles en foyent 
noires , Car alors ellcsxorro m peut le /an g, 
& préparent à pourriture & engendrent des 
charbons & anthrax . Pour cefte caufe es 
|>ays chauds & humides , quand on mange à 
librce de telles meures,il court des maladies 
populaires & contagicu/c^s , finon qu'elles 
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foyent empefchecs par flusde ventre, line 
faut point manger de fruits, lors qu'il s'y en- 
gendre quantité devers , ou qu'ils fc fleftrif- 
lent en dedas. Ce qu'on peut cognoiftrc,par 
ce qu'ils perdét leur couleur naturelle en de- 
hors, & n'ont pas la chair fi belle que de cou 
ftume,dont il aduient que tels fruits engen- 
drent fouuent & font accompagnez de He- 
ures quotidiennes &continucs,qui s'engen- 
drent de pourriture: fnion que d'auenturc la 
crudité & corruption,fc vuide par le ventre, 
ou par fucurs fréquentes , prouenues de tra- 
uail,ou forte hors du corps autre met, ou foit 
cuacuee de bonncheureparlesvrincs.il fau- 
dra aufîi prendre garde , qu'on ne mange en 
mcfme temps diuers fruits: quoy qu'ils foyct 
voifms en proprietez & qualitez.Comme s'il 
aduient qu'on mage des prunes douccs,pour 
cfmouuoir le ventrc,il ne faudra pas manger 
des cerifes auec les prunes : mais pluftoft des 
vncs ou des autres feulement , au commence 
ment du repas, & quelque peu deuant les au- 
tres viandes. Ainfi au temps des figues & des 
raifins , il n'eft pas bon de mang^er des deux 
cnf mble, combien qu'ils foyét fort propres 
àlafcher le ventre , mais tulcmcnt dcsvns 
feparcmcntîcôme des figues frefchcs & meu- 
re$,cn la façon,tcmps & lieu que nous auons 
dit .Et afin qu'elles dcfployent leur vertu, & 
cfmcuucat bien le ventre , il faudra humer 
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«près les auoir mangées , quelque bouillon, 
ou autre liqueur proprc.Mais à tous ceux qui 
font cholériques, & ont lcfoye& Teftomac 
chauds,il vaudra mieux boire de l'eau fr"oidc: 
& aux autres du vin hië trempe. Et fi on veut 
manger des rai fins pour le mefme effet , il fe 
faudra foigneuflment donner garocque ce- 
la ne fe face entre les repas, mais long temps 
auparauant , principalement s'ils font frais 
& bien meurs . Car par ce moyen non feule- 
ment ils cngcndreroyent des ventofitez, 5i 
trenchees: mais aufli cauferoyent vne ebuUi- 
tion, & ie ne fçay quel efleuement de viades, 
auec vn renuerfemcnt & troublement dVflo 
mac, & empefcheroyent la digeftion. Il faut 
adiouflcr , qu'ayant mange des raifins , il nç 
faut iamais boire du vin après iceux:ains plu- 
ftoft quelque bouillon , ou de Teau froide. 
Toutcsfois fi tu as enuic de mager quelques 
raifins durât ton repas, il faut qu'ils ayct eflé 
cueillis & gardez quelque temps auparauât. 
Et fî cela ne fe peut faire, les faut plonger en 
eau chaude,puis y ayant verfe de l'eau froide 
par defîus,les mettre fur la table.Il faut preA 
que entendre le mefme des pefches, aiiant- 
pefches,& femblabîes fruids qui ont la peau 
& la chair molle. Car on mange les pefches 
à l'entrée de tablc,pour e{i"nouuoir le ventre 
& faire defcendreles excréments: principa- 
lement à ceux qui ont le foye chaud 3c fccj 
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mais alors il ne faut point manger de Figtics 
oui abondent en humidité. Elles nuifent auf 
iîjcomme font tous fruits froits & humides, 
àccux qui ont les parties de dedans froides 
de humidcs.Toutcsfois fi les vns & les autres 
en veulent manger , il les taut premièrement 
faire tremper quelque peu en quelque bon 
vin, fi on lésa cueillis le iour mefme fur l'ar- 
bre . On trouuera bien plus fauoureufes & 
plus faines,cellcs qu'on mettra au folcil trois 
ou quatre ioursj après qu'elles auront eftç 
cueillies. Au refte ii quelquVn ayant les en- 
trailles chaudcs,veut manger vne bonne qug 
titcdc FigucS) ilfera bon qu'il mange pre- 
mièrement desPefches qui aycnt la chair du 
rCîOU des auantpefçhes , ou des pommes de 
bonne odeur Se bien meurcs:cn ciké crues 
de en hyuer cuides , Entre les Figues» celles 
font les plus excellentes, qui ont la chair r ou 
ge>& le gouft vn peu fort , 6c on les eftimç 
bonne auxieunes gensj& à ceux qui font de 
tempérament chaud. 

Ccqucnousauonsefcript iufques icy fc 
peut aufsi rapporter aux fruids. dont on \Co 
pour tempérer l'ardeur & chaleur du fang» 
comme font les Coucombres,& Melons : I- 
tcm^ceux qu'on donne pour adoucir l'acri- 
monie de l'humeur cholérique , & efteindrç 
fpn ardeur,comme font les fruids aigres & 
froids.Mais il ne faut pas^ omettre en çeft en 

droitj^ 
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D E s F R V T C T s. ^(^s 
droit, ni oublier , qu*il ne faut pas manger 
iùus cnfemblc des Coucombrcs Melons &r 
Citrouilles. Et fi d'aduenture on en met fur 
table, il ne faudra quVn peu tafter de leur 
chair,& ce dcuant les autres viandes. Ce qui 
fera dit pour les ieuncs gens, & ceux qui ont 
les entrailles chaudes . Combien que durant 
les chaleurs dVfté & ardeurs caniculaires, ils 
én pourront aufsi manger affez à propos , 8c 
à profit,fur la fin du foupcriafin qu'ils refroi 
dilfent aucunement le diaphragme & par- 
ties fupericures du corps ,efchauffee$ parla 
précédente chaleur du iour î principalement 
quand on veut aller dormir vn peu après. 
De ceci tu peus aifement recueillir . pour- 
quoy les Pelches,ou,comme d'autres veulét, 
les Citrons, pris fur la fin du fouper ,font 
plus profitables,que Ci on les mange au com 
mencement , quoy que ce foyent fruits a- 
queus & humides,c eft afçauoir, pource que 
ils tempèrent la fcichereffe & chaleur des par 
ties fuperieures du corps, & font le fommeil 
plaifint,& quand les vapeurs pefantes & fu- 
mées qui s cfleuent des viandes qu'on a mari 
gces auparauant bouillies ou rofties , & de 
leur faulfcs fortes, veulct monter au haut de 
l'eftomach & du foyc , & entrer au cerueau: 
lefquels fruids les contrcignent de retour^ 
ner en bas,& lesayat comme bouchées dVn 
CQuuercle,les font demeurer dâs leurs limi- 
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tcs.Toiitcsfoisilfcroit meillcur,pour cfteih 
dre l'ardeur du Tang , de manger long temps 
deuantlcfoupcr la chair de concombre ap- 
prcftez comme il faut,ou des poupôs, ou me 
lons:& à la fin des perches^ouplulloft citrôs 
comme nous auons dit, ou des grenades, ou 
pommes crues choifies ^ auec vn peu de pain: 
ou après les auoir mis dans les cendres chau- 
des, & hiflc refroidir. On doit donner long 
temps dcuant le repas les fruids aigres,& af- 
pres , qu*on prend pour efteindre lardcur de 
l'humeur bilieux, & donner appétit: comme 
Cerifcs aigrettes, ou Meures à demi verdés. 
Mais Toit qu'on les mage à l'entrée de table, 
ou auparauât,il ne faut rien boire apres.Sinô 
que tu craignifTes qu elles nuififlct au gofier, 
ou à Icftomac, ou à quclqu vn des membres 
quiferucrtt à la refpiration, & ce par leur ai- 
grcur.Car alors il fcroit bon de prendre in- 
continct après quelque bouillon , ou vn peu 
de vin bien trempc,ou de bon fuccre. Il faut 
donc aduertir ceux qui mangent à ieun des 
citrons, ou limons , ou grenades aigres, ou 
autres tels fruids, qu'ils ne le facent iamais 
qu'ils n'ayent en main de fort bon fuccre. 
Quant aux fruits refferrans &aftringcnts, 
il y en a beaucoup defqucls on ne doit point 
manger, d'où vient qu'ayant mange des poi- 
res,on ne doit pas manger des coins, & ayat 
man^^cdes coins il ne faut nullement taftcp 

de cor- 
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de cormes ou mcfles, & au contraire . 

tcstbis il nVa pas petite différence entre les 
fîruids reflcrrans &:aftringents . Car d au- 
cuns ne rciTerrent que par la pefantcur de 
Ifur fubftance, comme les noifcttes crues» 
Et les autres refferrent par vne particulière 
propriété qu'ils ont.Dcrcchefles vns reffer- 
rent doucement & peu,lerquels on appel- 
le afpres :. comme font beaucoup de poires: 
les autres refferrent fort, comme les coins» 
Cormes , mefles , & autres fruids qui ont le 
gouft remblable. 

- Il y en a aufsi qui ont bonne odeur & aro 
niatiquc,lcs autres n'en ont point:les vns fôt 
vlouxjles autres nô. Voyci en fomme ce qu'il 
te faut fcauoir touchant les frui(fts aflrin- 
gcnts.S'ils refferrétpar leur pefanteur feule, 
& non par vne propriété qu'ils ayent d'af- 
fembler & rcfferrcr les parties des membres, 
qu'ils rcncontrét,& n'ont aucune odeur, ne 
douceur,il n'en faut point manger, principa 
lemcntàccux qui ont le corps & la chaleur 
tien tempérez. Pour cefte caufe ne faut man 
ger des noifettcs frefches , combien qu elles 
facent defcendre la viande. Car elles n'ont 
aucune douceur, laquelle toutesfois cft fort 
pcfanteàreftomach:& n ont aufsi aucune 
odeur, pour donner force & vigueur aux ç- 
fprits : n'aucune aftridion manifefte, parla- 
quelle elles puiffent corroborer l'eflomach. 
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D'où vient qu'on cftime les Noifettes frcf- 
thes contraires àl'cftomach . Lcsfeichts ne 
font pas f. dommageables , parce qu elles ne 
fontpasfifro'<^"- Etfionlesroftn tatTott 
peu,/lles nuiront moins! car par cemoyert 
elles acquièrent quelque petite douceur &a-' 

ftriaion , par laquelle elles pcuucnt feruir» 
comme les Chaftaignes , quand on les man- 
ge bien rofties.de là adulent qu cftans man- 
iées à la fin,& fermansle repas, elles tortt- 
fiènt & corroborent fort bien 1 çftomach, 
principalement f.on les fait premièrement 
îr^mplenquelquebonvin. Touchant le, 

fr.ûias aigres & aftrmgents , .1 en faut par i- 
culieremcntfçàuoir ce qui s-enfuit . St on les 
mange à l'entrée de table,ils reflerrent le vé 
3fionlesri.ange à la fin & les dernier 
de ous,ils l.amolliront& lafcheront. Car 
tjuand a mangé d'autres viandes deuant^ 
relTcrrcnt les parties inférieures, qu il reri 
Sntrent.' D^oî/vient que les cxcremens dé 
LtiandcS defcendantplus malaifémentpar 
U conduits reftreints,en fontinishoré 
klU hlm àc peine.Mais quand on Ici man, 
S"/r« les Jutres viandes ils font le contra 
fe-ear ilscftrefsiffent les conduits par deffu. 
k;e^4emcns,&les relTerrent, les font de. 
&lv.ftiuemétenbasXesfru|^|saftr.n^ 
fifens,fe afprestle doyitent ïamais eftre man- 
|K, 'lf^nefont confits, ou quepouj 
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auoirlon^tépsdcmeurcYurrarbrcoupour 

âuoir efte fuhifamment garde2,ils ayeiu pcr 
du leur aftridion & afprcte.Car tous fruid^ 

làitnngcns,arprcs,& aigres nuifent grande- 

met aux membranes & mufclcs de la poidri 

ne. Et pourtant dcuat que manger les coins, 

, jpoires j ou pommes afprei, on les doit faire 

- cuire en vn bouillô de chair gras, ou en faire 

dcsj>ains auec la chair: fi tu n'aimois mieux 

les faire bien cuire dans la braife, comme oii 

a accouftume^ les ayant pelc^ ,& fiupou> 
drcz de-facreianis ou fenoil , les mâger Tu 
les pourras aufsi fiire cuire dans le four, ce 
^ qui plaift fort à pluficurs:de peur que les ce 
r. dres du foyer, qui ne font fws volontiers net 
< : tes,ne les gàftent , ou qu'ils ne fentent la fu- 
: niee.Il y a en qui les font cuire auec de bon 
V yinimais en ccfte fbrtcilsrefferret plus fort 
^ queff on les faifoit cuire auec du bouillon 
: gras de chair . Les cormes & méfies , qui ne 
m^uriflent gueres fur leur arbre , eftans aat. 
■deeslonpemps après qu'on lésa cueilHes, 
perdent eurafprete naturelle. Et pourtant 

I fi quelqu vn eft côtraint de manger des mef- 
les,ou par necefsite oupouf fon plaifir. Il 
fautfai^re roftir ou cuire dans du vin pur, 

ftfT f''^''^T' ^^"^ afprete^Les autre^ 
1 truids afpres perdent aucunement leur af. 

t'T ^A'g''^"^ on les confit^comme 

II elt aile a grouuer par lè« o^ues verdes & 

Aa.i, 
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mal meures, quant elles nagent dans leur 
ius,dont les Grecs les ont appelées colym- 
badcs. Item par les Nois quand elles lont 
confites . Car par ce moyen elles perdent 
moyen«emc-t leur afpret.^,& ne font gueres 
de mal. Mais cela fcVoid moins aux oliucs, 
qu'aux nois tendres : pource .qu'on conht 
lesoliues fans miel ne fucre:& pour celte 
caufe n'en faut manger gueres fouucnt. Les 
fruias aftringens , humides & pleins de lus, 
font plus conucnables en temps feccomme 

en Efté & en Automne qu'en hyuer . Mais 
ceux quifom fccs,& n'ont pomt d'humeur, 
s'ils font doux,fcrôtb6s en hyuer &auprm- 
tcmps:comme font les dattes & chaftaignes. 
Car toutes les dattes ont iene fcay quelle 
propriété & gouft aftringent . Quel' one. 
Lit contraint d'vfer de fruids en hyuer & 
au printemps,pour amollir le ventre on pre. 
dra biê l propos,à l'ilTue de table des dattes, 
ou raifms fecs , auec leurs pépins : pourueu- 
qu'on ncboiue point apres.Le mcfme adu.e 
^ra fi à l'entrée de table on mange des figues 
fciches fans pain : & à la fin des dattes ou o- 
liues:apresUfquelleson pourra ^fy^f'<' 
quelques rair.nsfccs,fans bo.re. Etf.qud- 
qu'vn auoit lors enuie de manger des fruids 
lins de ius,il fe faudra abftemr de "ux qu» 
font les plus nuifibles,côme les raifins d hy- 
u«: CitfUs nuifcnt foitauxro.gnoni ,» a 
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dfni''? ""^l^^y^^- Bref, s'il' t, pUif^^ 
dcprcndrc alWeede table quelque ff S 
plein de .u.,pour lafcher le vcLXc nom 
nie douce , & odorante y fera fort '^J" 

M refroidie, mangée auec forJc /î.cre bien 
blanc.Il ùr. auf.i bon pour ce mefme cf- 
fed.de manger des raifi.u d'hyucr , plonce, 
en eau bouillante rcrfant puis'aprc Lr df f! 
t î'V' ' & ayant oftV le/pcpins 

des fruids abondants enius& aftrinRcnts 
comme font quelques poires, il les C' 

tmble ou les Elire cuire au foycr,&lcs avi nt 

I f.7 • ^'"t, q"c ceux qui font fubiets 

( aux trcnchees & douleurs del ioinâurcÏ, f! 
gardent foigneufcment d'en mange/ 

I a^nî'"' ^""^V^"y''-"^^comLibnt!es 
\ amandc$,nois,noifcttes,pienon« Jn 
& fembhblcs,fi on les m'a^g c, ud: Sii^ 
f feront mal à l'eftomach.^Ma s tt^^^ 
d«,no,s & pift.lcesnuifentmoi„s S'" 
^uefe,ches. Et au contraire le, n^i^ S^ 

rl,..r r L ^'^ ne faut pas Què 

ceux qui font bié te'perez, & tous ceux- dcT 
quels la téperature tirefude chaur^mate 
de ccsfruits cruds&frais : d'autît qu'ilslë^r 

Aa.ij. 
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-, VSAGE DES FRVICTS 
pcuucnt plus nuire que profiter. Toutesfois 
Lamcnaestêdrcs&frefchespnfcs ci) teps 
commode , peuuenl aucunement amomdnr 
la chaleur de l'eftomach: tout amf. que les 
fcches empefchent que les Vapeurs du vin ne 
s-efleuent en haut & tacêt mal a la tefte,f. on 
les mange à l'iffue de table.Les noix frefchcs 
aufsi bien que les feichcs,font non fculcmct 
mai à l'cftomach , mais aufsi csblouiffent la 
veuë & appefantiffent la tefte: Elles ont tou 
lesfois cela de bon, qu'elles guarentiffent 
merueilleufement le corps contre les vento- 
f,ter& vifcofit^ des poiffons . Les nolfettes 
confortent aucunement l^'-' foye par leur pro 
prieté,mais elles nuifent à la teûe & a efto 
ftiach.Les pignons . combien qu ^^^f^rn l^ 
plus contraires à l'eftomach, toutesfols font 
fort bons aux paralytiques,& f""ous a ce», 
qui ont mal de poulmons, qui ont le dedans 
de la poidrine rempli de phlegme , & pour 
cefte caufc ont malaifement leur halaine 
& crachent duee difficulté.Les piaacesfont 
fort bons au foye & cftomach froids, & nui 
moins que tous les autre, uoutesfo.s ib 
font mal à h telle'. Si les frmds fufd.ts font 
Ëg cufement côfits en bô mie , ou fuccre, 
Usfe feront pas tant Jemala l'cftomach, 
Sa s ils nuiront aux corps tempérez & d^ 
bonne complexion, d'autant qu'on les con- 
fit pluftoft four le plaifir , q pP«r k FoÇ^ 
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IT RAICTE DV SENE. 
l'ay pris CCS chofcs d'Arnaut de Villencu- 
. iie,& les ay mis en ordre, pour ton profit, 
comme par paraphrafe : n)ais vn peu plus au 
net,qu elles n'cftoyent ( ce que toutcsfois ic 
dy lans le blarmcr,ou me vanter) Si tu les 
prens en bonne part,tu me donneras coura- 
ge, & enhardiras démettre bien toft en lu- 
mière chofes meilleures. 

T R A I C T E D V SENE, 

f /// eflU plante Ufliufroff^Mcyé- U Ph^ 
Jame aux hommes , d'entre tous les fimples. 
ParAntoi?ieMtzjiHt Médecin. 

Ource que pour le iourd'huy 
on ne parle d'aucun fimple pur 
gatif,non feulemet entre tous 
les medicins,mais aufsi entre le 

Je '/ --^^"l"^^"'^i^^"uent qu'on fait 
du Sene: Il m'a fembk^ que ce femit bien 
faitfiietraitoye en c'eft endroit , félon ma 
petiteffe en peu de paroles fon naturel , fon 
viage , propnetez & finguliers remèdes , fi- 
dèlement recueillis des medicins Grecs, A^ 
rabes & Latins , & approuuez iufques à ccft 
heure au grâd profit dVn chacun. Et ce prin 
cipalementpour ceux quin^ont pas eftSdic 
en medicii,e,ou font tellement occupera 
d autres eftudes& occupations, qu'ils n'ont 
pas le loifir de lire les liures des medicins.Et 
^pourtat le vie des paroles ï la chofe mefme. 

Aa.iii. 
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TR AICT E 

"jDes noms que le Senéa en àtuerfes langues. 
CHAP. L 



A pl^te que les autheursGrccs ^ 
modernes ont appelle Scne 
(car les anciés ne Tont pas co- 
gnuc)cÔme aufsi lesLatins,ou 

^ félon Hcrmolaus,Sennc,$'ap- 

^Uccn François,Senc, en Alemand, Senet, 
^n HcfpagnoUSen d'Alexandna , en Italiai 
Scna,& en Arabe Scne,Lcs Perfes l'appellet 
en leur langue, Abalzemer,relonle tefmoi^ 
gnagc de Mefué de Damas. 

àeÇcripnon & pourtraimre iu Sené, 
CHAP. II. 




'T'^ .j.x-^^tcnt de petits rainceans, plia- 
bles en?açon de courroye , il a les fleurs de 
Couleur Jor,comme les chous , marquetées 
de petites veines de couleur de pourpic : a- 
pre^ lefquelles viennent les gouffes faites 
on façon d'vne fauls, pendates des rainceaus 
à vne petite queue :& fi ferrées naturelle- 
ment, que la peau de deffous eft attachée a 
celle de deffus. Deuenantes meurcs,le vent 

les 
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î>V SENE. .7, 

lesabbataifcmcnt, & ont au dedans la fc- 
nicnec,qui du noir tire fur le vcrd , & cft ft 
fcmblable aux pcpins des rairins,qu'il cft ma 
laifé de feparer l'vn de l'autre du premier 
coup.Scrapion medicin Arabe, luy attribue 
des gouffcs faites à mode des cornes delà 
Lune,& longucsrefquellcs Ja fcméce cft en- 
fermée, arrcngcc par ordrc,& font foigneu- 
fement recueillies par les bergers , qua nd cU 
les font tombées , pour cngraifTcr les brebis. 
Ccftc plante ne peut aucunement endurer 
le froid,Sc pourtant la fautfcmer au mois de 
May:& ne dure pas pafle l'Automne. Si on 
la femc dcuant, elle meurt aifcment, & ne 
peut endurer l'hyucr. 

^e/e Senén'efi pas U mefrm: plante ^ne Ca^ 
iHteayé- de U différence de tvne & de 
Pantre^ 

CHAP. III. 

Eux fe trompent , qui penfcnt 
que l'arbre, que Thcopbrafte 
appelle Cofutea , foit le Sene', 
pource qu'il a des gouftès, que 
ic5 bergers recueillent foigneu 
Ipcnt pourcngrailTer les brebis, comme 
Jîous auons dit, vn peu auparauant que Sera 
pion parloit des gouffes faittes en façon de 
Croisant. Mais il y a ccfte difFercnce cn-^ 
trc ces deux, c'eft que le Bagucnaudicr cft 

Aa.iiij. 




T R A I C T E 
arbre non pas herbe . Duquel il ne me gre- 
liera pas de bailler la dcfcription telle que 
ie l'ay peu prendre de l'Arbre mcfme, en vn 
iardin fort plaifant le Baguenaudier donc 
cft vn arbre fort commun en ce terroir de 
Paris,commc aufsi ailleurs:du tronc duquel 
fortcnt plufieurs rameaux, ietcans des icttôs 
çà & là minces & ployables,defquels fortent 
les fueilles , qui refTemblent aucunement au 
Scnegré ou au Rcgaliffc, cfgalement arren- 
gecs des deux cofte2,& fort plaifamment di 
vifcesennombre(quieft prefque toufiours, 
d'onze à onze;) maisenuirô l'Autonne elles 
iauni{rcnt,& tombent aifçment auec les iet- 
tons par les moindres vents , ou autrement, 
A cofté defdits iettons & principalement 
au fommet des branches , il fort en leurs 
temps certaines petites verges , qu'on di- 
roityeftrcs crcuës dauantage , ivayans au- 
cunes fucillesiaubout defquelles fortent les 
fleurs iauncs dorées , aucuncfois feules, au - 
tresfois deux à dcux,trois,quatre 8c cinq , & 
le plus fouucnt fix en vn touffct. LcfqucUes, 
comme celles du gcneft,cftâs faites en façon 
à'vncferpc de vigneron , ou d'vn croifTant 
deLunc,font le commencement d'autant de 
vefcies qu'il y ayoit de fleurs. Lcfquellcsye- 
fcies pendantes chacune à vne queue biea 
aifee à romp.rc,croifrent peu à peu en ventre 
& boffc en façon de cocjues , avans premie- 
t rcment. 
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DV SENE, 
l'émeut la couleur rojLifTaftrc. La partie d*i- 
celles qui va en arrondifTant, & cft boffue & 
courbe, eft diuifcc en deux par vn nerf^corn - 
me par vne cloifon longue , & en façon du 
diaphragme , aufsi bien cjue celle de dedans 
qui eft crcufc: à la vérité on diroit que c'eft 
yne malette de bcrgier , ou vn petit batteau 
à pefcher , qui a à chafque bout, comme à la 
proue &à la pouppe,deux petits pcndâs^qui 
feruent,& font comme des liens qui fortent 
defditcs ve{cies,ou G tulaimes mieux, gouf- 
fes croifTants s'enflent en croiiVain & font 
ti'^i^^^arentes, en forte qu'on diroit qu'on a 
foufSé dedans pour les enfler.Gombien que 
toutesfois il foit ccrtain,quc cela fe fait natu 
rellemem & non par art,& que le fon qu'el- 
les font quand on les froiffc auec les pieds, 
pu auec les mains, ou autrement, comme on 
fait les petites vcfcies des poiflons , monftre 
qu'il y a là dedans de 1 air qui les enfle . Ces 
gouffes finalement flaifl:rifrent, contenantes 
la femençc arrengeeen droite ligne parvn 
prdre merueilleux , elle efl petite, & quand 
elle efl: meure,noire & ronde comme vne lé 
tille..Mais c'efliaflcz parle delà pourtraidu 
re &hifl:oirc du Baguenaudicr. Quant à la 
plante du Serté , ie n'en fcauray pour le prc- 
fent dire autre chofe, que ce quei'ay tantofl: 
allègue d'André Mathiol . Car iufqu a cefle 
heure je n'ay encorpeu voirie Senéenvie» 



378 T R A I C T E 

& fur fa racInc.Qupy qu'il en foit,lc Scncell 
ditfcrcnt du Bagucnaudicr ,cn cequ'ila fcs 
gouÂfcsfcrrccs, & faites en croifTant , qui ne 
font enflées ni tranfparentcs comme elles 
font du Baguenaudicr : & ont la femence du 
tout {èmblablc aux pcpiàs de raifms. A quoy 
tu adiouftcras que le Scnc ne vit que bic peu 
de temps:& le Baguenaudier dure beaucoup 
d'annces,venant principalement de femence 
& eftantfumé de fient de brebis comme dit 
Theophrafte. Selon lequel aufsi on le doit fe 
mer quand le ligne d'Ardurus fc veut ca- 
cher, qui eft enuîron le mois de Scptcbre, a~ 
yant premièrement fait tremper la graine, & 
après qu'elle aura commencé de germer dans 
Icau. Au rcfte combien que du temps d'Alc 
xandre le grand, le Baguenaudier ne venoit 
communément,qu*cn l'ifle nommée Lypara, 
toutesfoisilyaialong temps qu'il croiften 
beaucoup de lieux de France,comme nous a- 
uôs dit, & eft cogncu de tous fous le nom de 
Baguenaudier. Ceux donc faillent à mon ad 
uis qui luy attribuent fans diftindion toutes 
les vertus qui font propres au Scné: car outre 
ce qu'il efmcutle vomiffement , tout ainfi 
<iue la femence de geneft: le Baguenaudier 
aufsi eft fort contraire à reftomach,& engen 
dre beaucoup de trenchees: Item des ventofi 
tez & bruiflcmcnt de boyaux. Toutes Icfquel 
les chofcs ne fe trouuent au Scné. 



DV SENE. 

Quelles parties du Senéjont déplue grande 
vertH-i^' pltis laxatmes^ 

C H A P. 1 1 1 1. 

E A N McTuc de Damas, medi 
cin excellent renommé entre 
les Arabes, efcrit que les gou/- 
du Senc ont plus de vertu 
que les fueillcs,principalcmcnt 
fi elles font de couleur verde,tirât fur le noir, 

moyennement amcres,cntieres,aucunemcnt 
aflringentes,fraifches,& qui ayant la femen-. 
ce large&preffecrcar par la vieillcfTe elles pcr 
dent leur force, les goufTes qui font blancha- 
Ares & imparfaides ne valet rien j les fueillcs 
verdes font plus excellentes que les blancha- 
ftrcs:celles qui font elpairtes , que les tcnves, 
mais les lettons ne valent rien. Voila que dit 
Mcfut^equel attribue beaucoup plus de ver 
tu pour lafcher le ventre aux goulfes, qu\iux 
KieilIcs:combienquenon fculemêt Mcnard 
Ferrarois y contredife,mais aufsi la longuc& 
iournelle expérience des medicins : combien 
ueBraflauole,lequelfl*mble vouloir Mcn-^ 
re Mefuc,foit de contraire opinion. Il fc m- 
blequ'Aduarius fefertdes gouffcs. André 
Mathiolenfl s trelcloâ:es commentaires fur 
Diofcoride, tafche fort à propos d accorder 
ce difrcrcnt,cn ceftc manière. Il faut fcauoir. 




jSo TRAICTE 
ditil,quelcs goufTes duScné, qu'on garde 
fcichtsjfont de deux cfpeces. Les vues tom* 
bent d'elles mefmcsj&reichent fur la plante, 
dont on oftc la femence noire, &du tout fie 
ftrie: Celles ci n'ont aucune vertu,ou pour 
le moins bien peu. On cueille les autres dé- 
liant qu'elles (oyent mcures,& font eipaiffes 
perantes,& plaines d'humeur : lefqueilcs on 
cftend fur des nattes, & les fait on feicher à 
IVmbre pour les vendre . Celles ci dit Ma- 
thiol,conimç nous auons pluficursfoiscxpe 
fimentc,n'ont pas moins de vertu de lafcher 
le ventrc,que les fueilles. Et pourtât il féblc 
qucMefué aaufsi entendu d'icelles. Auec 
lequel s'accorde en cela le mefme Mathiol 
quant à l'expérience , difant qu'il a autres- 
fois femc vn plein champ de Sené (comme 
on en voit plufieuvs en Tofcane,& principa 
lement au territoire de Florence ) afin qu'il 
pcuft cueillir fcs gouffes vcrdes , & pleines 
d'humeur:&lcs ayât feichees,en fift Texperie 
ce:afcauoir,fi elles auoyent la mefme vertu 
que les fueilles , ce que finalement il trouua 
eftrc vray.Il faut donc que ceux qui voudrôt 
bien & fainement vfer des gouffcs de Sené,. 
le fcment à l'exemple de Mathiol , afin qu'ils 
en ayent des meilleures , s'ils en pcuuent 
trouuer : finon qu'ils fe feruent des fueilles 
.bien choifies comme on fait communémét^ 
Car pour le iourd'huy on n'ordône prefquç 

aucune 
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DV SENE. 

aucune medicine laxatiuc, dans laquelle il 
il n'en entrc.Ce n cft doncques paslans eau 
fe que Manard a maintenu que les fucillcs 
duScnecftoycntpIuslaxatiucs quclcs ^ouf 
fcs qui font tombées d'elles mcfmes, & (ont 
Icichees. lean Ferncl trescxcellent , fans au-^ 
cun contredit,cn toutes les parties de medi-^ 
cinc fuyuant Mcrué & les Arabes,prefcre les 
gouffes deSené aux fueillcs. Aucc lequel 
s'accorde bien volontiers laques Syluius* 
.Quoy qu'il en foitCcar ic ne m'en tormente- 
ray pas beaucoup) celuy qui fe voudra fcruir 
des gouffes 5 qu'il en faceprouifion de telles 
que nous auons dit ci defïus: Et celuy qui ay 
mera mieux les fueillcs, qu'il les choifilTe 
fraifches,&: larges, bien nettoyées des ordu- 
res,pailles,& iettons, dont le Sené cft pleins 
en qumr il me fcmble , que plufieurs apothi- 
caires faillent bien lafchement, que ie ne die 
villainement,quand ils meflent tout fans rie 
difcerner y foit en le faifant, cuire , foit en le 
trempant. 

La ifonte\choisy excellence du Sené. 

CHAP. V. 

V ANT à la bonté &exceij 
IcnceduSene', celuy eft efti- 
me le meilleur qu'on appor- 
te d'Alexandrie ville d'^gy- 
pte,oudc Syrie. Car les mcdi- 




jg^ T R. A I c t E 

cins modernes tât Latins que Grecs, en font 
fort trand cas . laques Syluius dit que celuy 
qui vict d'Egypte,& d'Indie a la moitié plus, 
de force, que celuy de Tofcanc* Et derechef, 
qu'il en a moins que noftre Baguenaudier: 
lequel pluficurs prennent faulTement au lieu 
du vray Sené. Or nous auons dit ci deffusjle- 
quel eftoit le plus exccllent,les goufles ou les 
fucilles* 

En <jH€lpoti^& mefure les ArahesyGrecs^ & 
Latins ordonnent U S ene* 



CHAP. V 1. 

ERAPION ordonne vnc 
drachme de Sené mis en pou- 
dre,&: demi once ou cinq drac 
mes du cuit. Mcfué le met en in 
„ , fufion du poids de trois cfcus, 
c'eft à dire de demi once ou quatre drachmes 
& demi , iufqu'à vne once . Entre les Grecs 
Aduarius fcul en dône vne drachme en pou 
drc,& demi once en dccodion , Ican Ferncl 
rordonnc;en poudre lufquesàdeux drach- 
mes & en deccodion de trois drachmesiul- 
ques à fix drachmes: & en infufion de demi 
once,iufqu*à vne once.ToutcslcfquelIes cho 
fesil faut fagemcnt -rapporter & approprier 
° auna- 
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DV SENE. 
au naturel de ceux qui le prendront, aux for 
ces du patient, aage, difpofîtion du corps* 
fcxe, & autres circonftanccs & confidera- 
tions. 



Propnepez, &remedes eJprouHez. du SenéyPris 
des medicins Grecs, 




CHAP. VIL 

CTVARIVS, lequel feul 
qu'on fâche entre les medicins 
Grecs,a efcrit des vertus du Se 
né,dit qu'il euacue la choIerc& 
phlegme au poids d'vne drach^ 
me lansaucun dômage ni fafcherie du corps. 
Apres ces humeurs là, il purge aufsi fort dou 
cernent l'humeur melancholique, & bruflé, 
& chaffe benignement les fufîufions qui en 
( procèdent quand on le prend auec vn bouil- 
l Ion de Chappon . Outreplus, il furuient à la 
douleur inueterce detefte, à la rongnc, au 
haut mal, aux dartres : mais il vaut mieux en 
: taire prendre le bouillon moyennement ef-^ 
• chauffe,que de le donner en poudre Jl ouure 
aulsi les obltrudions intérieures. 



Les propriété z. & remèdes , dn Seni pris di 
meatcms Arabes, ^ 

CHAP. VII L 



es 




li 

Ir1. . 



TRAICTE 
E A N Mcfué de Daiïias e-- 
fcrit en ccfte forte des proprie 
, tcz & remèdes du SencXe Se- 
[né cft abfterfif , il nettoyé & 
^^f^iy^^W^âi^ereipour cefte caufc il pur- 
ge le cerueau,lcs inftrumêts des fensjle poul 
mon, le cœur , le foye h & la râtelle de l'hu- 
meur melancholiquc & aduftc.Et pourtant 
il furuient aux maladies dcfdites parties, pro 
Menantes de fcmblable humeur , comme aux 
ficures melâcholiques & longues, llrefiouit 
parce qu'il chaflTe l'humeur qui caufoit la tri 
ftclTc^pourucu qu'il n'y ait point de càufe ex 
terne,& rend le corps gay, Se ouufe^les oppi 
lations des parties intérieures. La decoetio 
de fes fueilles au,ec chamomillc fortifie le 
tcrueau &lcs nerfs quand on en fait vn lauc- 
melit. Le mefme Sene pris en quelque forte 
due ce foit raffermit la veuè & l'ouye.Et li la 
purî^ationeft tardiuc & débile, on la pour- 
ra -bien auanccr , y meflant chofes fortes, 
i^omme gingcmbre,fel gemme,fcl dllide,&: 
femblables.:Or depcur qu ilne face mal a 1 e 

ftomach,ilyfautadioufter chofes cordiales 
&ftotnachales,& la faire cuire en grand qua 
tité en bouillon dei|)oulles ou chappons, ou- 
d'autre chair,afln qu'il purge fans lafchene, 
ou le mettre en infufion en petit laid de chc 
ure auec efpicde nard,puisle faire vn peu 
bouiUir:ou bien ou predra la poudre de ics 



i 
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DV SENE. 
fueillcs auec du hi^i doux. II y en a qui pur- 
gent afTcz heureufcment de fa decodion fai 
te auec pruneaux,& efpic de nard. Au reftc il 
ne veut gueres cuirc.Voila que dit Mefuc. 
^ Scrapionmedicin Arabe, acfcrit ce qui 
s'enfuit des fiicultez du Scnc; Le Sene cft 
fort bon pourccux qui font hors d*entcndc 
ment , pour les furieux , pour ceux qui ont 
des creuaflcs par tout Je corps,pour les para- 
litiques,pour la maladie des poulx,mal de te 
fte, rongnejpuftules, demangeifony& haut 
mal. Il forttfic au/si le coeur, poùrucu qu'on 
le mefle auec lés medicamcns qui font pro- 
pres a cela. 

u4 quelles maladies Jurment h Séné^ &^nelt 

remèdes il apporte aux hommes-^ pris des medir- 
cins latins, 

C H A P. X. 

EAN Fernel recommande 
le Senc', & fcs remèdes, par ces 
paroles . Le Senc purge fort 
bien la melancholie adufte , & 
la cholere , & le phlcgmc gros 
& cfpais: & ce nôn pas du premier coup des 
parties plus cflôgnees , mais principalement 
de la râtelle, puis aulsi des autres parties in- 
terieurc$,des hypochondrcs, & du mef.nte- 
re,efquclles parties s*ama{re Tordure de tout 
le corps. Car à grand peine y a il aucune au- 
tre chofè qui attife auec telle forte* les hu-i. 

BH. i. 




586 T R A I C T !• 

meurs corrompues de fcs parti<;s,là, ou eua- 
eue les clifleurcs endurcies, ou bien emre 
dans les petites veines, oûe leurs opilations 
cnuieillies: toutcsfois il ne peut pas cuacuer 
les eaux des hydropiques quoy quelles fo- 
yent voifnies,c cft vn lingulier remède côtrc 
les maladies longues & lentes,qui font pro- 
cedeesdcrimpurete des parties intérieures 
ou de vieilles oppilations , comme font les 
fieures lentes & vieilles, la melâcholie > haut 
mal,rôgnc,darCres,mal dit de faint main,la- 
drcric: brefil cil: bd çotre to^te impureté. 11 
aiguife aufsi les fcns, & rcfiouit le cœur, en- 
gendrant toutcsfois fouuent des trenchees, 
non pas qu'il foit venteux , mais pcxurcc 
que les humeurs qui font attachez ferme, & 
le pkis fouuent font fortes , ne peueiH eftre 
arrachées fâs quelque douleur rtoutefois on 
n'a iamaisappcrccu qu'il raclaftles boyaux, 
oufifl: fortir du fang : autrement if purge 
doucemcnt,mais toutcsfois Icnteiticnt , n'a- 
yant aucune qualité contraire fmon qu'il cft 
vn peu fafchcux àl'eflomach, & cft bon aux 
cnfans,& aux vieux, & n'cft point contraire 
aux fcmines grolTesJl faut mefler auec iceluy 
chofes qiii fojrtihent reftomach,& qui ha- 
ftent enlcmblcment fa vcrt^i , qui eft vn peu 
tardiuc,comme font le gingembre,la canncl 
lc,ou fpica : èc celles aufsi qui lafchent aifc- 
mcnt'cn adoucilfi nt,îàns efmouuoir des trc 

chccs 
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DV SENE, 
chces cômc font des bouillôs gTas,pnincaux 
luiubcs, raifins fccs, violettes de iVIars,Gui- 
mauucs, PoIypodc,& lesfyrops qu'on fait 
de CCS fi m pics. 

laques Siluius efcrit en ccfte façon des re 
mcdes du Scne'.Lc Senc ayaiit les gouïTes lar 
gcs,& faites en façon de faulx & la fcmcnce 
dedans, eft meilleur pour purger l'humeur 
mclancholiquc, 6c les maladies qui en proce 
dent. Il engendre des trcnchces à pJuficursi 
aux autres il cft bcnin,felon le diuefs naturel 
de ceux qui cnprenncnt . Toutesfois le plus 
feur cft de le corriger auec maftic , ou clous 
de giroffles,&: autres chofcs (comme canel- 
Jejfemencc d'ànis) Icsfueilles ne font pas 
fânsvertu. Les anciens toutesfois n'en ont 
aucunement parle. 

^ Manai^d Fcrrarois dit, qu'il a experimen^ 
te que le Sene outre ce que nous auonsiadit 
& contre l'opiniôh d'Auerrois purge aufsi 
le ptdcgmerfuyuant l'opinion &. expérience 
dAftuarius mcdicin Grec, comme nousa- 
uons la dit^ item qu'il eft bon contre la grof 
fe verollc i On aufsi fouuent veu qu'il vui^ 
doit les eauxw 

André Matthiol, excellent exporteur de 
Diofcoride,entrc beaucoup de chofcs dit ce 
Cl du SencJ'ayaccouftume, dit-il, défaire 
tous les ans vnfyropde noftre Sené,cftant 
cncorcs verd aux champs, auccques infufion 
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ies rôfcs, lequel purge feurcmcnt & abon- 
damment toutes humeurs. Et fc peut bien 
donner aux femmes gro{fcs,,& cntans, & a 
tous hommes de tout aage.Son infufion tou 
tefois cft meiUeure que la decodion: pour- 
ce quelle ne sVfuente aucunement , de la- 
quelle cinq oufix onces lafchent le ventre 
fans fafcherie.Uexpericnce amonftre qu on 
le peut feurement donner aux femmes grof- 
fes,& enfans. A quoy s*accordeAauanu$,di 
fant que le Sené purge fans danger.On rend 
ce médicament plus excellent , & de plus 
crande vertu, fi onlemeflc auec delà cal- 
fc noire, ou manne , ou rheubarbc,ou mtu^ 
fion de rofes, ou fyrop rofat laxatif : ou bien 
fi on la fait infufer en petit laid de cheure, li 
ouure les oppilations des parties mteneu- 
rcs,augmentc la ieune{re , retarde la vieillel- 
fcrefiouit refprit,& apporte beaucoup d au 
très commoditez:defquellc$ nous auons par 



lé ci dcffus. 



Manière de compofervne fin excel- 
. lente infufion du Sené/ehn l'or- 
donnance damefine 
Màthtole.- 



CHAP. XL 

PRE- 



DV SE NE. 




R E N E Z fix drachmes de 
fueillcs de Scnc bien choifitv-^ 
ne drachme de gingembre, ou 
cannelle broyée : deux drach^ 
mes de fleurs de buglofle: me- 
flez le tout , & le mettez en vn pot de terre 
vernifTcjOueftameS qui ait la gueulleeftrox- 
te :& ayant vcrfé par defTus dix onces d'eau 
bouillante,ou de petit laid de cheure , bou- 
chez la gueuUc du pot,en forte qu'il n'y en- 
tre aucun air. Cela fait,enuelopez le vaiflcau 
en vn oreiller de plumes d'oye , & efchaufFé, 
& le mettez en vn cofïre,l'y laiflant toute la 
nuit. Carpar ce moyen gardant fa chaleur, 
l'infufion attirera àfoy toute la vertu,& fera, 
ton excellent pour toutes les maladies ci def 
fus ditesjfans aucune fafchcrie,ni dommage 



;|(.^ du corps. 



V in médicinal fait de Sérié de Jean 
Aiefue, 

CHAP. XIL 

N certain homme mefloitv^ 
ne grande quantité de Sene, 
dans du vin blanc doux, ce dit 
Mefue ,aubout de trois mois 
il le fàifoit venir boire : & en 
ccfte forte purgeoit le cerueau , & inftru^ 
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msnts des Ccns,8c augmentait la ioye & licf- 
fc. Si quelcun defirc de fçauoir d autres ma 
niercs de compofcr ce vin médicinal, & au- 
tres quels qu'ils foyent, qu'il life ce que nous 
auôs efcrit il n'y a pas long temps , en noltre 
Traidc des diucrfcs taçûs & manières aiices 
de préparer les herbages, racines,fruias,rai- 
fins,&vin$, qui peuucnt plaifammcnt furue- 
uenir à diuerfes maladies,& ce dQucernet,& 
fans dommage: il trouueralà ce qu'il fera 
bien aife d'apprendre. 

Voila ce qu'il nous a femble bon d ckri- 
re pour le prcfcnt des vertus & excellence du 
Sené. Etceluy qui prendra bien garde a les 
remèdes , qui font tres-vtiles , ne Tappclera 
plus Sen^, mais bien propremét herbe laine, 
louys en ledcur bcnin, & t'en (ers auec bon 
heur , auec l'aide de Dieu ( fans lequel toute 
médecine eft poifon) afin qu'ayant le corps 
fain par le moyen du Scnc , tu ayes aufii 1 c- 
fprit fain, 

4r LECTEUR AMyi- 
teurdes fecrets de nature, 5. 

Stant aduertiparrimprimeur 
qu'il rcftoit fur la fin de mon 
Traiaé quelques pages vuides 
& blanches,i'ay pcnfeque ce fe 
roitbicn fait de les remplir de 

quel- 




DE NATVRE. 
quelque bel cfcrit. Et après Vauoir fort & 
longuement cerchc,il fe prcfenta tout à pro 
pos entre mes papiers vn petit Traid/ de 
Proclus philorophe Platonicien, recomman 
dablc tant pour fa vieilleffe que pour fon fça 
uoir. Et pourtant il m*a femblc bon d'en 
mettre ici vne pièce , oupluftoft vn abrégé 
du fens, pour la fin, 

Mregidu TratŒéde Proclîufnrles 
Secrets de nature. 

CO MM E les amoureux,dit Proclus,pcu 
à peu font venus de la beauté qui appa- 
roift aux fens à vne beauté diuine,ainfi les an 
ciens rccercheurs dcsfecrets dénature, a- 
yans appcrceu vn accord de nature , accoin- 
tance &amitié des cho/cs naturclles,les vnes 
aux autres , & des chofcs manifeftes à celles 
qui font cachées, & cogneu que tout eft en 
tout, ont compofé entre eux vne fcience fà- 
crée & fecrette, fcachansque Icschofeshau 
teseftoyent cachées aux bafîcs , & les baffes 
auîç hautes. Afcauoir les terreftres au ciel, 
mais à la façon coelefte; &les cœleftes en ter 
re,mais à la façon de la terre. Car d'où pen- 
fons nous que les herbes qu'on appelé So- 
lifeques, c'eft à dire fuyuantes le foIcil,fc 
tournent & remuent verslefoleil , f-ionlc 
Tîiomiement du foleil, & celles qu'on appelé 
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lunifcques,c'eft à dire fuyuantcs la lunc,vcrs 
k luncfinon qu'icelles comme fi elles les pri 
oycnt , chantent des hymnes en l'honneur 
des condudeurs de leur ordre?Mai$ les vncs 
le font d'vnc façon intcUediuc, les autres 
raifonnablc, & les autres fcnfible. D'où viêt 
que l'herbe appelé Solifequa fe tourne vers 
le foleil comme elle peut:dc laquelle fi quel-- 
cun pouuoit entendre le fon quVUe fait en 
Tair en fe tournât, il verroit que c'eft vne ccr 
tainc harmonie faite en Thonneur de fô roy 
cnfe tournant versluy, telle que la plante la 
peut faire. Et pourtant on peut bien voir en 
terre le foleil & la lune, mais c'efl felô la qua 
lité & manière tcrrcftrc. Item au ckl des plâ 
tes,pierres,& animaux ayans vne vie inteile- 
<aiue, félon leur nature coelefte . Ce que les 
anciens ayans confidere' , ont bien à çropos 
attribué aux vns la nature dcscœleites , & 
aux autres des tcrreftres! & pour ceftc caufe 
ont amené non fans raifon , les vertus diui- 
nes en terrc,&és chofes terrcftres.Qae diray 
îedu Lotus? lequel deuant le foleil leuant 
plie fesfueilles en dedans,&quand il fe Icuc, 
les ouure peu à peu, iufqucs à ce qu il foit 
monté jufqu au milieu du ciel , de lors il les 
cflargit. Se ouure du tout . Et quand il def- 
cend du haut du ciel en bas, il les referme 
^ refferre peu à pcu^Par lequel eflargiffe^ 
met & cftrefsifïlment de fueiUes , ne fcmblc 



D E N A T V R E. 
il pas qu'il n'hoHorc pas moins le Solcil,que 
les hommes par les geftes des ioues,&rc. 
muementdcleures. Et non feulement on 
peut voir & admirer és plantes,qui ont quel 
que trace de vie,mais aufsi aux pierres , cdlc 
imitation & participation des aftres . Car la 
pierre nommée Hclites,cVft à dire,Solaire, 
reprefcnte les rayons du folcil, par fcspetis 
rayons dorez: & celle qu'on nomme Sclcni-. 
tes,c'cft à dire Lunaire , qui a la figure fem- 
blable a vn croifTant, fuit le mouuemet de la 
Lunepar fa mutation. Ainfi la pierrcHelio^ 
fclenus imite &rcprefL^nte aucunement par 
la couleur,la coniondion du Soleil & de la 
Lune. Tant tout eft plein de chofes diuines 
les terreftrcs des celeftes,& lesceleftes de 
celles qui font par defTus les ccleftes : & tou-. 
tes chofes vont par ordre iufques à la fin Jl y 
aaufsi plufieurs belles de la nature duSoleil, 
comme les Lions & les Coqs , qui font par 
ticipans félon leur naturel de quelque diui- 
nite du Soleil , dont cVft chofe merueilleu- 
fe combien celles qui font inférieures s'ab- 
baiflent deuant les fuperieuresrcôbien qu'en 
grandeur & puiffance elles ne foyent pas 
momdres , De là on dit que le Lion craint 
tort & honore aucunement le Coq. De- 
quoy npus ne pouuons donner la caufc tirée 
de la matière ou des fens , ains pluftoft de la 
contemplatiô & principauté de lordrçid'au 




Early European Books, Copyright © 20 1 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by coortesy of The Wellcome Trust, London. 
4367/A 



tant que le Soleil fauorife & conuient plus 
au Coq , qu*au Lion.D où vient que leSo-. 
leil feleuant , il iuy faid fefte par fon chant, 
comme par quelaues hymnes,& l appelle & 
femondde fe hafter , quand il tourne fon 
coursvers nous du milieu du ciel des Anti- 
podes, l'adioufte qu'on a aufsi veu quel- 
quesfois des démons de la nature du So-. 
leil ayant la face de Lions: lefquels s cTua^ 
nouirent aufsi toft qu'on leur eut prefente 
vn Coq: ce qui vient de ce que les choies 
qui font inférieures au mcfme rang, ont en 
reuerence celles qui font fuperieurcs , & les 
craisnent, tout ainfi que plufieurs du com*- 
mun peuple , lefquels toutesfois & quantes 
qu'ils voyent non feulement la tace, mais 
aufsi le pourtrait ou effigie des grands & di^ 
uinsperfannages, ont accouftumc non feu- 
lement de leur faire honneur, mais aulsi crai 
gnent de faire quelque chofe deshonneltc 
en leur prefence.Voila que dit Proclus. 

yifiaHoir /il eflbon de manger dHfiurma 
ge . Efcript k Philippe Melanthx^n par 
lean F Engins medicin^ 

On m'a-r' 



SECRETS. 



0 




N m auoitinuit^àtbupcrchcz 
noftrc ami Cyrlcriis, dit l'An- 
gius,&ainfi qu'on apportoit 
le defTcrt aucc du fourmagc,on 

fe print à parler Iionorablcmét 
de toy & de ton fcruitcur : lequel t'arracha 
Icfourmage des mains,ainfi que tu en nian- 
geois. Aucuns d'entre les inuitez s'c/iner- 
ucilloycnt de l'audace de ton fcruiteur . Les 
autres louoycnt û. fidélité', de ce qu'il n'a- 
iioit voulu foufFrir que fon maiftre char- 
geaft fon eftomach d'vne viande de mau^ 
uaife nourriture & de dure digeftion . A-. 
lors,m'en ayant demande' mon aduisje rcA 
pondi,que i'auoye opiniô que ton fcruiteur 
eftoit de ceflc commune fedc de medicins, 
qui mcfiircnt l'cftomich des autres par leurs 
Forccs,& approprient les medicaments,non 
pas pour ceftuy-cy,ou ceftuy-là, mais pour 
tous en generalrne fâchas pas que le naturel 
des eftomachseft il diuerfcq ccflui^ci cftât 
chaud de nature, digère fort bic des viandes 
groffcs &• difficiles à digercr:& brufie les ten' 
drcs,lcs conucrtiflant en rots puants . Il y a 
dauâtage que la digeftion ne fc fait pas feule 
ment par les forces de ia chaleur naturelle, 
mais par vne certaine proprictc,qu'ont tant 
les beftcs que ies hômcsiComme dit Galien, 
Par ce moy êl' Auftruche digère le fer , ôc axu 
très métaux que le feu ne peut dompter, 
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Icfquels le Lion , quoy qu'il foit beaucoup 
plus chaud que l' Auftruche , ne fcauroit di- 
gcrer.La fille que le Roy des Indes enuoya a 
Alexandre le grand pluftoft par fraude , que 
par prefent , viuoit du Nappellus fans en 
fentir aucun dommage Les cailles s'en- 
prailfcnt dcfemencede lufquiame & d'EU 
Icbore . Les Eftourneaux fe nourriflent 
de ciguë,lefquclles chofcs fontpoifon mor- 
tel à rhomme & à d'autres animaux . Par cç 
moyen auf<;i il aduicnt , que ceftuy-cy man- 
ge du fromage, & ceftuy-la ne mage point: 
duquel toutcsfois on dit que Zoroafter in- 
uenteur de l'art magique , vefquit vingt airs 
au defcrt,mais tellemét temperé>qu'il ne Cm 
toit point le vieil.Ce que Gallien enfeigne a 
faire par le moyen des fueillcs feiches de 
l'herbe appellee Serpentine : dans lefquelles 
quand on l'enuelopoit frais, il fe gardoit 
fans pourrir.PourtantHippocratcen fonU 
ure de la vieille medicine, nous aduertit la- 
cement comme tout le reftc,en ces paroles, 
ilnefautfimplemêt penfer c^uc lefrpmage 
foit vne viande mauuaife: car il ne tait pas 
mal à tous,ains dit-on qu'iUft fort profita- 
ble à ceux qui font maigres . Et nempefchc 
de rien ce que quelques vns allèguent au co- 
traircque le fromage eft de greffe nourritu 
re & vifqueufc,par laquelle les conduits du 
foye, des reins &petites veines font oppilez, 
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DE NATVRE. 
&la grauellc en cÛ emmoncclcc aux . v.,,. ^ 
cnia vcfcie,ain(i que le fable fc prend aucc la 
chauxten forte que la pierre s'en engendre- 
Maisquc cela ne Tempefclie pas de inâger du 
fromagercar cftant moyennement falJé,tous 
CCS inconueniens font corrigez : d'autât que 
Jefel nicife les humeurs vifqueufes, brill-lc 
lablc , ouurc les oppiJations des conduits» 
conforte l'orifice ncrueux de Teftomacli, 
& ouurefon appétit languiffant parfon a- 
crimonic , & appaifc le vomifTcmcnt. 
Pour cefte caufe les anciens ont appelle non 
fans raifon le fel;,irritement de gueule . C<r 
quWsi les pigeons cognoiffent fort bien, 
lclquels,comme dit Pline, amaffent premie-. 
rcmcntpour leurs petits la terre la plusfa- 
lce,& la leur mettent dans le bec, pour faire 
voyeà la viande. Etque Galliennet'efton 
ne non plus,parlant en ce/le façon en fon li- 
ure des alimens de bon &mauuais fuc. Tous 
es fromages ont gros fuc, outre ce les vieux 
1 ont mauuais , mais on peut manger des 
trais a l'entrée de table auec iniel,pour amol 
lir le ventre:car,ce dit-il, leur fuc nVft pas Ci 
gros que des vieux , & n'eft point mauuais. 
Pourtant, fans craindre aucun de ces incon 
ucniens,mange en toute liberté du fromage 
irais, vn peu falc,ayant la douceur de laift de 
vache , ou de cheure,fans cftre aucunement 
aigre de vieillc{fe,t»appuyant fur roradcdc 



SECRETS 
noftrc Apollo , afçauoir Hippocrate , fat 
lequel il dit: La viande ou le breuuagevn 
peu plus mauuais ,mais plus plaifant,doit e~ 
ftre préfère à ceux qui feront meilleurs^mais 
plus mal plaifans . Voila que dit Langius. 
^ Or pour guarcntir & deliurer kho- 
mace des calomnies de quelques vns, & du 
blafme qu^on luy met fus de faire mal.il in a 
t-mblcqullviendroit bien à propos, &ic- 
roit chofe agréable, de mettre enceft en- 
droit les Versfuyuants,pri$ du régime cn- 
uoyé au Roy d'Angleterre, par lesmcdicins 
deSalerne,cfquels le fromage fc plainten 
ccftc façon. 

L'ignorant médian dit ^ue ie fUis nui- 

fant^ . 
Mais quelle nUffance ay ne peut cjhe dtjant, 

Oui natHre cognotfi/era tefinom notable 

'hi'a manger te fHvs bon a l'tjfue de table. 

Stl'ejlomach langmt.fiomage le confermey 

Si la fin dn repas par fromage P on ferme. 

Et en va autre lieu, 

, . fromage ^patn^ 
tombons an faw. 
A iji^in efifam 
Fromage & pain 
JS7 'ejlproffttable 

PoHrmets de fable. 
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appreftcesaucc fromage, par l'induftrie du 
<«i nner , outre Apicius & Athenciis, Pla- 
tina le rendra entièrement content , en fon 

hure,„tuule DcrhonnefteplaifinC'eftaf" 
1C2 parle du fromage. 



I N. 
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